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Déjà le q u a t r i è m e n u m é r o d e p u i s q u e nous 
avons c h a n g é d e f o r m a t ! A d a t e , m a l g r é 
q u e l q u e s r éac t i ons néga t ives , un feedback 
excel lent . Assez bon p o u r nous faire sen­
t i r q u e l ' o r i en ta t ion du j o u r n a l ve r s la mus i ­
q u e c o m m e p r e m i è r e g r a n d e va leur cul­
tu re l l e q u é b é c o i s e é ta i t u n e voie à exp lo re r . 
D e m ê m e q u e le c o u p d e b a r r e vers la re­
c h e r c h e d ' u n e déf in i t ion du vil lage a l te rna t i f 
l en t e m a i s p rogress ive . Les p ropos i t i ons 
d e co l l abora t ion se mu l t i p l i en t . B e a u c o u p 
d e j e u n e s m u s i c i e n s s ' a d r e s s e n t déjà à 
nous . 

D a n s ce n u m é r o d e février , u n m a n q u é : Ce­
lui du tex te d ' E d g a r F r u i t i e r qu i nous té lé­
p h o n a u n e s e m a i n e a v a n t le d e a d l i n e p o u r 
nous d i r e q u e , p a r t a n t e n vacances e t ayan t 
é t é d e r n i è r e m e n t d é b o r d é d e t ravai l à la ra­
d io e t au t h é â t r e , il n ' ava i t pas e u le t e m p s 
d e s igner sa c h r o n i q u e d e m u s i q u e classi­
q u e . C 'es t donc d a n s le p rocha in n u m é r o 
qu ' i l nous p a r l e r a d e M o n t e v e r d i . E n p lus , 
une e n t r e v u e d e Chr i s t ine avec Châ te la i ­
ne. P u i s , u n e e n t r e v u e d e G e o r g e T u r c o t 
avec H a r m o n i u m . Un g r a n d t ex te su r les 
fi lms d ' A r t h u r L a m o t h e d o n c su r les Indiens 
du nord du Q u é b e c . Les c h r o n i q u e s habi tue l ­
les d o n t cel le d e s d i s q u e s , avec P i e r r e 
Voyer , cel le d e s l ivres , avec G e o r g e s 
Khal , cel le du R é p e r t o i r e , avec Chr i s t i an 
Allègre . U n t r è s beau t ex te su r la Mis­
s ion G r e e n p e a c e p a s s é e c o n c r è t e m e n t à 
la dé fense d e s ba le ines e t d e s p h o q u e s , m e ­
nacé , c o m m e les I n d i e n s du Q u é b e c , d e 
d i spar i t ion . 

"S i vous ne fai tes pas p a r t i e d e la so lu t ion . 

c 'es t q u e vous fai tes p a r t i e du p r o b l è m e " , 
d i sa i t E l d r i d g e Cleaver . C h a c u n d e nous 
es t d e v e n u une m i n o r i t é . Nos p a p e s se chi­
c a n e n t . Nos chefs on t peu r . La m a j o r i t é 
s ' ens i lence . Bon. Que fa isons-nous e n s u i t e ? 
Nous vivons au j o u r le jour , nous a i m o n s , 
nous j o u o n s , nous c r éons , nous é c o u t o n s , 
nous e s sayons d e p a r t a g e r , nous bâ t i s ­
sons pe t i t à pe t i t u n m o n d e poss ib le à 
vivre. Qui d i t m i e u x ? 

A tous les a m o u r e u x d e la vie e t à A r t h u r 
L a m o t h e qu i nous a d o n n é d a n s les d e r n i e r s 
j o u r s u n v i b r a n t t é m o i g n a g e d e ce t a m o u r , 
sa lu t ! 
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Noos sommes trois gars qui voulons nous par­
tir une commune au printemps mais nous avons 
besoin de collaboration de personnes désirant (es) 
vivre en commune. Le tout débutera en mai 76 
mais sera mis en marche en juillet. A tous ceux 
que ça intéresse, écrire à: Commune Buggy Vil­
le. Route Héroux, Charette. Co. St-Maurice. Qué­
bec. Tél.: 221-5455(code régional: 819). 

Allô, Mutants et Mutantes! Si vous êtes à 
la campagne et si vous êtes au courant de peU-
tes maisons à louer pour l'été, ça nous ferait plai­
sir de recevoir des renseignements. Ecrire à cet­
te adresse: Jean et Péronelfe Chicoine, 6313 Beau-
court. Montréal-Nord. De la ville plastique, on en 
a assez. 

Bonjour, amis de la terre! L'hiver est bien 
beau dans la plaine. La maison a fière allure, 
crachant dans le ciel sa blanche fumée de bois qui 
sent bon. Je bûche comme un bon pour répondre 
aux appétits voraces du poêle et de la fournaise, 
mais pendant que je bûche, ça prendrait une bon­
ne femme en dedans pour fournir les brasiers et 
chauffer le thé pendant qu'à la brunante je reviens 
content de ma journée. A part de ça. "cet été. je 
ferai un jardin, il sera petit c'est certain, mais je 
le ferai aussi beau que toi'' (Clémence). Je vous 
aime bien, merci bin pis à betôt Robert. Rang 
Côte Saint-Pierre. Saint-Célestin. Co. Nicolet 

Sakit à vous tous: Maniaques de Mainmise et 
autres.. J'ai un petit service à vous demander. 
C'est que, voyez-vous, on est quelques détenus du 

pen' de Cowansville qui veulent correspondre avec 
des gens comme vous tous. Tout ça dans un but 
bien défini: l'amitié, la vraie. Nous avons eu la 
chance de trouver dernièrement, parmi un gros 
tas de journaux. Mainmise. Ce qui. par le fait-
même, nous a bien fait songer. Par ce hasard 
suprême, nous vous exposons en un si beau 
jour le projet Notre Pas... Donc, si vous avez un 
petit cinq (5) a (10) minutes de trop dans vos 
longues soirées en fumantvot ti-joint Ecri­
vez-nous donc. On s'ennuie, nous autres. Toute 
première correspondance devra être adressée à 
Gino Dupuis (0161). Institut de Cowansville. R.R.l. 
Cowansville. Que. Ou bedon à: Alain Dupuis 
(0395). Qu'importe le sexe, l'âge, la couleur, la 
religion, on vous aime comme vous êtes 
J'ai dit qu'on était quelques détenus: on est des 
grosses douzaines. On attend Salut' 

Je cherche un exemplaire du numéro 3 de 
Mainmise: Richard Fillion, 1193 St-Jean Baptis­
te. Thetford Mines. Québec. G6G 3S6. 

Je vous sais de loin depuis quelques années 
et je suis heureux de vous écrire pour vous dire 
que votre numéro de février m'a fait tripper com­
me rarement un magazine l'avait ~fait jusqu'à 
maintenant, surtout les interviews. (Forestier et 
Brassard). 

J'ajoute que. depuis le changement de format 
Mainmise prend une allure professionnelle qui 
pousse à l'acheter par plaisir plutôt que pour 
soutenir une cause. Le Rolling-Stone québécois?... 
et pourquoi pas...? 

Ah! et puis tant quà faire j'm'abonne. surtout 
que, grâce à vous, je viens de retrouver la tra­
ce d'une vielle amie . . 

Bien le bonjour et à bientôt, têt-ben. 
Serge Langevin 

Je suis à la recherche du dernier volume écrit 
par Aldous Huxley c. à. d. son roman utopiquei 
Ile, édité chez Pion. Comme l'édition du volume 
est maintenant épuisée, j e n'ai pu le trouver en li­
brairie. Je fais donc appel à quiconque pourrait 
me procurer le volume et je me fous qu'il soit neuf 
ou vieux, magané à mort ou inutilisé Tout ce que 
je veux, c'est l'Intégrai du texte. Ca presse un peu. 
Bonjour à vous tous, chers horribles travailleurs . 
Jean-Claude: 626-3078. 

Une invitation: Qu'est-ce qu'on attend ici? On 
est tous des petits Québécois avides de liberté. E-
tudiants. travailleurs e t c . . e t c . . sans but, on se 
laisse rouler la tête dans nos grandes villes 
sans passé ni futur, seulement ce présent déses­
pérant, anéantissant tout reflet de bonheur "qui nous 
est donné chaque jour dans une grande marmite 
de routines. Eh! ben, chu tanné, y e temps que ça 
change Je le sais, chu pas le premier à dire ça. 
Des amis et moi, on a réfléchi sur le problème 
qui se pose pour la santé morale et physique, on 
s'est donc invité à aller passer une vie ensem­
ble. On ne prévoit pas le temps futur mais on a un 
but: déguerpir d'ici au plus vite avant d'être trop 
atrophiés pour ne plus pouvoir bouger On s'en 
va. Je vous invite aussi, frères et soeurs à 
partir pendant qu'il y a encore de belles terres de 
libres. Il faut reconquérir Le Kébek géographique-
ment parlant. C'est pas seulement avec des poè­
mes qu'on fera vibrer la téte des gens: il y a 
aussi le réalisme (poétique). Qu'est-ce qu'il y a 
de plus beau à voir qu'un lever et un coucher de 
soleil, de travailler dur le jour et de fraterniser 
le soir dans la liberté, hein' On vous invite à 
faire comme nous. On se reverra peut-être à la 
moisson d'automne. Salut, famille! Serge de Hull 

Un mutant est à la recherche de gais mu­
tants afin de vivre certaines utopies. Prévois pour 
betôt un retour aux sources, un voyage, recher­
che commune, maîtrise en yoga et commence à 
peine à jouer de la flûte 

' A bon entendeur, salut! Richard Coco Langlois. 
919 Pierre .Joffrion. Boucherville P S . Viens 
faire ton tour à la Maison des Jeunes.. 

Groupe de lotte pour la liberté des enfants 
Nous voulons rejoindre les parents qui n'envoient 
pas leurs enfants à l'école, quelle qu'en soit la rai­
son. Tél.: Suzanne . 658-1954. Marjolaine. 522-
1282. Réal. 937-3740. 

A partir du 30 janvier et ce. à toutes les deux 
semaines, le Groupe de la veillée organise des 
soirées d'action collective au 5785 Boulevard Monk 
Le Groupe de la veillée est un atelier de recher­
ches sur le travail de 1 acteur. Ces soirées sont 
ouvertes à tous. Pour phis de renseignements, 
veuillez communiquer à 522-2764 ou 652-2349. 

Message universel: Salut! Nous désirons for­
mer un groupe "embarqué'' et amical dans le but de 
nous intégrer à des activités socio-culturelles 
intenses et variées pour élargir nos possibilités 
d'action, d'intérêt.. Exemples: cinéma amateur, 
sorties de groupels). excursions de fins de se­
maines, spectacles, films. On a le goût de s'im­
pliquer davantage dans le milieu (ceux qui bou­
gent et même ont la bougeotte), d'affranchir nos 
idées, élaborer des projets concrets, afin d a m e 
ner des éléments positifs humains, de faire ger­
mer des possibilités, eii un mot. de vivre et de 
respirer. Le grand mal du siècle dit-on! Dans 
l'espoir d'un groupe large et ouvert à tous, on at­
tend à tout le moins de tes suggestions. François 
Pierre et Jean. A/S Jean Boucher. 920 Robin, 
appt. 304. Montréal. Québec 

Chère Mainmise, 
en rapport avec votre discussion sur le cancer, 

j'ai noté que vous avez brièrement abordé le sujet 
de l'alimentation en rapport avec le cancer. Vous 
avez parlé de l'importance du magnésium dans la 
nourriture et de la trop forte consommation de 
viande Vous avez aussi parlé du taux de cancers 
des Orientaux. Il est encore bas pour les Chinois 
et augmente pour les Japonais depuis qu'ils se sont 
mis à l'heure des Occidentaux II faut remarquer 
que depuis des siècles, ces gens-là. sont dotés 
d'une cuisine traditionnelle et qu'ils continuent en­
core aujourd'hui à manger comme le faisaient 
leurs ancêtres. Et comme vous, l'avez fait remar­
quer, on a l'impression que le cancer progresse 
avec la civilation occidentale Sur ce sujet, il y 

a un gars de Montréal qui a écrit des livres inté­
ressants qu'on ne lit jamais parce qu'il est naturo-
pathe qu ii n'est pas médecin dans le sens de mé­
decin traditionnel parce que ce qu'il nous dit est 
très dur à avaler: pour lui. les phis grandes 
causes de maladies et de cancers nous viennent 
des produits suivants: le café, le the. les boissons 
gazeuses, te chocolat, les produits pharmaceuti­
ques et toutes les cochonneries que les grands 
trusts, aidés de leur armée de chimistes insè­
rent dans notre nourriture et dans notre terre. 
Li science officielle commence, aujourd'hui, com­
mence déjà à reconnaître quelques-un de ces 
faits. Il serait bon que Mainmise, qui se veut un 
peu. !e porte-parole du Grand Village Global, of­
fre aussi à ses lecteurs cette autre alternative. 
Le gars s'appelle Raymond Barbeau et ses livres 
s intitulent: L'importance du magnésium dans la san­
té. La cause du cancer et la cause inconnue des 
maladies. Je les recommande à votre attention. 

Pour ce qui est de la schizophrénie, il est une 
autre thérapie qui est plus récente que celle propo-
aée par Lain" et qui semble efficace pour les né­
vroses et pour beaucoup de cas de psychoses. Je 
veux parler de la thérapie du "cri primai". Le décou­
vreur Arthur Janov, est lui aussi trèâ dur pour nos 
petites idées sur la folie, sur la maladie et sur 
toutes les autres formes de vasages psychothé­
rapeutiques. 11 nous offre une autre soluUon à 
nos problèmes. Ce n'est peut-être pas la 
meilleu • mais on ne peut pas l'écarter sous pré­
texte que ces livres sont des best-sellers.. Lui. 
aussi, aborde le sujet du cancer, à l'occasion 
dans ses livres. Il serait dû en partie au stress, 
à la tension accumulée dans le système nerveux 
depuis .la naissance. Je suppose que quelques-
uns d'entre vous connaissent déjà quelques-uns 
de ses livres: The Primal Scream. The Prim­
ai Revolution. The anatomy of Mental Illness et le 
dernier mais non le moindre. The feeling Child 
qui en fera blower plus d'un en traitant de l'édu­
cation à donner aux enfants. Je n'ai pas l'inten­
tion de parler du contenu des volumes, ça me pren­
drait trop de temps et puis je suis sûr que 
ces livres vous intéresseront. Je demeure un 
lecteur fidèle, même si je ne suis pas toujours 
d'accord. En espérant ne pas trop vous avoir en­
nuyé. 

Pierre Car on 
i m Irthlfc 

Longueuil 

Réponse: Mainmise a publié, dans son numé­
ro 50. une critique du livre de Janov: Le Cri Pri­
mai. Quant au livre de Barbeau, nous en parle­
rons peur-être dans une chronique ultérieure. 
Merci pour les commentaires.. 

•s 
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tcLteanatif 
845 8887 
I P B t S M A l S O N N t U V Ï I 

1587 Saint-Denis Mtl. 

TOUS 
LES 

DISQUES ! 
Rock, jazz, 

classique... 

MPORTATIONS 

Mi 
' m 

C E R W I N - V E G A - F E N D E R 
D y n a c h o r d - M O O G - S y s t è m e S G - A m p s . 

V . T . - S H U R E 

Disco - tek 
Ampl i f i ca teurs 
Haut-Parleurs 
C L A V I E R S 
S y s t è m e d e S o n - C h a n t 
M i c r o p h o n e s 

S Y N T H E T I Z E R S 
Pédales d'Effets-Wah W a h - F u z z - E t c . . . 

L E S P R O D U C T I O N S B E A U B E C P R É S E N T E N T 

locations 
Systèmes de sons 

Amplis 
Instruments 

Guitares A R I A , G I B S O N , F E N D E I 
M A R T I N , O V A T I O N G U I L D , D O -
B R O , R I C K E N B A C K E R , L U D W I G , 
R O D G E R S , K I N G , D E F O R D , S E L -
M E R , LATIN P E R C U S S I O N , E T C . . 

REPARATIONS 
Amplis. 

Fuzz, etc.... 

P. MARRAZZA MUSIQUE INC. 
INFORMATIONS: 7082 St-Hubert. Montréal, 271-1182 

175 Ste-Catherine Ouest, Montréal 849-8069. 

y 

CAPITAINE NO 
6 mars à 10hs 

(1°/partie: Les Frères Brothers) 

i,250. $300. $3 50 SIEGES RESERVES 
RÉSERVATIONS 277-3186. 277-3187 
BILLETS EN VENTE a la librairie du cinéma OUTREMONT 
a I Alternatif et chez Sauve Frères 

1248 
BERNARD 

277-4145 

MAHEIGE 
10 avril 7h30 etIOh 

au cinema 

OUTREMONT 
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CONVENTUM: 
UN GROUPE 
A SURVEILLER. 

C o n v e n t u m , p o u r ceux qui n*ont 
p a s e n c o r e p e r d u leur la t in , veu t 
d i r e r é u n i o n . Or les ga rs du grou­
p e C o n v e n t u m f o r m e n t u n e é q u i p e 
sol ide qu i , d epu i s t ro is ans , évo­
lue d a n s la g r a n d e éco le d e la vie. 
Les m e m b r e s d e ce t e n s e m b l e , 
t ous assez c h a r m a n t s d ' a i l l eu r s 
e t p le ins d ' i d é e s , s ' a p p e l l e n t : Char-
les-ô B a r b e a u (p iano, c laviers) 
J e a n - P i e r r e B o u c h a r d (gui ta re 
é l ec t r i que , a cous t i que , f lûte à 
bec , voix), A n d r é D u c h e s n e (gui­
t a r e a c o u s t i q u e , pe r cus s ion , 
voixt. J a c q u e s L a u r i n (basse , 
con t re -basse ) , M a t t h i e u Lége r 
(ba t t e r i e , pe rcuss ion , f lûte à 
bec) , J e a n - P i e r r e T r e m b l a y 
(saxos, c l a r ine t t e s , pe rcuss ion ) 
e t Miche l T r e m b l a y (ba t t e r i e , 
c loches) . O n les e n t e n d r a au Ca­
fé C a m p u s le 8 m a r s , c ' es t une 
invi ta t ion. P u i s , nos ga is - lurons 
p a r t i r o n t avec Raou l D u g u a y e n 
t o u r n é e d a n s 16 villes d u Q u é b e c . 
Ce qu i e s t é t o n n a n t e t merve i l ­
leux avec C o n v e n t u m , c ' e s t qu ' i l s 
se " p r o d u i s e n t " e u x - m ê m e s , ils 
a s s u m e n t e t a s s u r e n t leur p ro ­
p r e p roduc t ion . . . Cela a c o m ­
m e n c é à l ' A . T . E . M . , a t e l i e r d 'ex­
p res s ion mul t id i sc ip l ina i r e (re­
m e m b r e r l 'Associa t ion d e s sculp­
t e u r s , r u e Sanguine t ) . L e u r but , 
un b e a u g rand rêve d e j eunes ­
s e : a c q u é r i r l eurs m o y e n s d e 
p roduc t ion , g a r d e r leur indépen­
d a n c e face à t o u t e f o r m e d e pro­
d u c t i o n é t ab l i e , sans avoi r à t e ­
nir c o m p t e d e p e r s o n n e . L e u r 
h i s to r ique e n bref: la ce l lu le 
d e base ( T r e m b l a y - T r e m b l a y 
B o u c h a r d & D u c h e s n e ) fo rmai t 
à J o n q u i è r e u n g r o u p e nom­

m é ' la C a r a p a c e ' spéc ia l i sé d a n s 
le free-jazz p o é t i q u e e t le free-
rock capo té . . . 

E n 1973. C o n v e n t u m faisai t d e s 
j a m s et d e l ' a n i m a t i o n socia le ' 
à l 'A .T .E .M. . E n 1974, il y e u t 
p lus i eu r s a u t r e s f o r m a t i o n s : u n 
violon s ' in tégra , e t les t r è s cé­
l èb re s M a u r i c e R i c h a r d e t Y v e s 
C h a r b o n n e a u . E n 1975. Con­
v e n t u m p r é s e n t a i t 2 spec tac les 
à la r e n c o n t r e na t iona l e d e la 
con t r e - cu l tu r e à la Bibl io thè­
q u e Na t iona le . Depu i s l ' é té , la 
fo rma t ion ac tue l l e joua pou r u n e 
C h a n t ' A o u t québéco i s e e t p luvieu­
se , e t au Fes t iva l d ' é t é d e Lon-
gueui l . p lus Vaudreu i l le 31 j an ­
vier. C o n v e n t u m a p lu s d ' u n e 
co rde à son a r c : d e 1969 à 
1973. le g r o u p e c réa des m u s i ­
ques d e f i lms d o n t " l a T ê t e au 
N e u t r e " d e J e a n G a g n é (p roduc­
t ion Q u é b e c 89), " B a r S a l o n " d 'An­
d r é F o r c i e r (les Ate l i e r s d u 
C i n é m a ) , "L" ou ' L " d e J e a n Gagne 
(p roduc t ions 89). " J o s C a r b o n e ' 
d e H u g u e s T r e m b l a y , e t " M o n i ­
q u e Prou lx , c o u r e u s e a u t o m o b i ­
l e " (O .F .Q. e t les P r o d u c t i o n s Mu­
tuel les) . A veni r b i en tô t , u n e 
m u s i q u e p o u r " L ' E a u c h a u d e . 
l ' E a u f r e t t e " d ' A n d r é F o r c i e r 
C'est un b e a u bi lan. . . P r o j e t s d e 
d i sques? Ils veu len t se p r o d u i r e 
e u x - m ê m e s e n se s e r v a n t d e 
l 'A .T .E .M. C o n v e n t u m es t d 'a­
bord une " é c o l e " , c ' es t un g r o u p e 
qu i S E p r a t i q u e , il m o n t e d e s 
p ièces , il agence (et j e t rouve 
qu ' i l le fait b ien) la m é l o d i e e t les 
accords . Q u ' o n van te h o m m e . . . 
ça vaut la pe ine . . . 

K a t h o u 

BRUCE COCKBURN 
Place des Arts, 

C'es t d a n s une a t m o s p h è r e d 'a­
mi t i é géné ra l e , c o m m e si nous 
é t ions t ous venus là p o u r e n t e n d r e 
un a m i nous j o u e r ses de rn i è ­
res c o m p o s i t i o n s q u e B r u c e Cock-
b u r n en t r a i t d a n s la g r a n d e salle 
d e la P D A ce soir-là. J e m ' a t t e n ­
dais , ne le conna i s san t e n c o r e 
q u e pa r ses d i sques , à voir en ­
t r e r un l ion à la c r in i è re f lam­
boyan te sur la scène . C'est un 
ga rs t ou t s imp le , c o m m e 
un peu g ê n é d e se t r o u v e r sou­
da in au mi l ieu d e tout c e m o n d e , 
qui e s t venu s 'asseoi r su r u n e 
chaise e t a c o m m e n c é à nous en­
t r a îne r d a n s son c o s m o s , s 'ac-
c o m p a g n a n t t an tô t à la gu i t a r e 
("s tage- f r igh t" d e d i re C o b u r n d e 
sa nouvel le gu i ta re ) , t a n t ô t au 
t a m b o u r (pour une c h a n s o n d o n t 
le t i t r e , v r a i s e m b l a b m e n t . es t 
Spir i ts of t h e Dead , e t q u i m ' a fait 
c o m p l è t e m e n t f l iper) . t an tô t 
sur u n pe t i t i n s t r u m e n t q u ' u n a m i 

m e dit ê t r e u n du l c imer . 
Ma lg ré q u e l q u e s l égè res conces ­

sions au s tyle c h a n s o n n i e r a m é ­
r ica in - y a l lan t d e t e m p s e n 
t e m p s d ' u n pe t i t b o n i m e n t drola­
t i que e t d ' u n e c h a n s o n p o l i t i q u e -
m a l g r é e n c o r e q u e l q u e s m o m e n t s 
où l 'on se d e m a n d a i t si Cock-
b u r n n ' es t pas jésus-freak. pas 
une seconde j e ne m e suis lais­
sé d iver t i r pou r su ivre , le p lus 
à fond poss ib le , avec lui. son j eu 
mus ica l . Cockburn e s t p roba ­
b l e m e n t le me i l l eu r gu i ta r i s te 
canad ien . "Me i l l eu r e n c o r e q u e 
les p lus g r a n d s gu i ta r i s tes clas­
s iques c a n a d i e n s " . d e m e d i re un 
gars d e l 'Alternatif . Cockburn . 
c a n a d i e n 0 On pou r r a i t tout aus ­
si b ien d i re qu ' i l es t ce l t e ou gaé-
t ique . Tou t son a r t r e sp i r e l'a­
m o u r d e s g r a n d s e spaces , l ' a m o u r 
du nord. E t l 'on p o u r r a i t lui re­
p r o c h e r d ' ê t r e froid si l 'on ne 
savai t q u e ce sont les no rd iques 
qui . forcés d e la ga rde r p réc ieu­
s e m e n t e n eux. savent le m i e u x 

conse rve r la cha leur . Car, d e 
p r i m e abo rd , l ' a r t d e Cockburn 
e s t froid. C 'es t un a r t t r anspa ­
r en t , cr is ta l l in e t c o m m e le cris­
tal ou mieux , le d i a m a n t , a to -
m i q u e m e n t si d e n s e q u ' o n le di ­
ra i t dur . Mais ne suffit-il p a s 
q u ' u n r ayon d e soleil f r appe ce 
d i a m a n t p o u r q u e nous soyons 
i nondés d ' u n e p lu ie d e cou leu r s 
où ba igner nos â m e s fa t iguées 
des b ru i t s d e s m é t r o p o l e s du sud. 
O h ! c o m b i e n , j e suis sor t i réson­
nant d ' h a r m o n i e d e la P D A . J e 
m e sen ta i s c o m m e a p r è s le si 
beau spec t ac l e à l 'Ou temon t , e n 
a u t o m n e d e r n i e r , d e J i m e t Ber­
t r and . H a r m o n i e que l ' a t m o s p h è ­
r e t r oub l e e t parfois cacophon i ­
q u e (v ib ra t ionne l l emen t pa r l an t ) 
du P . J . ' s n ' a r r ive ra i t p a s à t rou­
bler p u i s q u e j e n 'y r e s t e ra i s que 
deux m i n u t e s pou r r e n t r e r m ' i m -
p r é g n e r e n d o r m a n t , du beau sil­
lage cockburn ien . Ce t t e nuit-là, 
j e r évé ra i s d ' a u r o r e s boréa les . . . 

M.C. 
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J e suis sor t i d e m o n d o m a i n e 
p o u r al ler sent i r chez nos voi­
sins d u Sud. J e suis a l lé voir u n 
s h o w à T o r o n t o ! C'est é t r a n g e à 
racon te r , m a i s c ' e s t vrai . J ' a i 
c h e r c h é à c o m p a r e r le publ ic 
to ron to i s e t le pub l ic m o n t r é a ­
lais. 

Il do i t s û r e m e n t y avoi r une 
dif férence d e goût , p u i s q u e le 
g r o u p e q u ' o n p r é s e n t a i t au M a p l e 
Leaf G a r d e n es t déjà r econnu 
là-bas c o m m e u n e " b o m b e " , a lo rs 
qu ' ic i p e r s o n n e n ' e n a e n c o r e 
pa r l é . Z.Z. T o p a b r i sé les re­
cords d ' a ss i s tance d a n s p lus ieurs 
villes a m é r i c a i n e s . Ds sont ac­
t u e l l e m e n t u n d e s g r o u p e s les 
p lus e n d e m a n d e aux E ta t s -Un i s 
e t au Canada angla is . M o n t r é a l 
— e n b o n n e ville a m é r i c a i n e qu ' e l ­
le es t — suivra-t-el le c e t t e r age 
zztopique. . . ou res tera- t -eUe 
hau ta ine , inf léchissable e t com­
blée p a r la m u s i q u e q u é b é c o i s e ? 

Qui c 'es t ça Z.Z. T o p ? Disons 
d ' a b o r d q u e la seu le c h o s e qu ' i l s 
ne font p a s , c ' es t d e faire tour­
ner l eurs gu i ta res au b o u t d e 
l eu r s doigts . T o u t le r es te d e 
l eur n u m é r o t e n d à ident i f ier 
gu i ta re e t g o n e . Nous avons af­
faire à t ro i s t exans habi l lés e n 
cow-boys d e fantais ie . Ils ne 
j o u e n t p o u r t a n t p a s d e la mus i ­
q u e wes t e rn , m a i s du boogie en­
f l a m m é qu i ne m a n q u e r a j a m a i s 
d e c o m b u s t i b l e . Ils son t bran­
chés d i r e c t e m e n t sur les pu i t s d e 
pé t ro l e d u Texas . Billy G ibbons , 
le gu i ta r i s t e solo du g r o u p e , m e 
r acon ta i t c o m m e n t le p é t r o l e 
avai t c h a n g é . l a vie d e s Texans . 
Du j o u r au l e n d e m a i n , les fortu­
nes jai l l issaient d u sol e t t r ans ­
fo rma ien t d ' h u m b l e s cow-boys 
e n r i ch i s s imes c i t ad ins . Tout-
le m o n d e s 'habi l la ient avec une 
fantaisie folle p o u r a l le r a u ré-
déo . L e u r s f leurs b r o d é e s , les 
pa i l le t tes e t les g r a n d s cha­
peaux d e Z.Z. T o p c o n t i n u e n t 
ce t t e t r ad i t ion v e s t i m e n t a i r e . 

D a n s leurs bel les hab i t s , F r a n k 
B e a r d (ba t te r ie ) D u s t y Hill 
(bass) e t Billy G i b b o n s (guita­
re ) font s a u t e r d e s p o r t e s e t d e s 
m u r s ; ils cons t ru i sen t , s ans d e ­
m a n d e r la pe rmiss ion , d e s au­
t o r o u t e s supe r - son iques d a n s 
le v e n t r e d e s fans , à t r a v e r s tes 

orei l les . Ce que les ore i l les ne 
p e u v e n t p a s p r e n d r e , i ls vous le 
force d a n s le cul avec u n e cui l ler 
é l ec t r i que . Y 'a pas d e t é t a g e , il 
faut e m b a r q u e r . T ' e s obl igé! 

Tro is mus i c i ens d é c i d é s à fai­
r e s a u t e r les foules. E t la foule 
t o ron to i se a s a u t é h a u t ce soir-
la! La f o r m u l e e s t s i m p l e : d e u x 
a c c o r d s — d e s fois u n seul fait 
l 'affaire — e t le v o l u m e au c o t o n ! 
Le s p e c t a t e u r n ' a p a s le choix. 
D ne p e u t pas r e s t e r ind i f fé ren t ; 
la m u s i q u e l ' agresse phys ique ­
m e n t . Il faut qu ' i l e m b a r q u e ! 

Le t r i o a j o u é d e s ex t r a i t s d e ses 
t ro i s d i s q u e s R i o G r a n d e M u d , 
T r è s H o m b r e s e t le r é c e n t F a n ­
dango . Us o n t rapa i l l é l e u r s in­
fluences d ive r ses , B . B . King , 
L igh tn in ' H o p k i n s e t J o h n L e e 
Hooke r , p o u r se f a b r i q u e r u n sty­
le d u r e t envah i s san t , u n e m u s i ­

q u e d e t r u c k - d e - c i m e n t ou d e 
r o u l e a u - c o m p r e s s e u r . Led Zep­
pel in e t M o u n t a i n son t d ' u n e g ran­
d e subt i l i té à cô t é d e ZéZé Top . 

Q u a n d j e p e n s e qu ' i l y a dé jà 
e u d e s é p o q u e s sans é l ec t r i c i t é ! 
Il y a dé jà e u d e s h o m m e s d ' hon ­
neur c o m p l è t e m e n t e n g a g é s d a n s 
ce qu ' i l s fa isaient , qu i ne se sen­
ta ien t a u c u n e m e n t obl igé d agres ­
ser les a u t r e s p o u r s ' e x p r i m e r . 
Mais ces é p o q u e s là son t révo­
lues . Au jourd 'hu i , un g r o u p e com­
m e Z.Z. T o p e x p r i m e la foule à 
qu i il s ' ad resse . Ils p r e s s e n t les 
j e u n e s assoiffés p o u r l eur faire 
c r a c h e r u n j u s t r è s p a y a n t ! 

Toi , m o n a m i e , m a f leur , m a 
j e u n e solei l qu i s ' i gnore ! Toi , 
m a be l le p e t i t e rocker . Tu as en­
vie d e t e p i t che r su r les m u r s ? tu 
a s env ie d e t e s h a k e r le b a r d a s ? 
S u r t o u t ne t e r e t i ens pa s . Va 

voir Z.Z. T o p , tu vas avoir du 
b rassage à t on goût ! Ca va te 
faire b e a u c o u p d e b ien . L e u r m u ­
s ique e s t u n m é d i c a m e n t mi r a ­
c le . E l l e fait sor t i r le k é k a d e la 
j e u n e s s e a m é r i c a i n e ; e l le ex­
p r i m e e n e x u b é r a n c e l 'agressivi­
t é re fou lée . Ils v e u l e n t par t ic i ­
p e r à u n e ac t ion c o m m u n e : ils 
vont g rouve r sur u n boog ie é lec­
t r i q u e ; ils vont se l i b é r e r su r 
c e t t e m a c h i n e - d e - g u e r r e m u s i ­
ca le ! 

Si vous fai tes u n pa r t y où vous 
voulez danse r . . . e t si vous avez 
v r a i m e n t les m o y e n s , j e vous con­
seil le d ' i nv i t e r Z.Z.Top p o u r fai­
r e les frais d e la m u s i q u e . Vo­
t r e pa r t y r i sque d e t o u r n e r e n 
r o c k a b o u m e t d e r e s s e m b l e r aux 
" r o m p i n ' s t o m p i n ' b a r n d a n c e & 
Bar . B . Q . " où Z.Z. T o p a t t i r e tou­
j o u r s d e s mi l l i e r s d e m a n g e u r s d e 

ch ips e t d e b u v e u r s d e cokes , 
c r a m p o n n é s a p r è s l eu r sac 
é c r a p o u t i e t a c c r o c h é s a p r è s 
l eur boute i l l e . Il y a auss i ceux 
qui bo ivent du S o u t h e r n Comfor t 
à la bou te i l l e ; ça fait t e l l e m e n t 
sud! ... Tou t - l e -monde s ' a m u s e ! 
Ils vont r e n t r e r chez e u x épu i ­
sés, m a i s sat isfai ts . 

Ce soir-là, ça groui l la i t , ça se 
moui l l a i t e t ça se p i t cha i t par ­
tou t . Les fans h u r l a i e n t q u a n d 
ils e n t e n d a i e n t le d é b u t d e l eu r s 
c h a n s o n s p r é f é r ée s . Moi , e n ob­
s e r v a t e u r é t r a n g e r , j e n 'a i r i en 
r e m a r q u é d e pa r t i cu l i e r , à p a r t 
q u e l q u e s rifs s p é c i a u x ; j ' a v a i s 
l ' impres s ion d ' e n t e n d r e tou jours 
la m ê m e toune . . . su r u n ry th­
m e pe r s i s t an t . Si vous voulez 
ba i se r e n é c o u t a n t Z .Z.Top, as­

surez-vous d ' a b o r d q u e v o t r e c o m p ­
t e e n b a n q u e vous acco te , p a r c e 
q u e vous r i sque r d ' e n g e n d r e r d e s 
t r ip le t s . . . à c e t t e v i tesse là ! 

J e ne p e n s e pas q u e le pub l ic 
m o n t r é a l a i s soit auss i f ac i l emen t 
h a p p é q u e les pub l i cs anglo-
saxons . A t t e n d o n s l e s événe ­
m e n t s ! Si Z.Z.Top a t t i r e u n e 
foule é n o r m e à M o n t r é a l , t ou t 
i ra b ien . L ' E m p i r e a m é r i c a i n se 
p o r t e r a b i en ! Bien sûr , il faut 
chas se r la po l i t ique d e la m u s i ­
q u e , m a i s l ' agress ion avec la­
que l l e la m u s i q u e d e Z.Z. T o p 
nous envah i t appe l l e au fond d e 
nous un violoneux f rus t ré qu i 
veu t c r ie r . 

Le v io loneux voudra i t hur­
ler , m a i s p e r s o n n e ne l ' en ten­
dra i t . 

Ce soir-là à T o r o n t o , tout- le-
m o n d e fumai t u n e so r t e d e r é ­
s ine é t r a n g e qu i pua i t t e r r ib le ­
m e n t . J ' a u r a i s voulu m e p ince r 
les na r ines , m a i s c o m m e j ' a v a i s 
les d e u x m a i n s su r les ore i l les 
p o u r m i e u x e n t e n d r e , j e ne pou­
vais pas m e b o u c h e r le nez. 

P e u t - ê t r e q u e j ' a v a i s l ' a i r n o n o 
avec m e s m a i n s su r les ore i l les 
m a i s q u a n d j e se ra i vieux j e 
p o u r r a i e n c o r e é c o u t e r d e la m u ­
s ique , mo i . Les a u t r e s qu i ava­
la ien t sans p r é c a u t i o n la m u s i ­
q u e mu l t i déc ibe l l e d e Z.Z. T o p 
s e ron t d e v e n u s s o u r d s e t se­
niles . 

P i e r r e Voye r 
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MANEIGE 
Le 28 Janvier , à la sal le Mai-

>onneuve, c ' é t a i t le t o u r d e Ma-
neige. . . E n p r e m i è r e p a r t i e . 
Jeux p ' t i t s ga r s sous le n o m d ' O m -
ont e s sayé d e nous faire " t r ipe r " 
- d e u x gu i t a re s , d e u x voix, beau­
coup d e t im id i t é , t r o p d ' ang la i s . 
U n b ien m a u v a i s serv ice au pu­
blic d e les avoir invi tés à la P la ­
ce d e s Ar ts . . . p e u t - ê t r e q u ' O m 
a prof i té d e l ' expé r i ence q u a n d 
m ê m e . 

D e u x i è m e pa r t i e : Mane ige . U n e 
ville d ' i n s t r u m e n t s d e m u s i q u e 
sur la scène , u n déco r qu i res­
s e m b l e à u n e p i a n e t t e sonore , 
d e s éc la i r ages qui s e n t e n t pour ­
t an t b i en le Q u é b e c e t t ou t à 
coup d e s sons doux q u i p a s s e n t 
du soleil à la neige à nous fai­
r e voir e n flash tous les mo i s 
d e l ' année . 

Mane ige . d e s ga rs s i m p l e s qui 

j e t t e n t d a n s les b r a s u n e m u s i 
q u e p l e i n e d e pla is i r e t d ' a m o u r 
pou r q u ' o n la ca res se . Ce t t e m u 
s ique qu i les r e n d " h i g h ' ' e t fous 
au po in t où ça se voit j u s q u e d a n s 
la d a n s e d e ce t t e I s ado ra F a n f r e ­
luche qui a p p a r a i t sur scène 
C 'es t b i en p lu s q u ' o n c o n c e r t q u e 
nous offre Mane ige . c ' e s t u n spec 
tac le t h é â t r a l . 

La Ba l loune . C h r o m o , les E p i -
ne t t e s , t a n t d e t i t res à faire 
q u ' o n a env ie d e b o u g e r s u r son 
siège q u a n d tou t à c o u p l 'His 
to i re d e l 'ore i l le v ient n o u s ac 
c rocher . . . l 'orei l le à la r e c h e r 
che d e nouveaux sons qu i dépas­
sen t le rée l e t nous a m è n e n t 
tou t d ro i t ve r s Dal i . E r n s t ou 
D u c h a m p . D a d a da da da . . . e t les 
chevaux d e bois se m e t t e n t à 
tou rne r . . . 

J . L B . 

LE POULS: POU'L'FONNE 
L'Evêché 

C'est au hasa rd d une so i r ée pau­
vre e n p e r s p e c t i v e s q u e nous a-
vons r e n c o n t r é le g r o u p e Le 
P o u l s à l ' E v ê c h é . Le t e m p s d ' u n 
cockta i l i m p r o m p t u , d ' u n e r encon ­
t r e avec u n e gang p le ine d e fonne 
e t le t e m p s auss i d ' u n s h o w im­
prévu qu i n ' a p a s déçu . Révé la t ion? 
N o n . . . m a i s a g r é a b l e d é c o u v e r t e 
d ' u n g r o u p e peu connu . 

Ils son t hui t . Un m é l a n g e d e 
f r a n c o p h o n e s e t d ' a n g l o p h o n e s . I ls 
font ce q u e R o b e r t Alar ie , le por­
te -paro le d u g r o u p e a p p e l l e du 
" jazz incogn i to dégu i sé e n r o c k " . 
S o m m e t o u t e , u n e m u s i q u e t r è s 
funky avec u n e fo r te s ec t i on ry th ­
m i q u e (2 ba t t e r i e s , congas e t 
pe rcuss ions . ) La p l u p a r t son t d e s 
m u s i c i e n s d e m é t i e r q u i on t fait 
b e a u c o u p d e s t ud io (avec F e r l a n d . 
Vigneaul t , J u l i e n , Va l ique t t e ) . 

La f o r m a t i o n ex i s te d e p u i s m a i 
d e r n i e r e t i ls on t fait l e u r e n t r é e 
d a n s le " g r a n d M o n t r é a l " p a r le Ca 
fé C a m p u s . Un 45- tours es t su r 
le m a r c h é e t dé j à on t r ava i l l e à 
l ' e n r e g i s t r e m e n t d u p r e m i e r long-
j e u d u g r o u p e a u x s t u d i o s RCA. 
M a r c L a t r a v e r s e , le g é r a n t d e 
P o u l s , a m b i t i o n n e u n e c a r r i è r e 
a m é r i c a i n e p o u r ce p r e m i e r d is­
q u e . 

D a n s la p e t i t e loge d u Nelson , 
l ' a t m o s p h è r e es t é l e c t r i q u e . On 
s ' a r r ê t e p a s d e s ' e n c o u r a g e r , d e 
b l ague r e t d ' ê t r e fou-con ten t . La 
loge e s t m a i n t e n a n t p le ine d e 
b o u c a n e , le pou l s b a t p lu s vi te , 
le d e u x i è m e s h o w va c o m m e n c e r . 

Sans ê t r e v e n d u s au jazz ou au 
funky, on ne p e u t se s o u s t r a i r e au 
au feel ing succu l en t d e voir t ra­
vail ler d e s gens qu i a i m e n t ce 
qu ' i l s font. 

D e n i s — P o u l s — L e p a g e d o n n e le 
ton. Il pa r l e au m o n d e II es t con­
t en t q u ' o n soit là e t s e m b l e heu­
reux qu ' i l y a i t u n e p lace p o u r 

eux. P u i s , on passe à l ' a t t a q u e . 

La m a c h i n e à m u s i q u e se m e t 
e n b ran l e . Un gros son pesan t , 
s o l i d e m e n t a r t i cu l é q u i va d r o i t 
au bu t . d a n s la rég ion du p lexus 
sola i re . D e la m u s i q u e a v a n t tou t . 
Deux b a t t e r i e s m a r q u e n t le pa s . 
les i n s t r u m e n t s se réchauf fen t , on 
s 'agace m u t u e l l e m e n t , o n se r ap ­
p r o c h e pu i s c 'es t l ' envolée , le fee­
ling qu i s ' e m p a r e d e la j o y e u s e 
b a n d e e t d o n n e lieu à u n g rand 
feu d e jo ie . 

Sur le lot . t ro is ou q u a t r e piè­
ces son t p a r t i c u l i è r e m e n t r é u s ­
sies, b i en c h a r p e n t é e s , m u s c l é e s 
à souha i t e t fort é n e r g i q u e s pa r 
m o m e n t s . L ' i n t r o d u c t i o n à l eu r 
ve rs ion d e S u m m e r t i m e , à-la-
S a n t a n a . e s t . e n soi . u n hi t ; d e 
m ê m e q u e la p ièce d e r appe l , 
d a n s l e s tyle d e G e n t l e G i a n t . 

P o u r le r e s t e , d e s p i è c e s iné­
gales , avec q u e l q u e s l o n g u e u r s 
e t d e s voix qu i pa s sen t au second 
p lan , c o m m e éc ra sées . 

C o m m e n t c o m p r e n d r e q u e t ous 
les t ex tes d e P o u l s so i en t angla is? 
Le P o u l s s e m b l e avoir chois i la 
voie facile p o u r e x p r i m e r ce 
qu ' i l a à d i r e . " M u s i c is m u s i c " 
nous a-t-on di t . Mais si la mus i ­
q u e n ' a p a s d e l angue , le pub l i c e n 
a u n e . A m é r i c a i n ou q u é b é c o i s ? 
On c h e r c h e v a i n e m e n t la vé r i t ab le 
i den t i t é d e P o u l s . 

P o u r l ' ins tan t . le P o u l s ne fera 
pas d e r avages au Q u é b e c . T o u t 
e n é t a n t t r è s bons , ils n ' e n t h o u ­
s i a s m e n t pas . L e u r in sp i r a t ion 
gagne ra i t à se divers i f ier , m ê ­
m e d u c ô t é ang la i s . 

Les a m a t e u r s d e m u s i q u e fun­
ky se r éga le ron t . Les a u t r e s pas ­
se ron t un b o n n e so i rée . . . en a t t en ­
d a n t leur p r e m i e r micros i l lon . 

Au f a i t . " p o u l s " , e n angla is , ça se 
dit c o m m e n t ? 

Se rge C a b a n a 
e t R o s a i r e G a g n o n 

LE CLAN M U R P H Y , LES FRERES BROSSE, AV 'N IR 
Cer t a ines s e m a i n e s , le Café 

C a m p u s d o n n e p lu tô t l ' impres ­
s ion d ' u n e fête fora ine , avec son 
ag i t a t i on c o n s t a n t e , la foule qu i 
se p r e s s e d a n s les a l lées e t 
la c h a l e u r é tou f fan te d e l ' endro i t . 
Ce r t a ins soi rs , il faut b e a u c o u p 
d e cou r age p o u r pe r s i s t e r d a n s 
ces l ieux, e t c e l und i so i r e n c o r e 
plus , pu i squ ' i l y ava i t t ro i s grou­
p e s au p r o g r a m m e : le c lan Mur ­
phy, les f rères Brosse e t Av'-
nir. Dignes r e p r é s e n t a n t s d e 
la Casanou q u i nous les a fait 
découvr i r , ils s ' i m p o s e n t , t ous 
t rois , p a r u n e m ê m e q u a l i t é : la 
foi ( pa rdonnez ce m o t d é m o d é ) 
e n leur t rava i l , u n e c r o y a n c e 
i néb ran l ab l e qui se t r ansc r i t 
d a n s l ' éne rg ie qu ' i l s m e t t e n t à la 
r éa l i sa t ion d e l eur spec tac l e . Avec 
d e s r é su l t a t s p lus ou m o i n s heu­
reux . 

Le c lan M u r p h y n e p ê c h e 
p a s pa r son exce l l ence , m ê m e 
s'il c h e r c h e à c r é e r ce qu ' i l s 
a p p e l l e n t e u x - m ê m e s , un rock 
ce l t i que . La nervos i té , la m a u ­
vaise coo rd ina t i on d e l ' en sem­

ble, j u x t a p o s é e s aux difficultés 
t echn iques , d o n n a i e n t l ieu à une 
m u s i q u e e n c h e v ê t r é e , par fo is 
d i s c o r d a n t e , les m e i l l e u r s m o ­
m e n t s é t a n t a s su ré s p a r le cla­
r ine t t i s te qu i , à ce q u ' o n di t , fait 
auss i p a r t i e d ' u n a u t r e g r o u p e . 
Zac. Leur p r e m i è r e appa r i t i on 
officielle su r scène a r r ive à 
excuse r les g r a n d e s imper fec ­
t ions d e ce broui l lon d e spec tac le . 
Le 45 tou r s qu ' i l s v i e n n e n t d e sor­
t ir a d e s c h a n c e s d e m i e u x les 
servir . Les f rères Bros se n e 
c h a n t e n t pa s . ne j o u e n t d ' a u c u n 
i n s t r u m e n t : ce son t d e u x c o m é ­
d iens , r e m a r q u a b l e s pa r l eu r 
éne rg i e e t l eu r p r é s e n c e sur scè­
ne qui s 'affairent a u t o u r d e l eu r s 
accesso i res c o m m e a u t a n t d ' o b ­
j e t s r e m p l i s s a n t les t r o u s lais­
sés pa r leur babi l lage. Le farfe­
lu, l ' hé t é roc l i t e p r o v o q u e n t le r i r e 
du pub l ic s ' a m u s a n t d e s m i m i q u e s 
d e s deux f rères qu i c e n t r e n t tous 
leurs effets sur la s tup id i t é , le 
m o n g o l i s m e m ê m e d e leurs 
p e r s o n n a g e s . Deux c o m é d i e n s 
qui ne m a n q u e n t p a s d e t a l en t . 

sans avoir t r ouvé c o m m e n t l 'uti­
liser. 

Av 'ni r . u n g r o u p e d e Dor ion, a 
d o n n é à sa format ion un a u t r e 
son d e c loche : u n ba t t eu r . J u s ­
que-là . leur m u s i q u e é ta i t sur­
tou t fai te à pa r t i r d e gu i t a re s e t 
d ' u n moog . Avec le ba t t eu r , la con­
sonance du g roupe s 'es t affinée, 
d ' a u t a n t p lu s q u e le j eu d e ce der­
nier c o m b l e d 'a i se , fa isant p reu ­
ve d ' u n e sensibi l i té r a r e . Malg ré 
la fa t igue d e la salle. Av 'n i r a 
réussi à s ' infi l t rer d a n s les re­
plis d e l ' ass is tance , u n peu à la 
m a n i è r e d ' u n e fumée d o n t les 
volutes insaissables se r é ­
p a n d e n t d a n s l ' a t m o s p h è r e com­
m e pa r mag ie . U n e m u s i q u e qui 
d o n n e env ie d e f e r m e r les yeux 
e t d e se laisser e m p o r t e r d a n s 
un rêve in té r ieur . Des m é l o d i e s 
lovées d a n s d e s nuages vaporeux . 
Un seul r e p r o c h e : la voix d u c h a n ­
t eu r qui ne p e r c e pas c e m u r du 
son. 

Av'nir , c e soir-là au Café C a m ­
pus , a pol i t ou t e s les a spé r i t é s 
laissées jusque- là . Chris t ine 

LOUISE FORESTIER 
J e suis sor t i d u M a i s o n n e u v e 

h e u r e u x . C 'é ta i t la p r e m i è r e fois 
d e p u i s l o n g t e m p s . P a r c e q u e j e 
vena is d e voir le m e i l l e u r s h o w 
d e l ' année . Ce q u e j e su is e n t r a in 
d ' é c r i r e c ' e s t s û r e m e n t le rê­
ve d e t ous les c r i t i q u e s : n ' avo i r 
r i en d e négatif à d i r e su r u n 
spec tac le . Le s h o w d u g r o u p e 
Louise F o r e s t i e r é ta i t parfai t . 
Ce qu ' i l s nous ont d o n n é es t t r è s 
r a r e e t t r è s p réc i eux d e nos 
j o u r s : u n i m m e n s e ' r u s h ' d ' éne r ­
gie posi t ive . J e ne crois p a s qu ' i l 
soit e x a g é r é d e d i r e q u ' e n ce m o ­
m e n t Lou i se F o r e s t i e r e t ses m u ­
sic iens d o n n e n t l ' image la p lus 
p u r e e t la p lu s d y n a m i q u e d u 
Québec , ou d e ce q u e d e v r a i t ê t r e 
le Québec . C o m m e e l l e le d i t 
d a n s Val d ' e spo i r , u n e d e ses nou-
les chansons , " u n pays d a n s u n vi­
s a g e " . Celui d e Louise e s t t r è s 
beau . P a s d e r équ i s i to i r e , p a s 
d e "prêchage" po l i t i que m a i s 
l ' après - révolu t ion . l ' ac t ion e t l ' ac­
c o m p l i s s e m e n t . 

Le s h o w é t a i t u n é v e n t a i l t r è s 
r ep résen ta t i f d e tou t le t ravai l 
a c c o m p l i d e p u i s la fus ion P e r ­
r o n - La f rance - F o r e s t i e r , aux­
que l s sont venus s ' a jou te r Rin-
q u e t - P a r e n t e a u - Lec le rc . 

Tou te s les chansons q u e l ' on 
conna i t dé jà e t qui font p a r t i e 
d e ce qu ' i l y a d e p lus a u t h e n t i q u e 
c o m m e son québéco i s à d a t e . U n 
son r iche e t c o m p l e x e , e x é c u t é 
avec b e a u c o u p d e per fec t ion pa r 
d e s mus i c i ens e x t r ê m e m e n t in­
te l l igents e t b o u r r é s d ' éne rg i e . 
La voix d e Louise , p lu s bel le e t 
p lus pu i s san te q u e j a m a i s . Sep t 
nouvel les c h a n s o n s qu i on t réus ­
si à a c c r o c h e r i m m é d i a t e m e n t 
le pub l ic qu i ne s 'est p a s fait 
p r i e r tou t au long du spec tac le 
p o u r t a p e r d e s rna ins e t d e s p i e d s 
e t pou r c h a n t e r . Un pub l i c t r è s 
va r i é : F o r e s t i e r c h a n t e pou r 
tou t le m o n d e . C'est une a u t r e 
face t te d e sa mag ie . L e s nouvel­
les chansons nous la i ssent net­
t e m e n t voir qu ' i l n 'y a a u c u n dan ­
ge r d e cr i s ta l l i sa t ion d a n s le 
g roupe . On sen t dé jà u n e éne rg i e 
nouvel le , d e s d i f férences d e son 
qui t é m o i g n e n t d ' u n e r e c h e r c h e 
qui devra i t abou t i r à u n résul­
ta t des p lus in t é re s san t s . La 
concep t ion du spec tac le é ta i t 
s i m p l e e t p r o p r e . E t ça aussi , 
ça faisait du bien. P a s d 'effets 
spec tacu la i res , pas d e m a c h i n e s 
g rand ioses . Tou t le focus sur le 
t a len t e t l ' énerg ie . Tout é ta i t b e a u : 

é t o n n a n t d e complex i t é e t d e 
précis ion, le son qu i nous lais­
sai t e n t e n d r e c h a q u e mo t . cha­
q u e note , l es j eux d e châ le d e 
Louise qui invente tout au long 
du s h o w e t son h u m o u r si au then ­
t ique (il n 'y a qu ' e l l e e t Clémen­
ce p o u r i m i t e r si b ien l ' amie d e 
fille'). Quand elle ne m e fait pas 
pense r à u n e Zézet te t ransfor­
m é e , Lou i se F o r e s t i e r m e rap ­
pel le la g r a n d e cous ine , la m a 
t a n t e qui faisait la folle dans les 
pa r t i e s . La ' s t a r ' d e la famille, 
la f e m m e aux airs g rand ioses 
m a i s au coeu r si access ible , à 
la cha leur si commun ica t i ve . 
Avec les mus ic i ens , c ' e s t le par­
ty au comple t . U n pa r t y positif 
qui r éun i t d e s Québéco is qui vi­
vent déjà d a n s le pays nouveau 
qu ' i l s cons t ru i sen t . Ce n 'es t pas 
pou r r i en q u e la d e r n i è r e chan­
son du spectac le , " D e s fois com­
m e ç a " , qu i es t u n e des nouvelles 
se t e r m i n e p a r : " c ' e s t pour al­
ler p lus lo in" . C'est la d i rec t ion 
la p lus sensée , la p lus concrè­
te e t la p lus d y n a m i q u e qu 'on m ' a 
d o n n é e depu i s longtemps dans une 
salle d e spectac le . 
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LÀ NOUVELLE-ORLEANS 

Ville bâtarde de gloire et de 
honte, la Nouvel le -Oré lans (ou la 
N.O.) es t la ville des g r a n d e s fan­
fares , des m a r c h e s mi l i t a i res , des 
bals e t des so i rées au bord d e 
l 'eau. N e w Orleans es t aussi la 
ville des o r ches t r e s d e d a n s e : el­
le a son o rphéon , son opé ra , ses 
e n t e r r e m e n t s , ses bals e t ses 
cou leu r s d e peau m ê l é e . Géo-
g r a p h i q u e m e n t . el le e s t s i tuée 
dans une boucle du Mississippi , 
c 'es t p o u r q u o i on l ' appe l le aussi 
Crescen t City. Cana l S t r ee t cou­
p e la ville e n deux e n d i rec t ion 
du lac P o n t c h a r t r a i n . On y re t rou­
ve la p i t t o r e s q u e F r e n c h Q u a r t e r 
d e Vieux Carré) puis , p r è s d e 
la gare , le q u a r t i e r d e s plaisirs 
e t d e s j eux dit Storyville (du 
nom d e M. Story, le consei l ler 
munic ipa l qui fixa les l imi tes d e 
ce d is t r ic t ) . E n r e m o n t a n t , on ar­
r ive ve rs l ' anc ien fort e spagnol 
S t -Fe rd inand . devenu Congo 
Square puis au jou rd ' hu i Beau re ­
gard P l ace . Aux a l e n t o u r s se 
t rouve le s ec t eu r des c réo le s li­
bres qui on t subi q u e l q u e influ­
ence de cu l tu re f rançaise . Le pro­
lé tar ia t d e cou leu r p lus spéciale­
m e n t a m é r i c a n i s é hab i t a i t dans 
Perdido. un gen re d e bidonvi l le 
p rès d e la ga re d e Bas in S t ree t 
d e r r i è r e le vieux c i m e t i è r e St-
Louis . 

Les Noirs: 
à Congo Square 

Le lieu d e rendez-vous le p lus 
f r é q u e n t é pa r les esc laves du dé ­
but du d ix -neuv ième siècle é ta i t 
un i m m e n s e t e r r a i n vague e n t r e 
Or léans e t R a m p a r t . C 'é ta i t u n e 
é t e n d u e incul te e t pouss i é r i euse 
où ils exécu ta i en t l eu r s d a n s e s 
ances t r a l e s du Congo. Ils se réu­
nissaient aux p r e m i e r s rou le ­
m e n t s d e s bamboulas, t a m b o u r s 
faits d e p a n i e r s r e c o u v e r t s d e 
peau d e vache e t b a t t u s au m o y e n 
d e deux t ib ias d e boeuf. Hypnot i ­
sée pa r le r o u l e m e n t con t inu et ob­
sédan t , la foule, ga lvanisée , se 
croyai t r e v e n u e e n Afr ique . Les 
incan ta t a t ions v a u d o u e s . appor ­
t ées pa r les b a t e a u x d e s négr ie rs , 
é t a i e n t à la base d e s c h a n t s re­
ligieux e t e x p r i m a i e n t la rés igna­
t ion sous le fouet b lanc . Ainsi de 
c h a n t s afr icains e n g é m i s s e m e n t s 
con t inus , on a r r ive au po in t d e 
d é p a r t du b lues . Déjà e n posses­
sion du b lues vocal , les Noirs d e 
P e r d i d o n ' ava i en t à l eu r d ispo­
si t ion q u e d e s i n s t r u m e n t s qu ' i l s 
b r ico la ien t e u x - m ê m e s . C 'es t 
1 é p o q u e d e s s p a s m - b a n d s (banjos-
joue t s , con t re -basses t onneaux , 
ha rmon ica s , c i tha res , pe ignes 
r ecouve r t s d e p a p i e r d e soie. . . ) . 
C 'est d e m é m o i r e à ore i l le que 
les noirs d e p u r e r ace vont exé­
cu te r l eurs b lues e t h a r m o n i s e r 
les spi r i tuals . Vu qu ' i l n 'y a p a s 
de m u s i q u e écr i te , e n la j ouan t . 
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In Concert, ayant malencontreusement é té obligé de fermer 
ses portes à la musique de jazz because of det tes , a dû les ré­
ouvrir pour faire place aux gras talents mameUifères de ce s 
reines du strip-cerise. E n guise de chronique jazzistique, j'offre 
donc, ce mois-ci , une page de la bel le histoire de la Nouvel le-
Orléans e t de son Carnaval qui approche. . . approche. . . B o n séjour 
à ceux qui seront de la F ê t e . 

ils c r é e n t la leur . La force la 
f ranchise , l ' h u m o u r e t la nouveau­
té son t p ré fé rés à la t r ad i t i on . Le 
b lues se ca rac t é r i s e p a r sa base 
d ' improv i sa t ion , laquel le r e p r é ­
sen te la f o r m e e s t h é t i q u e pa r 
exce l lence a lors q u e la m u s i q u e 
d e d a n s e é ta i t l ' un ique c h a m p 
d ' ac t ion ouver t aux a m b i t i o n s d e s 
g r a n d s t a l en t s profess ionnels . 
Bien tô t les o r c h e s t r e s noirs 
é t a i en t engagés pou r j o u e r à d e s 
bals e t . ve r s 1880. on t rouva d e 
tels o r c h e s t r e s sur les ba t eaux 
du Mississippi . Le jour , les Noi rs 
t ravai l la ient c o m m e d é b a r d e u r s , 
ba rb ie r s , ga rçons d e café , la nuit , 
c o m m e mus ic i ens . A p p a r a î t ici 

le chef du p r e m i e r g r a n d or­
c h e s t r e : Buddy Bolden qu i n 'ava i t 
pas p lus d e dix a n s q u e les dan­
ses du Congo d i s p a r u r e n t . L ' in­
capac i t é d e ces h o m m e s à l i re 
une pa r t i t i on exp l ique au m o ­
m e n t où l ' i m p r o col lec t ive pr i t 
son essor , l 'o r ig ine d e c e t t e poly­
phonie, b i en spécia l à la N.O. . 
D 'a i l l eurs , j e crois f e r m e m e n t 
q u e ce qui a p e r m i s la r évé la t ion 
du jazz, c ' es t j u s t e m e n t une q u e s ­
t ion d e l inguis t ique . B u d d y Bolden . 
le b a r b i e r d e F r a n k l i n S t ree t , 
r éun issa i t son o r c h e s t r e p o u r 
p r a t i q u e r d a n s son a r r i è r e -bou ­
t ique q u e l q u e s m o r c e a u x p o u r 
u n e so i rée au Tin Type Hall. Ce 

n ' é t a i t pas u n o r c h e s t r e o rd ina i r e 
e t B u d d y n ' é t a i t pas un co rne t t i s -
te o rd ina i r e . E n p lus , il publ ia i t 
e t éd i t a i t " l e Cr ique t ". feuil le à 
s canda l e s auss i p l e ine d e ma l i s e 
q u e N.O. é t a i t forgée d e vice e t 
d e c o r r u p t i o n . Vers 1900 . son 
succès d e v i n t tel q u e l 'o rches­
t re avai t t r o p d ' e n g a g e m e n t s . Bien­
tôt , le Kid Bo lden d e v i n t le King 
Bolden . Il j oua i t d a n s les taver­
nes du F r e n c h Q u a r t e r , d a n s les 
danc ings e n p le in air e t les sal­
les d e d a n s e no i res c o m m e P e r ­
seve rance Hal l . Tin T y p e Hall 
(qui serva i t d e m o r g u e le j o u r 
p o u r les b o u n c e r s " e t l es fê ta rds 
t u é s la vei l le . . . e t le re la i s des 

Le carnaval de New Orleans 

F ê t e p a r exce l l ence , le C a r n a v a l d e la Nouve l l e -Or léans es t auss i l ' é p o q u e la p lus i n t é r e s san ­
t e p o u r les m u s i c i e n s e t les i n t é r e s s é s . D a n s c e t e m p s - l à . t o u t le m o n d e t r o u v a i t d u t rava i l d a n s l e s 
défi lés du M a r d i - G r a s (ce t t e a n n é e ça t o m b e le 2 m a r s , c ' e s t un rendez-vous . . . ) . D u r a n t la s e m a i n e 
p r é c é d a n t le M a r d i G r a s , il y ava i t a u m o i n s u n défi lé p a r j o u r e t le f a m e u x m a r d i e n ques t ion , on e n 
organisa i t 4 ou 5. C h a q u e défi lé c o m p t a i t 14 o r c h e s t r e s avec u n to t a l d e p lus d e 200 m u s i c i e n s . Il y 
avai t une é p o q u e d ' e n v i r o n 6 s e m a i n e s d e j o y e u s e s fê tes m a s q u é e s e t la d e r n i è r e s e m a i n e , on déco ­
ra i t les ba lcons e t les m a s q u e s dansaient , d a n s les rues s p é c i a l e m e n t i l l uminées . Les défi lés c o m m e n ­
ça ien t à Cal l iope S t ree t e t à l 'Avenue St -Char les p o u r se t e r m i n e r p r è s du Vieux Congo S q u a r e p a r 
un g i g a n t e s q u e bal m a s q u é . D a n s les vieux j o u r s , les déf i lés s p e c t a c u l a i r e s , avec d e s c e n t a i n e s d e tor­
ches , é t a i e n t m o n t é s avec so in ; . l e s gens p r e n a i e n t ces r é jou i s sances t e l l e m e n t à coeu r qu ' i l é t a i t diffi­
ci le d ' e m p ê c h e r les b a g a r r e s , les f reak-outs e t les bad t r ips . . . P l u s les d a n s e s d e v e n a i e n t v io len tes , 
pliis l ' o r ches t r e se d o n n a i t ". C 'é ta i t , e t ça peut l ' ê t r e e n c o r e , le p lus b e a u j o u r d e l ' a n n é e . O n y va** O n y 
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pu ta ins , la nui t ) . P a s t r è s loin 
d e là. au Lincoln P a r k , joua i t 
l ' o r ches t r e p lu s " c h i c " d e J e a n Ro-
b ichaux . C 'é ta i t e n g é n é r a l un pe ­
tit q u i n t e t t e ou s e p t u o r qu i joua i t 
tous les gen re s , du quad r i l l e au 
rag d a n s les bals d e soc ié té d e s 
Blancs . B o l d e n qu i . p a r p r inc ipe , 
jouai t t ou t e n si b é m o l e t e n p le in 
a i r . faisait d e s effets d e sourd i ­
ne avec un ve r r e à eau . u n e noix 
d e coco ou un c h a p e a u m e l o n . La 
sec t ion r y t h m i q u e n ' ava i t pas d e 
p iano . Il j oua auss i au salon d e 
Nancy H a n k s d a n s le q u a r t i e r ré­
servé . On faisait éc l a t e r des feux 
d 'a r t i f ices d e v a n t les viei l les m a i ­
sons e t . souven t , celles-ci f lam­
ba ien t . Mais lorsqu ' i l fallait paye r 
les m u s i c i e n s . B o l d e n n ' é t a i t ja­
m a i s là. Il fut m i s à la p o r t e 
d e son p r o p r e o r c h e s t r e . Un jour , 
a p r è s avoir pa r t i c ipé à son der ­
nier défi lé . B o l d e n f lancha , le 
ce rveau épu i sé . . . Le 5 j u i n 1907 . 
le Roi fut envoyé à l 'Hôp i t a l d ' E ­
ta t d e Lou i s i ane où . l ' ayan t ins­
cri t c o m m e barb ie r , on oublia le 
co rne t t i s t e . Il y m o u r u t e n 1 9 3 1 , 
épave a n o n y m e ru inée p a r l 'a lcool 
e t les f e m m e s . 

Les Créoles: 
Freddy Keppard 
A p r è s le violon, t r è s j e u n e , il 

p r i t le c o r n e t e t dev in t b i en tô t 
u n d e s co rne t t i s t e s les p lu s " h o t " 
d e N . O . Quoiqu ' i l n ' ava i t j a m a i s 
app r i s à l i re u n e note e t qu ' i l 
j oua i t d ' u n e m a n i è r e r u d e e t b ru ­
ta le , il t ravai l la i t d a n s la ville 
basse avec les m u s i c i e n s c réo les , 
p lus raff inés ceux-là. Il y j o u a 
avec l ' o r ches t r e d e l 'Olympia , con­
c u r r e n t d e B u d d y Bo lden . Le p re ­
m i e r c l a r ine t t i s t e d e ce t e n s e m ­
ble é t a i t P icou qu i joua la p a r t i e 
d e p iccolo d ' u n e m a r c h e d e défi lé 
e t ce t a i r d e v i n t l ' é p r e u v e classi­
q u e n u m é r o 1. N o t o n s é g a l e m e n t 
les m u s i c i e n s su ivan t s : " B i g E y e " 
Louis Ne lson , c l a r ine t t e e n do , au 
style fluide d o n t les longues im­
prov i sa t ions le p longea i en t d a n s 
d e s t r a n s e s f o r m i d a b l e s ; Sidney 
Bécbet , lui auss i au v i b r a t o agréa ­
ble lié à d e s c re scend i e t à un 
s o u p ç o n d e p u r e t é " b l u e s " : "Rat­
ty" John Vean, u n d r u m m e r qu i in­
t roduis i t le r y t h m e à q u a t r e t e m p s 
(on r a p p o r t e q u e l ' ennu i , avec ce 
vieux V e a n é ta i t q u e , e n p lus d 'u­
ne ac t iv i té sexuel le d é b o r d a n t e , il 
s ' e n d o r m a i t au t rava i l a p r è s 
q u e l q u e s whisk ies e t qu ' i l fallait 
c o n t i n u e r à j o u e r sans b a t t e r i e ) ; 
Louis Cotrelle, le p è r e sp i r i tue l 
d e s d r u m m e r s style N .O . . K e p ­
p a r d fo rma le Original Creole 
Band qu i fit e n 1912 dé j à d e s re­
p r é s e n t a t i o n s vaudevi l le . T o u t y 
é t a i t : bass i s tes , p i ano , violon, 
gu i t a r e , t r o m b o n e , c l a r i ne t t e , e t c 
... K e p p a r d qui réuss issa i t tou­
j o u r s p a r son swing p h é n o m é n a l à 
échauffer les foules, embe l l i s sa i t 



c h a q u e m é l o d i e d e ses a r a b e s q u e s 
c o m p l i q u é e s . Connu p o u r la pu is ­
sance d e son v o l u m e , il t i ra i t d e 
son c o r n e t d e s sonor i t é s te l le­
m e n t g raves q u ' o n avai t l ' i m p r e s ­
s ion d ' e n t e n d r e u n t r o m b o n e . On 
r a p p o r t e q u e m ê m e p e n d a n t le 
p roh ib i t ion il ab so rba i t d e s quan ­
t i tés inc royab les d ' a lcoo l . R ien ne 
pouva i t j a m a i s l ' a r r ê t e r . E n 1916, 
la c o m p a g n i e d ' e n r e g i s t r e m e n t 
" V i c t o r " e n g a g e l ' o r c h e s t r e d e Nick 
La Rocca : "The Original Dixie 
Land Band" qu i fit f o r t u n e e t gloi­
re . E n 1917 a r r ive "The Eagle 
Band", u n g r o u p e à la t e n u e mi ­
l i ta i re e t son e x t r a o r d i n a i r e cor-
ne t t i s t e Bunk Johnson (né e n 
1879), qu i fut le successeu r dé ­
signé au t r ô n e d e ' K i n g ' Bo lden . 
Le soi r il j oua i t au Mason i c hall 
e t le j ou r , vu q u ' à la N . O . on t rou ­
ve tou jours un p r é t e x t e p o u r faire 
u n défi lé e t q u e les occas ions ne 
m a n q u e n t p a s ; B u n k m e t t a i t son 
u n i f o r m e e t sa c a s q u e t t e p o u r 
p r é c é d e r l ' o r c h e s t r e d a n s les d é ­
filés. Chose é t r a n g e : les p roces ­
sions funé ra i r e s f o r m a i e n t u n e 
a t t r a c t i on . E n a l lan t au c ime t i è ­
r e , l ' o r c h e s t r e j oua i t d e s a i r s d e 
m a r c h e s funèb re s pu i s , auss i tô t 
le c o r p s e n t e r r é , le cafard s 'envo­
lait e t e n a v a n t la fanfa re ! . . . ! Les 
en fan t s i n n o m b r a b l e s dansa i en t , 
les m u s i c i e n s e t les p o r t e u r s 
d ' e a u se d a n d i n a i e n t . Les gens 
hu r l a i en t e t f r appa ien t d e s m a i n s 
ou j o u a i e n t d e la f lûte d e l eur 
confec t ion . Ca chauffai t dur . E n 
é t é , on organ isa i t d e s p ique-ni ­
q u e s au lac P o n t c h a r t r a i n où il 
y ava i t d e s j a m s e t d e s c o m p é t i ­
t ions . E n 1900. on cons t ru i s i t un 
Cas ino e t u n e p e t i t e foire d ' a t t r a c ­
t ions qu i p r o c u r a i t l eu r gagne-
p a i n aux mus ic i ens . Bien sûr , 
à N .O. , on a n n o n ç a i t d ' a u t r e s évé­
n e m e n t s i m p o r t a n t s : excu r s ions , 
c o m b a t s sport i fs , ba l s . D a n s la 
ville h a u t e , c e r t a i n s o r c h e s t r e s 
c réo le s s u r n o m m é s les F r a n ç a i s 
ava i en t d e s succès r e t e n t i s s a n t s . 
D ' a b o r d avec l ' Impé r i a l e t E m m a ­
nue l P e r e z . Ci tons d ' a u t r e s or­
c h e s t r e s : le O n w a r d , le Tuxedo , 
l 'Exce ls ior . 

D a n s la ville basse , c e r t a i n s d e 
ces m u s i c i e n s sava ien t suff isam­
m e n t l i re les m a r c h e s t r ad i t ion­
nel les c o m m e cel les d e Sousa . 
d e s m é l o d i e s p o p u l a i r e s c o m m e 
' B a r n y a r d ' e t le rag d e "Rubber 
P l a n t ' p lus les b lues d é r i v é s d e 
c h a n t s d ' ouv r i e r s c h a r g é s d e vider 
les sacs d e b lé ou d e t r a n s p o r t e r 
d e s rai ls . Storyville. l e cé l èb re 
q u a r t i e r r é s e r v é d e N .O. d u r a n t 
d e u x s iècles é ta i t c o n n u p o u r sa 
ga ie té , sa c o r r u p t i o n po l i t ique 
(là auss i ! ) , ses c r i m e s e t ses 
vices. Les p ian i s t e s pouva ien t 
s ' engager d a n s d e s c a b a r e t s d e 
basse c lasse , e t Storyvil le dev in t 
le be r ceau d e la m u s i q u e ho t ' 
m a i s le m é t i e r é t a i t d u r . Quand 
la p ros t i t u t i on fut i n t e rd i t e , e n 
1917, ce fut la fin. Les mus i c i ens 
nos ta lg iques d u r e n t se d i spe r se r 
L'Original Creole Band é t a i t dé jà 
pa r t i . Dink J o h n s o n (ba t t eu r ) , e-
ta i t , lui , e n Cal ifornie où il m o n ­
t â t les 'Louis iana Six' . B u n k J o h n ­
son e t B é c h e t ava i en t t r ansp l an ­
t é le jazz N.O. au Texas . Sugar 
J o h n n y , u n co rne t t i s t e u n peu fou. 

m a i s génia l fo rma u n a u t r e Creo­
le Band à Chicago. G r â c e aux 
b a t e a u x qui , tous , ava i en t des or­
ches t r e s , le Mississ ippi a m e n a 
le jazz à M e m p h i s e t St-Louis , 
le Missour i l ' appor t a à K a n s a s 
City e t l 'Ohio à P i t t sbu rg . 

Les Blancs: 
le Dixieland 

Ce t e r m e qu i dés igne e n s o m m e 
les a n c i e n s E t a t s esc lavag is tes 
e s t d e v e n u aux U.S.A. l ' équiva­
lent d e j a m - s e s s i o n : e n F r a n c e , 
p a r con t r e , ce t e r m e dés igne le 
vieux style N e w Or l eans . Ce m o t 
c o r r e s p o n d s u r t o u t à l ' o r c h e s t r e 
d e Jack Laine (né e n 1873): The 
Jack's Laine Ragtime Band e t le 
N e w Orleans Rythm Kings (voir 
la pho to ) avec le t r è s br i l lan t 
R a p p o l o à la c l a r i ne t t e . A ce t t e 
époque- l a . le pub l ic r é c l a m a i t d e s 
quadr i l l e s e t d e s po lkas m a i s peu 
à peu les rags s ' i m p o s è r e n t . On 
les r é p é t a i t j u s q u ' à ce q u e l ' im­
prov i sa t ion c a d r â t avec le t hè ­
m e a p p r i s p a r coeu r e t on a r r i ­
vai t a ins i à c r é e r un c o n t r e p o i n t 
qui , t r è s vi te , t r a n s f o r m a la 
m u s i q u e d e d a n s e t r ad i t i onne l l e 
d e la N.O. e n u n e i m i t a t i o n b lan-

*che ' d e s rags e t des s t o m p s noirs . 
La ine (à la grosse caisse) e t 
son g r o u p e j oua i en t e n s ty le N .O. 
m a i s sans j a m e t . l e s r épé t i t i ons 
é t a i e n t p lu tô t d e s " r e c h e r c h e s d ' i ­
d é e s ! ' Il y eu t n o t a m m e n t la Re­
liance Brass Band and Orchestra 
d e La ine , au s tyle s t acca to , vi­
ta l i té syncopée e t le T o m Brown's 
Band from Dixieland (1913) qu i 
joua i t u n e r evue vaudev i l l e d a n s 
u n c lub d e g y m n a s t e s e t d é b u t a 
d e u x a n s p lus t a rd à Ch icago au 
" L a m b ' s C a f é " . Vint e n s u i t e la for­
m a t i o n du Dixie Land Jazz Band 
à Chicago e t N e w York . R a p p o l o , 
né à L u t c h e r e n Lou i s i ane e n 
1902, avai t 17 a n s q u a n d les N e w 
Orleans Rythm Kings f o r m è r e n t 
leur o r c h e s t r e . A p r è s avoi r tou­
ché du violon, d e la gu i t a r e , d e la 
c l a r ine t t e (celle d e son p è r e ) , il 
app r i t la ba t t e r i e . P o u r lui, pou­
voir pa r t i c ipe r à u n e p a r a d e pri­
m a i t tou t . Il r e c o m m e n ç a à lou­
cher ve rs la c l a r ine t t e , alla chez 
u n prof a p p r e n d r e les do ig tés e t 
la l e c tu re . Quand avec ses copa ins 
du N.O. Rythm Kings, il a r r iva 
au F r i a r ' s I n n à Chicago , on ra­
con te qu ' i l fut pr is d a n s le tour ­
bi l lon d e la vie m o n d a i n e e t d e la 
m a r i j u a n a e t il d i s p a r u t t r è s vi­
t e d e la s cène . E n 1949. il j oua i t 
du s a x o p h o n e d a n s le s a n a t o r i u m 1 

où il vivait . Sa m e i l l e u r e clari­
ne t t e git au fond du lac P o n t c h a r ­
t ra in . . . A p r è s le Dix ie land , ce 
fut le p lus i m p o r t a n t d e s orches­
t r e s b lancs e t auss i ce lu i qui res ­
ta i t le p lus p r o c h e d e l ' e spr i t du 
jazz. 

Sans la f e r m e t u r e d e Storyvil le , 
p lus ieurs mus i c i ens s e r a i e n t res ­
tés à N.O. m a i s ils fu ren t obli­
gés d e par t i r . Ce t t e nuit- là du 10 
oc tob re 1917, l 'a lcool coula à 
flots p a r t o u t . Les p o r t e s d e s é ta­
b l i s s emen t s s ' ouvr i ren t e t les or­
ches t r e s so r t i r en t . Ce fut le p lus 
magni f ique déf i lé . . . 

Petite Discographie en passant 

1) Musics of the streets of N e w Orleans F o l k w a y s F A 2461 
2) Big Bill Broozy The Soul of N e w Orleans Vogue 52430 
3) D e j e a n ' s or iginal o lympia b rass band N e w Orleans street 

parade M P S 15077 
4) Archive of Jazz N e w Orleans Rythm Kings B Y G 529-057 
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J e u d i , P a u l 
D é c a r i e e t m o i -

m ê m e n o u s r e t r o u ­
v i o n s d a n s u n p e t i t s a l o n 

d u c e n t r e - s u d d e M o n t r é a l . T ô t 
e n m a t i n é e , R o b e r t P a q u e t t e , n o u s 

e n t r e t e n u s l o n g u e m e n t e t c h a l e u r e u s e m e n t 
a u t o u r d ' u n c a f é . C i - d e s s o u s , q u e l q u e s e x t r a i t s d ' u n e 

r e n c o n t r e r i c h e d e c o m m e n t a i r e s , d ' a n e c d o t e s e t d e c r i t i q u e s 

R o b e r t P a q u e t t e , c h a n s o n n i e r , e s t u n na t i f f r a n c o p h o n e d u n o r d d e l ' O n t a r i o . 
B ien q u ' é t a b l i d a n s le c e n t r e - s u d d e M o n t r é a l d e p u i s b i e n t ô t t r o i s a n s , c e t t e a n n é e , 
il n e s ' e s t p r o d u i t e n s p e c t a c l e g u è r e p l u s d ' u n e d o u z a i n e d e fois d a n s t o u t e la 
p r o v i n c e . S a c h a n s o n J e a n B é r u b é , d e s o n p r e m i e r a l b u m D é p ê c h e - t o i Sole i l , 
a s s u r e à e l l e s e u l e s e s p r é s e n c e s s p o r a d i q u e s à l a r a d i o . 

G u i t a r i s t e h o r s - p a i r , il s ' e s t r e t r o u v é en B e l g i q u e s u r la m ê m e s c è n e q u e 
I . éve i l l é e , l e s S é g u i n , D o n a t L a c r o i x e t E d i t h B u t l e r . Au f e s t i v a l n o r d - a m é r i c a i n d e 
M a r i p o s a , on l ' i nv i t a à c h a n t e r s e s c o m p o s i t i o n s f r a n ç a i s e s . P r é s e n t é d a n s 
m a i n t e s c i t é s c a n a d i e n n e s , ic i , a u Q u é b e c , on s e m b l e n e p a s v o u l o i r t e n i r c o m p t e 
d u fa i t q u ' i l e x i s t e . . . . c o m m e t a n t d ' a u t r e s d e la R e l è v e . L e p u b l i c q u é b é c o i s n e s e 
vo i t m ê m e p a s offr i r la c h a n c e d e le b o u d e r . 

L ' e x c l u s i o n d e s p e t i t s c i r c u i t s f e r m é s d u s h o w b i z q u é b é c o i s q u ' o n r é s e r v e à 
t o u s l e s i n d i v i d u s d ' u n e R e l è v e q u ' o n a i m e b i e n v a n t e r à l ' h e u r e d e s c o c k t a i l s n e 
s e m b l e p a s le t r a c a s s e r . 

I l a f f i r m e a v e c e n t h o u s i a s m e s o n i n t é r ê t , m a i s il c o n n a î t l a r é a l i t é . E t d e p l u s , 
n ' é t a n t p a s a v i d e d ' u n e g l o i r e gonf l ée d e p r o m o t i o n e t d e p u b l i c i t é , le t e m p s q u i 
p a s s e n e l ' a f f l ige a u c u n e m e n t , il s ' e n s e r t p o u r f a i r e e n t r e r l e m é t i e r . 

D a n s la s e m a i n e p r é c é d a n t n o t r e r e n c o n t r e , R o b e r t P a q u e t t e a v i s i t é , d a n s le 
c a d r e d ' u n p r o g r a m m e d ' é d u c a t i o n i n t i t u l é " L e s A r t i s t e s d a n s l e s E c o l e s " , u n e 
d e m i e - d o u z a i n e d ' é c o l e s d a n s s a v i l l e n a t a l e , S u d b u r y , p r é s e n t a n t s a m u s i q u e e t s a 
p o é s i e à 5,500 é t u d i a n t s . 

N ' é t a n t p a s na t i f d u Q u é b e c , il p a r l e r a r e m e n t m a i s e n c o n n a i s s a n c e d e c a u s e 
d e la d i f f icu l té d e p e r c e r q u a n d n o s b e a u x p r o m o t e u r s n e p e u v e n t p a s t e c o l l e r l e u r 
é t i q u e t t e d e v e n t e : " U n g a r s d e c h e z n o u s . . . . " . D u p a t r i o t i s m e d e p i a s t r e c o m m e 
l e s b e a u x j e a n s d ' a m o u r e t d e l i b e r t é d e la S a i n t e - C a t h e r i n e . . . ! Bon o u p a s b o n , c e ­
l a n ' a r i e n à v o i r . Il s ' a g i t t o u t s i m p l e m e n t d e r e s t e r d a n s l a v a g u e q u ' o n a c r é é e . 

R o b e r t P a q u e t t e n ' e s t p a s i n q u i e t d e v a n t l ' a v e n i r d e s a c a r r i è r e ; m o i , j e le 
s u i s d e v a n t c e l u i d u Q u é b e c , b i e n p l u s p o g n é e t c h r o m é q u ' o n a i m e s e l e f a i r e 
c r o i r e a u - d e s s u s d e nos b i è r e s ' 

Sur la route. 
M a i n m i s e : R o b e r t P a q u e t t e , d e r e t o u r 

d e C h i c o u t i m i , J o n q u i è r e , M o n t - L a u r i e r e t 
S u d b u r y , t u r e p a r s d é j à d e m a i n p o u r l a 
L o u i s i a n e . T u s e m b l é s ê t r e t o u j o u r s e n 
r o u t e p o u r q u e l q u e p a r t . . . . 

R o b e r t P a q u e t t e : J e v o y a g e é n o r m é ­
m e n t . J ' a d o r e ê t r e s u r l a r o u t e . C e r t a i n s 
m u s i c i e n s d é t e s t e n t c e l a , m o i , j e s u i s 
t o u j o u r s l e p r e m i e r à p a r t i r . J ' é c r i s 
b e a u c o u p p l u s s u r la r o u t e . C e l a m e 
p e r m e t d e s o r t i r d e l a r o u t i n e d e t o u s l e s 
j o u r s e t d e n e v i v r e q u e la m u s i q u e . D e s 
e n d r o i t s n o u v e a u x i n s p i r e n t d e n o u v e l l e s 
c h a n s o n s . 

M M : T u d o i s c o u v r i r é n o r m é m e n t d e 
p a y s ? 

R . P . : Ou i , e t c ' e s t s u r t o u t à l ' e x t é r i e u r 
d e l a p r o v i n c e p u i s q u e j e n e s u i s p a s t r è s 
c o n n u a u Q u é b e c . J e n e j o u e p a s b e a u c o u p 
ic i . P o u r j o u e r d a n s l e s c é g e p s ou a i l l e u r s , 
il f a u t ê t r e c o n n u s i n o n on n e t ' e n g a g e p a s . 
C e t t e a n n é e , j e n ' a i d o n n é , a u m a x i m u m , 
q u e 13 r e p r é s e n t a t i o n s a u Q u é b e c . E n 
g é n é r a l , j e m e p r o d u i s e n O n t a r i o e t d a n s 
l e s M a r i t i m e s . . . e t c e , e n f r a n ç a i s . P o u r t e 
d o n n e r u n e i d é e , m a c a m i o n n e t t e , a c h e t é e 
à l a m i - s e p t e m b r e , a d é j à 10,000 m i l l e s a u 
c o m p t e u r e t e l l e e n a u r a 14,000 q u a n d j e 
r e v i e n d r a i d e l a L o u i s i a n e . E n v i r o n 40,000 
m i l l e s p a r a n n é e : u n e g a r a n t i e n e d u r e p a s 
l o n g t e m p s 

La mise en marché 
d'un Québec chromé 

M M . A i m e r a i s - t u v o i r u n c h a n g e m e n t 
s ' e f f e c t u e r e n c e q u i c o n c e r n e l e f a i t q u e t u 
n ' a s j o u é q u e 13 fois a u Q u é b e c c e t t e 
a n n é e ? 

R . P . : C e r t a i n e m e n t , m a i s j e p e n s e q u e 
c e l a s e f e r a g r a d u e l l e m e n t . Il y a u n e 
c h o s e q u e j ' a i t o u j o u r s s o u t e n u e d e p u i s 
q u e j e s u i s i c i , e t c e l a f a i t d e u x a n s e t d e m i 
q u e j ' h a b i t e M o n t r é a l . J ' a i e u l e t e m p s d e 
v o i r p l u s i e u r s m u s i c i e n s e t d e r e n c o n t r e r 
p a s m a l d e g e n s , e t c ' e s t t o u j o u r s l a m ê m e 
r e m a r q u e : l e Q u é b e c s e m b l e b r û l e r s e s 
a r t i s t e s t r o p v i t e . E n d e u x ou t r o i s a n s , c e s 
g e n s - l à s o n t f in is . I l s fon t t o u t e s l e s 
t o u r n é e s , t o u t e s l e s é m i s s i o n s e t i l s o n t 
t o u s l e s a r t i c l e s d e j o u r n a u x : c ' e s t u n g r o s 
s u c c è s v i t e d é g o n f l é . A p r è s u n b o u t d e 
t e m p s , i l s n ' o n t p l u s l e t e m p s d ' é c r i r e o u 
d e m û r i r l e u r s c o m p o s i t i o n s , e t j e t r o u v e 
c e l a d o m m a g e . Q u a n t à m o i , j u s q u ' i c i , j ' a i 

j p a s s é m o n t e m p s . . . e n l e p r e n a n t . E t 
a u a n d j e j o u e r a i p l u s s o u v e n t a u Q u é b e c , 
les g e n s a u r o n t d e u x ou t r o i s m i c r o s i l l o n s 
d e m o i , s ' i l s le v e u l e n t . . . . K n a t t e n d a n t , l e 
m é t i e r r e n t r e . C e l a fa i t t r o i s a n s q u e j e 
f a i s d e s t o u r n é e s , e t à d e s e n d r o i t s 
c o m p l è t e m e n t d i f f é r e n t s . A l l e r j o u e r à 
W i n n i p e g , c ' e s t p a s c o m m e à Q u é b e c ou à 
M o n t r é a l , p a s p l u s q u ' à M o n c t o n q u ' e n 
O n t a r i o . 

M M . : D e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , il e x i s t e 
u n n o u v e a u p h é n o m è n e ici a u Q u é b e c , s o i t 
la m i s e e n m a r c h é d e n o s a r t i s t e s . A u 
c o u r s d e s a n n é e s s o i x a n t e , l e m i e u x q u e 
p o u v a i t e s p é r e r u n c h a n s o n n i e r é t a i t u n e 
t o u r n é e d e p e t i t e s b o î t e s à c h a n s o n s 
A u j o u r d ' h u i , n o s a r t i s t e s s e v o i e n t 
v e d e t t e s e n d i s q u é e s . L e Q u é b e c e s t d e v e n u 
l ' u n e d e s t e r r e s l e s p l u s f e r t i l e s d a n s l e 
m a r c h é d e l a c h a n s o n , e t e u x , l e s 
s e i g n e u r s . Q u e l l e e s t t a r é a c t i o n v i s - à - v i s 
t o u t c e m o n d e q u e tu c o n n a i s e t q u e t u v o i s 
f o n c t i o n n e r ? 

R . P . : I l y a d u m o n d e q u i a i m e m o n t e r 
t r è s h a u t , t r è s v i t e . C e s g e n s - l à r a f f o l e n t 
d e p r o m o t i o n e t d e p u b l i c i t é . J e c r o i s q u e 
c e l a p e u t - ê t r e à l e u r a v a n t a g e m a i s a u s s i à 
l e u r d é s a v a n t a g e . E u x n e v o i e n t p a s l e s 
d é s a v a n t a g e s . I l s s e d i s e n t : " O n e s t p a r t i 
p o u r l a g l o i r e , e t on n ' a r r ê t e r a p a s d ' i c i 

. p e u " . Sau f q u e le s y s t è m e c r a q u e à u n 
m o m e n t d o n n é . A p a r t l e fa i t q u e l e s 
a r t i s t e s s e fon t b r û l e r p h y s i q u e m e n t e t 
m e n t a l e m e n t p a r l e s h o w b i z q u é b é c o i s , il y 
a q u a n d m ê m e d e s c h o s e s q u e j e t r o u v e 
t r è s b o n n e s . Il y a d e s t o u r n é e s q u i v a l e n t 
l a p e i n e d ' ê t r e f a i t e s , c e q u ' i l n ' y a p a s e n 
O n t a r i o . U n r e t o u r c e r t a i n a u x b o î t e s à 
c h a n s o n s s e m b l e s e d e s s i n e r u n p e u 
p a r t o u t , u n r e g a i n d ' i n t é r ê t p o u r l e 
s p e c t a c l e . . . . Il y a a u s s i l e f a i t q u ' i l 
n ' e x i s t e p a s t e l l e m e n t d ' é c h a n g e m u s i c a l , 
l e s m u s i c i e n s n e j o u e n t q u e l e u r s p r o p r e s 
c o m p o s i t i o n s . O n n e s ' i m a g i n e r a j a m a i s 
u n e v e d e t t e q u é b é c o i s e c h a n t e r l e s 
c h a n s o n s d ' u n i n c o n n u q u ' i l a d m i r e . C e 
n ' e s t p a s u n e q u e s t i o n d ' e n t r ' a i d e ; c e 
s e r a i t p l u t ô t u n e q u e s t i o n d e s a v o i r s e 
s a c r i f i e r à l a c r é a t i v i t é . . . D ' u n a u t r e c ô t é , 
p e u t - ê t r e e s t - c e q u ' i l e s t e n c o r e t r o p t ô t 

De Sudbury à Montréal 
M M : Si on r e g a r d a i t e n r é t r o s p e c t i v e t o n 

é v o l u t i o n e t c e l l e d e t a m u s i q u e d e p u i s t e s 
d é b u t s à S u d b u r y ? 

R . P . : A u c o l l è g e , j ' é c r i v a i s d é j à 
q u e l q u e s c h a n s o n s . J e j o u a i s d u r o c k ' ­
n ' r o l l , d e l a m u s i q u e p o u r f a i r e d a n s e r l e 
m o n d e . I m a g i n e - t o i q u ' o n e s t v e n u j o u e r à 
J e u n e s s e O b l i g e , e n 1966. J e n ' a v a i s q u e 
d i x - s e p f a n s . I l y a v a i t e u u n c o n c o u r s à 
S u d b u r y e t on a v a i t g a g n é , f a u t e d ' a u t r e s 
c o n c u r r e n t s . I l s n o u s a v a i e n t e n v o y é s à 
M o n t r é a l e n a u t o b u s . O n é t a i t t r o i s : u n 
b a t t e u r , u n g a r s q u i j o u a i t d e l a b a s s e a v e c 
l e s q u a t r e c o r d e s d e s a g u i t a r e a c o u s t i q u e 
e t m o i - m ê m e , c h a n t e u r - g u i t a r i s t e . O n 
s ' e s t c l a s s é d e u x i è m e d a n s t o u t l e Q u é b e c . 
C ' e s t u n g r o u p e d e s L a u r e n t i d e s q u i a v a i t 
g a g n é ; i ls j o u a i e n t d u " b r a s s " g e n r e 
T i j u a n a . 

M M : P a r l a s u i t e , c o m m e n t s ' e s t f a i t t on 
t r a n s f e r t déf in i t i f d u n o r d d e l ' O n t a r i o a u 
m o n d e c i t a d i n d e l a m u s i q u e ? 
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R . P . : L e t r a n s f e r t s ' e s t fa i t t r è s 
f a c i l e m e n t . C o m m e à t o u s l e s 2 m a r s d e 
c h a q u e a n n é e d e p u i s q u e l q u e s t e m p s d é j à , 
il y a à S u d b u r y La N u i t s u r l ' E t a n g , u n e 
g r o s s e a f f a i r e qu i d u r e d e h u i t h e u r e s d u 
s o i r à h u i t h e u r e s l e l e n d e m a i n m a t i n . T o u t 
c e q u i s ' e s t c r é é e n f r a n ç a i s e n O n t a r i o 
d u r a n t l ' a n n é e s e m o n t r e l à , à g u i c h e t s 
f e r m é s , d e v a n t 800 à 1,000 p e r s o n n e s . Il y a 
q u e l q u e s a n n é e s , R a d i o - C a n a d a é t a i t v e n u 
f i l m e r , a v e c d ' a u t r e s g e n s d e T o r o n t o 
i n t é r e s s é s à v o i r c e qu i s e f a i s a i t d a n s l e 
n o r d d e l ' O n t a r i o . P a r l a s u i t e , on m ' a 
i n v i t é à f a i r e q u e l q u e s é m i s s i o n s ic i . 
J ' a l l a i s à T o r o n t o f a i r e u n e é m i s s i o n 
f r a n ç a i s e à C J B C ou à R a d i o - C a n a d a e n 
a n g l a i s . J e s u i s v e n u d u r a n t c e t t e p é r i o d e 
p a r d e u x fois à M o n t r é a l p o u r p a s s e r à F e u 
V e r t . J e m e v o y a i s f a i r e le t r a j e t 
S u d b u r y - M o n t r é a l d e p l u s e n p l u s . 

M M . : C ' e s t à c e m o m e n t - l à q u e t u a s 
e n r e g i s t r é D é p ê c h e - T o i , Sole i l , t on p r e ­
m i e r l o n g - j e u ? 

R . P . : Ou i , e t a v a n t d e v e n i r ic i , j ' é t a i s 
p a s s é v o i r A e t M à T o r o n t o où l ' on 
m ' o f f r a i t u n c o n t r a t d e c i n q a n s , c o n t r a t 
p a r l e q u e l j e m ' e n g a g e a i s à e n r e g i s t r e r 
c i n q a l b u m s , p e n d a n t q u ' e u x d é c i d a i e n t 
q u i s e r a i t le p r o d u c t e u r , q u a n d l e s a l b u m s 
s o r t i r a i e n t , e t e n c o r e , s ' i l s s o r t i r a i e n t , e t 
p u i s q u e l b u d g e t e t q u e l s m u s i c i e n s 
j ' a u r a i s . C e l a n e m e d i s a i t v r a i m e n t p a s 
d ' e n r e g i s t r e r d e c e t t e f a ç o n . J e s u i s d o n c 
v e n u à M o n t r é a l . 

Gilles Valiquette et les 
Productions Célestes [?] 

M M : A v e c qu i a s - t u s i g n é a u Q u é b e c ? 
R . P . : A v e c G i l l e s V a l i q u e t t e e t l e s 

P r o d u c t i o n s C é l e s t e s . C ' é t a i t u n c o n t r a t 
p o u r c e t a l b u m s e u l e m e n t . 

M M . : As - tu é t é s a t i s f a i t d e t on 
a s s o c i a t i o n a v e c l e s P r o d u c t i o n s C é l e s t e s ? 

R . P . : L ' e x p é r i e n c e e n s t u d i o fut t r è s 
a g r é a b l e m a i s , m e s a m i s e t m o i , on n ' e n a 
p a s t i r é u n s o u . A u d é p a r t , on d e v a i t a v o i r 
u n s a l a i r e f ixe d e m u s i c i e n s m a i s on a 
p r é f é r é p r e n d r e 40 c e n t s p a r m i c r o s s i l l o n 
v e n d u . C ' é t a i t u n c o n t r a t v e r b a l . R e n é 
L e t a r t e , q u i n o u s a v a i t p r o d u i t s , a q u i t t é l a 
c o m p a g n i e p a r c e q u ' i l n ' a i m a i t p a s c e 
q u ' i l y v o y a i t . F i n a l e m e n t , G i l l e s n o u s a 
l a i s s é s a v o i r q u ' o n n e s e r a i t p a y é s q u ' u n e 
fois t o u s l e s c o û t s d e p r o d u c t i o n c o u v e r t s , 
c ' e s t à d i r e u n a n , u n a n e t d e m i . J e s u i s 
a l l é l e r e n c o n t r e r e t il m ' a a s s u r é q u ' i l m e 
p a y e r a i t a u m o i n s m e s é d i t i o n s . J e lu i a i 
d e m a n d é d e m e f a i r e u n c o n t r a t p o u r c e l a . 
Il m ' e n v o i e u n c o n t r a t d e c i n q a n s , p o u r 
t o u t l e m o n d e , d a n s l e s d e u x l a n g u e s , a v e c 
u n c o n t r a t d e g é r a n c e p e r s o n n e l l e , e t u n e 
c l a u s e q u i m ' e n g a g e a i t à p r o d u i r e s o u s 
p e i n e d ' a m e n d e . J ' é t a i t d é j à a l l é c h e z lu i 
q u a t r e fois p o u r e n a r r i v e r f i n a l e m e n t à 
u n e e n t e n t e a v e c s o n c o m p t a b l e : on 
m ' e n v o i e c e t t e a f f a i r e - l à ! M a i n t e n a n t , j e 
n ' a i p a s d e c o n t r a t , e t il s e p e u t t o u t 
s i m p l e m e n t q u e j e n e m e f a s s e p a s p a y e r 
p o u r l ' a l b u m , c ' e s t t o u t . 

M M . : M o n s i e u r V a l i q u e t t e n e d o i t p a s 
ê t r e d a n s t e s b o n n e s g r â c e s ? 

R . P . : N o n , e t c ' e s t d o m m a g e , p a r c e q u e 
l o r s q u e j e l ' a i c o n n u , on s ' e n t e n d a i t t r è s 
b i e n . Il é t a i t m ê m e v e n u d e u x ou t r o i s fois 
d o n n e r s o n a p p r é c i a t i o n d e n o t r e m a t é r i e l , 
l o r s d e n o s s e s s i o n s e n s t u d i o . J ' a v a i s 
d é c i d é d e p a s s e r p a r d e s m a i s o n s d e 
p r o d u c t i o n i n d é p e n d a n t e s , e x p r e s s é m e n t 
p a r c e q u e j e n e v o u l a i s p a s v e n d r e m o n 
â m e p o u r c i n q a n s à u n e g r o s s e 
c o r p o r a t i o n . J ' a v a i s j u s t e m e n t lu u n 
a r t i c l e s u r G i l l e s où il a f f i r m a i t q u e s ' i l y 
a v a i t u n e c h o s e q u ' i l a l l a i t d é m y s t i f i e r a u 
Q u é b e c , c ' é t a i t l e s g r o s s e s b o î t e s d e 
p r o d u c t i o n e t l e u r a t t i t u d e " t ' e s u n j e u n e 
m u s i c i e n e t c o m p t e - t o i c h a n c e u x q u ' o n a i t 
p r o d u i t ton a l b u m , il y e n a b e a u c o u p 
d ' a u t r e s . . . . " . L ' a u t r e j o u r , c ' e s t e x a c t e ­
m e n t c e q u ' i l m ' a d i t : " R o b e r t , c o m p t e - t o i 
c h a n c e u x q u ' o n a i t p r o d u i t ton p r e m i e r 
a l b u m " . 

Un album anglais 
M M : T u v i e n s d e n o u s f a i r e é c o u t e r 

l ' e n r e g i s t r e m e n t d e ton a l b u m a n g l a i s . 
C o m m e n t e n e s - t u v e n u à f a i r e c e s e c o n d 
m i c r o s i l l o n ? 

R . P . : C e s o n t t o u t e s d e s c h a n s o n s 
é c r i t e s s u r u n e p é r i o d e d e t r o i s a n s . J e 

p e n s e q u e c ' e s t p o u r m o i u n e f a ç o n d e 
m ' e n l i b é r e r . U n e fois q u e t u l e s a s 
t r a v a i l l é e s e t j o u é e s e n s p e c t a c l e , c ' e s t 
c o m m e s i t u l e s t r a î n a i s d e r r i è r e to i . N o n 
p a s q u ' e l l e s n e s o n t p a s b o n n e s , m a i s u n e 
fois e n r e g i s t r é e s , t u p e u x p a s s e r à a u t r e 
c h o s e . 

M M : A p r è s a v o i r é c o u t é c e t a l b u m 
a n g l a i s , j e c o m p r e n d s s a r a i s o n d ' ê t r e . 
C ' e s t à l a fois e x c e l l e n t e t t r è s d i f f é r e n t , 
v r a i m e n t u n e a u t r e f a c e t t e d e to i . Si t u 
d e v e n a i s u n e s u p e r - v e d e t t e c a n a d i e n n e -
f r a n ç a i s e , ic i a u Q u é b e c , c e s s e r a i s - t u d e 
p r o d u i r e e n a n g l a i s ? 

R . P . : N o n , m ê m e s i é c r i r e e n f r a n ç a i s a 
t o u j o u r s é t é d a v a n t a g e m a l i g n e d e 
c o n d u i t e . L e s g e n s d e l ' O n t a r i o o n t é t é l e s 
p r e m i e r s é t o n n é s d ' a p p r e n d r e q u e j e 
p r é p a r a i s u n a l b u m a n g l a i s . . . C o m m e à la 
S a i n t - J e a n - B a p t i s t e , l ' a n d e r n i e r , j e 
n ' a u r a i s j a m a i s c h a n t é e n a n g l a i s . 
T o u t e f o i s , j e n e p e n s e p a s q u e c e l a p r e n n e 
c i n q a n s a v a n t q u e j e p r o d u i s e u n a u t r e 
a l b u m a n g l a i s . 

M M : A p a r t l e m a t é r i e l c o n t e n u d a n s c e s 
d e u x a l b u m s ? 

R . P . : E n f r a n ç a i s , il y e n a a s s e z p o u r 
r e m p l i r u n a l b u n e t d e m i . E n p l u s d e 
c e l l e s - l à q u i s o n t c o m p l è t e m e n t t e r m i ­
n é e s , j ' e n a i s i x ou s e p t q u i s o n t e n c o r e à 
l ' é t a t d e p r o j e t s . . . d e s b o u t s d e t e x t e s e t d e 
m u s i q u e s , a m a s s é s ici e t l à e n v o y a g e a n t , 
q u ' i l r e s t e à u n i f i e r d a n s u n t o u t . 

Deux ans et demi 
dans le Centre-Sud 

M M : P r é s e n t e m e n t , q u a n d t u é c r i s , d e 
quo i p a r l e s - t u ? Q u ' e s t - c e q u i t e t r a c a s s e ou 
t e fa i t r i r e ? 

R . P . : J e n ' a i r i e n é c r i t d e p u i s q u a t r e 
m o i s s a u f u n e c h a n s o n f r a n ç a i s e - a n g l a i s e 
s u r l ' O n t a r i o . M a i s c o m m e j e t e l ' a i 
m e n t i o n n é t a n t ô t , il y e n a s i x ou s e p t q u e 
j e s u i s e n t r a i n d e f in i r . C ' e s t u n p e u p l u s 
a g r e s s i f , u n p e u p l u s s é v è r e p a r r a p p o r t à 
c e q u e j e v o i s . . . à c e q u i s e p a s s e a u t o u r . J e 
r e s t e e n c o r e p a s m a l pens i f s u r b i e n d e s 
c h o s e s . A p r è s a v o i r p a s s é d e u x a n s e t 
d e m i à M o n t r é a l , c e l a a c h a n g é u n p e u m a 
v i s i on d e s c h o s e s . I l y a p l u s d e 
r é t r o a c t i o n , e t j e s u i s d e v e n u p l u s c r i t i q u e . 
D a n s l e s bo i s d u n o r d d e l ' O n t a r i o , j e 
v i v a i s b e a u c o u p p l u s c a l m e m e n t . 

M M : D e s c h a n g e m e n t s a u n i v e a u d e l a 
m u s i q u e ? 

R . P . : E n m u s i q u e , c e l a a v a r i é u n p e u 
a u s s i . D a n s l e p r e m i e r a l b u m , c ' é t a i e n t 
d e s c h a n s o n s p l u s d o u c e s e t d a n s ce lu i - c i , 
il y e n a e n c o r e q u i s o n t t r è s d é c o n t r a c t é e s . 

L e s p r o c h a i n e s , t o u t e n n ' é t a n t p a s d e l a 
g r o s s e m u s i q u e , c o n t i e n d r o n t u n n i v e a u 
d ' é n e r g i e p l u s é l e v é . 

Les prochains mois 

M M : D o n c , p o u r l e p r o c h a i n a l b u m 
f r a n ç a i s q u e tu t r a v a i l l e r a e n s t u d i o 
b i e n t ô t , on p e u t s ' a t t e n d r e à u n e a p p r o c h e 
q u e l q u e p e u d i f f é r e n t e ? 

R . P . : P l u s d ' é n e r g i e , m o i n s d ' i n s t r u ­
m e n t a t i o n e t p l u s d e m i s e e n v a l e u r d e 
c h a q u e i n s t r u m e n t e t d u v o c a l . U n p e u 
p l u s a c o u s t i q u e , s a n s b a t t e r i e p e u t - ê t r e 
a v e c s e u l e m e n t d e s p e r c u s s i o n s . A u s s i 
p u i s s a n t s i p a s p l u s q u e l e s d e u x a u t r e s , 

m a i s s a n s t o u t e u n e s é r i e d e " p a t e n t e s " 
p o u r l e r e n d r e p u i s s a n t . U n e p u i s s a n c e 
a t t e i n t e p a r la s i m p l e v a l e u r d e s c h a n s o n s 
e t p a r la f a ç o n d o n t l e t ou t s e r a a g e n c é . . . e t 
c ' e s t ç a qu i s e r a i n t é r e s s a n t . Il y a u r a d a n s 
l e p r o c h a i n a l b u m u n e f i n e s s e d e 
s p o n t a n é i t é q u ' o n n e t r o u v e p a s d a n s l e s 
d e u x p r e m i e r s . Non p a s q u e j e n e s o i e s p a s 
c o n t e n t d e s d e u x p r é c é d e n t s , m a i s c ' e s t , j e 
c r o i s , q u e l e s p r o c h a i n s s e r o n t p l u s v a r i é s , 
p a r c e q u e l e s c h a n s o n s n ' a u r o n t p a s e u e s 
t r o i s i n s d e r o d a g e . 

M M : T e s p r o j e t s ? 
R . P . : J e p a r s d e m a i n p o u r a l l e r j o u e r e n 

L o u i s i a n e . J ' a i u n e t o u r n é e qui s ' e n v i e n t 
p o u r l ' O u e s t c a n a d i e n , l e s M a r i t i m e s a u s s i 
e t p e u t - ê t r e q u e l q u e s v i l l es d u Q u é b e c 
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TOUT PART DU VENTRE 
Par George A. Turcot 

Le g r o u p e a fait sur face p o u r la t o u t e p r e m i è r e fois a u " S a l o n d e la 
F e m m e ' ' m a i 1973. 

Sui te à d e u x e n r e g i s t r e m e n t s , p o u r C K V L e t C H O M . Qual i ty R e c o r d s 
leur p r o p o s e u n c o n t r a t : d e u x a n s , d e u x a l b u m s . On s igne e n d é c e m b r e 
1973. E n m a r s 1974, le l a n c e m e n t d u p r e m i e r micros i l lon " H a r m o n i u m " . 
A o û t 1974, P i e r r e A. Da igneau l t e t Serge Loca t se j o i g n e n t au g r o u p e . 
L ' a u t o m n e qu i sui t a m è n e H a r m o n i u m e n t o u r n é e à la g r a n d e u r d e la p r o ­

vince. L e l a n c e m e n t d u d e u x i è m e micros i l lon " L e s Cinq Sa isons ' ' se fait e n 
avril 1975. A la S t - J e a n e n j u i n 1975, H a r m o n i u m d o n n e son d e r n i e r con­
ce r t a v a n t d e q u i t t e r t e m p o r a i r e m e n t la s cène . 

La su i te . . . Un é t é d e r epos . Den i s F a r m e r dev ien t le s ix ième m e m ­
b r e d ' H a r m o n i u m . On p r é p a r e u n a l b u m d o u b l e pou r ju in . Une t o u r n é e à 
l ' ex té r i eu r du Q u é b e c d u r a n t l ' é t é qu i vient . Un passage à P a r i s e t un re­
tou r à l ' a u t o m n e su r la s c è n e q u é b é c o i s e . 

... la scène 

M a i n m i s e : H a r m o n i u m c ' e s t u n n o m q u i por ­
t e son po ids au Q u é b e c , e t vous avez dé jà 
u n b o n b o u t d e c h e m i n d e r r i è r e v o u s au­
t r e s . 

H a r m o n i u m : Ca fait p r è s d e t ro i s a n s q u e 
le g r o u p e ex i s t e . Q u a n d n o t r e p r e m i e r m i ­
cros i l lon , d ' a i l l eu r s i n t i t u l é H a r m o n i u m , e s t 
sor t i , ce la faisai t six m o i s q u ' o n fonct ion­
nai t . Au t o u t d é b u t o n a j o u é d a n s d e s c lubs . 
Ca réuss i s sa i t assez b i e n à l ' i n t é r i eu r d e ce 
c i rcui t - là , m a i s n o u s on r e c h e r c h a i t à r e ­
j o i n d r e u n t o u t a u t r e pub l i c . D o n c , a v e c la 
co l l abo ra t ion d e s gens q u ' o n conna i s sa i t , on 
a e s s a y e r d ' a l l e r ve r s a u t r e chose . T e n t e r 
d e fa i re l e s sa l les , m ê m e si ce la impl i ­
q u a i t p r e n d r e u n risque " s u r n o t r e b r a s " . E t 
c ' e s t d e c e t t e façon q u ' o n a fait t o u t e s les pla­
ces . . . p a r t o u t e n p r o v i n c e . U n r o u l e m e n t 
con t inue l , m a i s où le pub l i c g rand i s sa i t 
t ou jour s . A ce m o m e n t - l à , ça ne c o m p ­
ta i t p a s p o u r nous d e p r o d u i r e u n micros i l ­
lon ou non . H y ava i t la scène , le r e s t e im­
p o r t a i t p e u . R e m a r q u e s q u e ce la n ' a p a s beau­
coup c h a n g é . . . 

M M : M a i s il y a e u u n c h a n g e m e n t . L e s cho­
ses n e son t -e l l e s p a s d e v e n u e s u n p e u p lus 

c o m p l e x e s ? 

H m : O n a fait nos d e u x mic ros i l l ons q u i 
on t t r è s b i e n p a s s é . P a r c o n t r e , la s cène 
nous a t u é u n peu l ' a n n é e d e r n i è r e . C 'é ta i t 
d e v e n u v r a i m e n t t r o p " h e a v y " . 
O n a l i t t é r a l e m e n t fait t o u t ce qu ' i l y ava i t 
à fa i re , e t d a n s u n t r è s c o u r t l aps d e 
t e m p s . O n é t a i t s u r s a t u r é s d e " s h o w s " , les 
yeux p o c h é s e t t o t a l e m e n t é c œ u r é s . . . e t il 
r e s t a i t t ou jou r s u n a u t r e spec tac le , e t u n 
a u t r e , e t u n a u t r e . . . 

O n ava i t p e r d u le c o n t a c t avec le p u b l i c e t 
le r o u l e m e n t q u ' o n a t o u j o u r s voulu avoir . Si 
o n m o n t a i t su r scène , c e n ' é t a i t q u e p o u r 
u n e r a i son : ce contac t - là . E t on n e l 'avai t 
p lus . C 'é ta i t d e v e n u H a r m o n i u m e n grosses 
l e t t r e s . Les gens nous c o n t e m p l a i e n t , m a i s 
ne nous r e g a r d a i e n t p lus . C o m m e si o n flot­
ta i t d ix p i e d s d a n s les a i r s ! 
U n e fois le spec t ac l e c o m m e n c é , on a tou­
j o u r s réuss i à le r e t r o u v e r q u a n d m ê m e 
ce c o n t a c t e n t r e le m o n d e e t nous a u t r e s . 
Cela p r e n a i t 15 à 20 m i n u t e s p o u r q u ' o n le 
déf in isse , p o u r q u e le m o n d e pu i s se v r a i m e n t 
s e r e n d r e c o m p t e d e c e q u i se passa i t , "Câ-
l issez-moi ce s le t t res- là à t e r r e , y a 
rien l à " . 

M M : Qu ' e s t - ce qu i s e s p a s s é p o u r q u ' u n con­
t ac t s a in e n t r e H a r m o n i u m e t le p u b l i c d e ­
v i e n n e u n e affaire d e v e d e t t e ? 
H m : I l y a e u u n t e m p s où o n a é t é bu m e r ­
ges p a r u n e foule d e choses e x t é r i e u r e s q u ' o n 

ne con t rô l a i t pa s . H a r m o n i u m e s t d e v e n u 
ce qu ' i l e s t d e v e n u , p e n d a n t q u e nous on fai­
sa i t l e m ê m e t r a i n d e vie , l es m ê m e s 
bébe l l e s . C ' e s t t o u t ce qu ' i l y a a u t o u r d e 
n o u s qu i a c h a n g é , p a s n o u s a u t r e s . O n ava i t 
m ê m e c ra in t q u e cela a r r i ve . Mais e n t r e 
1 in tu i t ionne r e t t e r e t r o u v e r les d e u x p ieds 
d e d a n s . . . 

M M : E s t - c e q u e vous avez d é c o u v e r t t ou t 
d ' u n c o u p q u e les gens a v a i e n t fait d e vous 
d e s v e d e t t e s , ou l 'avez-vous a p p r i s t r an ­
q u i l l e m e n t , à la l eçon? 
H m : C 'es t chez les gens d e n o t r e e n t o u r a ­
g e q u ' o n l 'a v r a i m e n t sen t i , p a r c e qu ' i l s a-
va ien t p lu s les m ê m e s r éac t i ons vis-à-
vis nous a u t r e s . 

... Juin 1975, un arrêt 

M M : A p r è s u n e t o u r n é e d e franc succès 
l ' an d e r n i e r , vous avez p r i s la déc is ion de 
vous r e t i r e r t e m p o r a i r e m e n t . 
H m : A la fin d e la t o u r n é e , on a voulu s 'as­
seo i r e t t o u t a r r ê t e r . On r e s s e n t a i t u n 
g r a n d beso in d e r é t ab l i r c e t t e s i tua t ion e t 
d e t ou t r e p r e n d r e e n m a i n . E t c ' es t s u r t o u t 
qu ' i l fallait r e t r o u v e r n o t r e e s sence . N o t r e 
e s s e n c e , c ' e s t ce q u e n o u s faisons m a i n t e ­
n a n t à j o u e r e n s e m b l e ici t ous les j ou r s , 
e t ça p r e n d r a le t e m p s q u e ça voudra . 
... Ce n ' e s t p a s u n e a n n é e d ' a r r ê t e n t a n t 

q u e te l le , où o n r e m e t t o u t e n q u e s t i o n p o u r 
r e p a r t i r à zé ro . 0 n ' e s t p a s p o u r nous ques ­
tion d e c h a n g e r n o t r e a p p r o c h e ou n o t r e sty­
le . C 'es t q u ' o n ava i t dé la i s sé no t r e e s sence , 
qu i e s t s t r i c t e m e n t d e s 'asseoir e t t ravai l ­
ler n o t r e m u s i q u e , e t auss i d e pouvoi r ar­
river q u e l q u e p a r t e t j o u e r , t ou t s imple ­
m e n t . 

M M : Es t - ce qu ' i l e s t s u r v e n u à c e m o m e n t -
là d e s fr ic t ions à l ' i n t é r i eu r du g r o u p e ? 
H m : Quand on s 'est q u i t t é a p r è s le spec ta ­
cle à la Sa in t - Jean , cela s 'est fait b i e n na­
t u r e l l e m e n t . C 'é ta i t e n t e n d u e n t r e n o u s q u ' a ­
p r è s ce spec tac le le g r o u p e se s épa ra i t 
of f ic ieusement T o u t la isser t o m b e r e t 
oub l ie r u n p e u . O n s 'é ta i t d i t q u e q u a n d on 
al la i t r e fa i re d e s choses e n s e m b l e s , on le 
ferai t d ' u n e façon tiès na tu re l l e e t spon ta ­
née , ce qu i e s t venu avec le t e m p s , avec 
les m o i s . C h a c u n d e nous a p r i s d e s vacan­
ces e t s ' es t r e m i s les idées e n p lace jus ­
q u ' à ce q u ' o n se r e t r o u v e e t q u ' o n r e p a r t e 
tous du m ê m e pied . 

Il s 'es t a c c u m u l é du nouveau m a t é r i e l , e t on 
a r e c o m m e n c é à p r a t i q u e r depu i s que l ­
ques m o i s . Il y eu , j u s q u ' e n j u i n de rn i e r , 
u n e p é r i o d e assez e f fe rvescen te p o u r le 
g r o u p e avec d e u x a l b u m s e t d e s spectac les 
sans a r r ê t s . E n s u i t e , ls scission, la cou­
p u r e . E t m a i n t e n a n t , u n nouveau dépa r t , 
avec u n ga r s e n p lus , Denis F a r m e r , e t 
d e s t ê t e s nouvel les p o u r nous tous e n de -
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Ce qu ' i l y a d ' e x c e p t i o n n e l au se in 
d ' H a r m o n i u m c ' e s t c e t t e a u t o n o m i e 
d e s ind iv idus qui s'y t r o u v e n t . E t 
s u r t o u t ce r e s p e c t i l l imi té qu ' i l s 
on t p o u r le r y t h m e d e vie d e l ' a u t r e . 
L ' idéa l à l ' i n t é r i e u r d ' u n g r o u p e ce 
n ' e s t pas f o r c é m e n t u n e p e n s e uni­
f o r m e . Il faut d e la p l a c e p o u r res­
p i re r , il faut que l 'a i r passe , s inon 
c ' e s t un ce rc l e f e r m é où tu n ' é v o l u e s 
p lus où c ' e s t un m y t h e d e grou­
pe qu i p r e n d ta p l ace . 

Il y a d e s choses q u e j e fais qu i 
ne p e u v e n t pas ê t r e v r a i m e n t or­
c h e s t r é e s p a r u n g r o u p e , où je ne 
r e s s e n s pas le b e s o i n d ' avo i r d ' au­
t r e s i n s t r u m e n t s q u e m e s cla­
viers . P a r e x e m p l e , j ' a i j o u é un con­
ce r t e n solo à l ' égl ise d e Saint-
Roch de l 'Achigan , e t ç a c ' e s t avé ré 
une e x p é r i e n c e fort h e u r e u s e , au 
po in t q u e j e p e n s e é v e n t u e l l e m e n t 
e n p r o d u i r e un a l b u m . 

J ' a i m e sen t i r c e t t e poss ib i l i t é de 
m e p r o m e n e r e t d e faire un peu de 
tou t . 

pas forcément une pensée unit orme'" 

Serge Locat 

"... faire couler m e s plus belles notes" 

Dix a n s d e m u s i q u e c o m m e r c i a ­
le. Des h e u r e s d e t r ava i l e n s tud io . 
Des pas se s à R a d i o - C a n a d a ou j o u e r 
d a n s L a u r a Secord à la C o m é d i e 
C a n a d i e n n e . P o u r t a n t c ' e s t u n m é ­
t ie r d ' a p p r o f o n d i s s e m e n t c o n t i n u e l 
d e la t e c h n i q u e , m a i s où t o u t e s t 
l i t t é r a l e m e n t cana l i sé p o u r r e m o n ­
tes les e x i g e n c e s d e c h a q u e nouvel ­
le s i t ua t ion . 

C 'es t é t r a n g e , tu vois , j ' e n s e i g n e , 
la m u s i q u e à d e s j e u n e s au Cégep 
d e D r u m m o n d v i l l e . C h a c u n d ' e u x as­
p i re à u n e c a r r i è r e d a n s la mus i ­
q u e , e t ils m e d e m a n d e n t t o u j o u r s 
à quo i ça r e s s e m b l e le m a r c h é du 
t rava i l . Mais il n 'y e n a pas d e m a r ­
ché du t r ava i l e n m u s i q u e . Tu j o u e s 
e t tu te p e r f e c t i o n n e s t o u s les j o u r s 
d e t a v ie . Avec d e la c h a n c e , peu t -
ê t r e q u e q u e l q u ' u n t ' é c o u t e r a . 

H a r m o n i u m , c ' e s t t o u t ce qui e s t 
c r éa t iv i t é e n m o i . J ' a i un fonct ion­
n e m e n t p ro fe s s ionne l b e a u c o u p p lu s 
rigide e t b i e n d i f fé ren t d e s a u t r e s . 
H a r m o n i u m d e v i e n t p o u r m o i l 'oc­
cas ion qui m e p e r m e t d e m ' e x p r i -

j r n e r , de sor t i r d e m o n for i n t é r i e u r 
£ l e s c h o s e s p r o f o n d e s e t be l l es . . . U n 

peu c o m m e , le soir , isolé d e t ou t 
chez m o i . j e p r e n d s m o n saxe p o u r 
faire cou le r m e s p lu s be l l es no t e s . 

d a n s . T o u t ça va r e s so r t i r d a n s le p r o c h a i n 
a l b u m . 

... Retour à la scène 

M M : Q u a n d prévoyez-vous re fa i re su r face? 
H m : E n o c t o b r e p r o c h a i n . 
M M : Avec u n e a p p r o c h e mod i f i ée? 
H m : Ce se ra s û r e m e n t di f férent , p u i s q u e 
ça va ê t r e à l ' i n t é r i eu r d ' u n c i rcui t q u ' o n 
a u r a c r é é . Si poss ib le , on ne j o u e r a p lus 
d a n s les C é g e p s : on n ' a j a m a i s b i en a i m é 
s ' ins ta l l e r d a n s u n e p l a c e a v e c p l e in d ' é t u ­
d i a n t s . Tu essa ies d e t e r e t r o u v e r e n vil­
le , p l u t ô t q u e d a n s les Cégeps . Tu vois, 
les e n d r o i t s q u ' o n a a i m é s les p l u s sont 
d e s sa l les q u ' o n p o u r r a i t a p p e l e r d e s ci­
n é m a s . Des e n d r o i t s q u i n ' ava i en t j a m a i s 
vu à l ' i n t é r i eu r d e l eu r s m u r s q u e l q u e cho­
se c o m m e ça. On s ' ins ta l la i t à m i n u i t le 
soir e t on joua i t . La d i f fé rence , c ' e s t q u e 
to i , e n t a n t qu ' ind iv idu , si tu d é c i d e s d ' a l l e r 
voir u n s p e c t a c l e à l ' O u t r e m o n t ou a u G r e ­
n a d a à S h e r b r o o k e , c ' e s t to i seu l q u i e n 
p r e n d s la déc i s ion . Alors q u e d a n s les Cé­
geps , c ' es t u n e m a s s e q u i la r e n d c e t t e d é ­
cis ion. . . e t c ' e s t à u n e m a s s e q u e t u fais 
face. E t ça , ce n ' e s t p a s c o r r e c t . 
M M : D o n c , ce n ' e s t v r a i m e n t p a s a v a n t a g e u x 
p o u r u n g r o u p e d e fa i re la t o u r n é e d e s Cé­
geps . 

H m : Non, c ' e s t t o u j o u r s la m ê m e affaire , 
t u a s l ' i m p r e s s i o n q u e le m o n d e p o u r qu i tu 
j o u e s es t là , a lo rs q u e le m o n d e e s t d a n s 
la ville. P r e n d s c o m m e à M o n t r é a l , on 
faisait le t o u r c o m p l e t d e t ous les Cégeps , 
a lo r s q u e m a i n t e n a n t on a le goû t d e p r e n ­
d r e c e q u ' o n a d a n s le v e n t r e e t d e s ' ins­
ta l le r à l ' O u t r e m o n t p o u r d e u x s e m a i n e s . 
M M : Vous par l i ez t a n t ô t d ' u n p r o c h a i n al­
b u m , ça va a p p a r a î t r e sur le m a r c h é q u a n d ? 
H m : P o u r la fin d e l 'h iver . 
M M : Qu 'envisagez-vous p o u r la p é r i o d e d e 
t e m p s e n t r e le l a n c e m e n t d e vo t r e a l b u m 
a u p r i n t e m p s e t vo t r e r e t o u r su r s cène 
à l ' a u t o m n e ? 

H m : On p révo i t a l le r à P a r i s a p r è s le 
micros i l lon . . . E n c o r e - l à , les gens se d e ­
m a n d e n t c e ' q u ' o n va fa i re là-bas . P o u r t a n t , 
il n 'y a p a s d e quo i , c ' e s t t ou t c o m m e ici. 
T u y vas , t u t e t r o u v e s u n e s c è n e e t pu i s 
tu j o u e s . M a i s s u r t o u t p a s d a n s l eur sys­
t è m e à e u x , c o m m e b e a u c o u p d e m o n d e 
qu i d e s c e n d e n t d e l ' av ion, e t q u i v o n t là, là 
e t là, t o u t e s t dé jà p lani f ié e t casé . D e cet­
t e façon-là tu n ' a t t e i n s p a s le pub l ic q u e tu 
c h e r c h e s à r e jo ind re . Tu t e p r e n d s u n e 
sal le , si le p r e m i e r soir il n 'y a q u e vingt 
p e r s o n n e s , l e l e n d e m a i n il y e n a u r a qua ­
r a n t e . . . . e t tu vas j o u e r là-bas avec t ou t 
ce q u e c ' e s t d e j o u e r d e l ' a u t r e bord . 

... Le jeu d'un Québec 

M M : P o u r vous a u t r e s , où se s i tue vo t re 
p l a c e p a r r a p p o r t au c o n t e x t e q u é b é c o i s ? 
H m : C 'es t u n e a u t h e n t i c i t é q u é b é c o i s e q u ' o n 
a, b i e n p lus q u e d e s g r a n d e s idéologies . O n 
fait d e la m u s i q u e e t d e s p a r o l e s q u é b é c o i ­
ses , n o n p a s q u ' o n a i t d é c i d é e n t e r m e s d e 
r a t i o n n e l qu ' i l fallait q u e cela soit q u é b é ­
cois, m a i s b i e n p a r c e q u ' o n vit ici, à Mont ­
réa l , à R o u g e m o n t e t à Sa in t -Roch . La . é-
ac t ion d e s g e n s e s t é t r a n g e . D è s q u e tu f a ; s 
q u e l q u e c h o s e , il fau t a b s o l u m e n t qu ' i l exis­
t e ou q u ' e u x p u i s s e n t e n t r e v o i r u n r a p p o r t 
t r è s c o n c r e t à t i r e r q u e l q u e p a r t . D a n s le 
g e n r e , vous chan t ez e n q u é b é c o i s , es t -ce 
p a r c e q u e vous ê t e s pol i t i sés ou jouez-
vous le j e u du Q u é b e c f rançais . O n l 'a ja­
m a i s fai t d a n s ce sens- là . C ' e s t t e l l e m e n t 
s i m p l e , on vit ici e t on a d e s c h a n s o n s . 
M M : C o m m e le Vieux, où on nous p r é s e n ­
ta i t n ' i m p o r t e quo i au m o m e n t q u e c ' é t a i t 
q u é b é c o i s , e t q u e les g e n s re fusa ien t d ' e m ­
b a r q u e r d a n s la m u s i q u e d ' u n a u t r e , à cau­
se d e la cou l eu r d e sa l a n g u e . 
H m : O n a j o u é avec b e a u c o u p d e m u s i c i e n s 
a n g l o p h o n e s , d e s ga r s q u i j o u e n t " p a s possi­
b l e " e t qu i on t é n o r m é m e n t d e t a l en t . J e n e 
sais v r a i m e n t p a s ce q u e les f ana t i ques 
p e n s e n t q u ' o n d e v r a i t f a i re avec t ou t ce po ­
t en t i e l e t c e monde - l à . Quel le r a p p o r t ce­
la p e u t avo i r ? 

... D y a d e s choses a u x q u e l l e s on a pa r t i ­
c ipé , c o m m e l ' e spèce d e p h é n o m è n e qu i 
e s t a r r i vé s u r le M o n t - R o y a l à la Saint-
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J e a n l ' a n d e r n i e r . Tou t , le r a l l i e m e n t , l ' es­
pr i t , la foule e t to i sur la s ène . T u as la 
poss ib i l i té d'en p rof i t e r p o u r d e s fins b i en 
pe r sonne l l e s . Tu sais q u e le seul i m p a c t 
d a n s la t ê t e d u m o n d e c ' e s t ç a : na t iona l , 
fling-flang, Q u é b e c , la la la . Mais si toi , tu 
pous se s t on affaire u n c r a n p lus loin, e t q u e 
p o u r toi c ' e s t 300,000 p e r s o n n e s , l ' a m o u r , la 
m u s i q u e e t r i e n d ' a u t r e . Alors tu fais t o n 
t r i p d ' a m o u r e t d e m u s i q u e . Tu ne d i s r i en , 
p a r c e q u e tu n ' a s r i e n à d i r e là -dessus . Tu 
n ' e s sa i e s t o u t s i m p l e m e n t p a s d e m o u s s e r 
t a p e t i t e c a m p a g n e à to i su r le b r a s d ' au ­
t r e s v ib ra t ions . 

O n l 'a fait , la Sa in t - J ean , e t on a fait d e s ; 
choses p o u r Le J o u r auss i . M a i s on n 'a l la i t 
p a s là p o u r le P Q . On se fout du P Q , on se 
fout d e tou t . Le J o u r , c ' e s t d u m o n d e co r rec t , 
e t c ' e s t u n j o u r n a l q u i a sa r a i son d ' ê t r e , 
j u s q u ' à u n c e r t a i n po in t . . . po in t final. 
M M : Alors , le na t i ona l i sme e t l ' i n d é p e n d a n ­
c e ? 

H m : On n 'a p a s beso in d ' e x p l i q u e r l ' indé­
p e n d a n c e se lon les chiffres d u P Q , e t d e 
c r i e r su r les toi ts " j e suis q u é b é c o i s " e t " v i ­
ve le Q u é b e c l i b r e " . On n 'a q u ' à c o m m u n i -
le s e n t i m e n t d e l ' i n d é p e n d a n c e d e no t r e 
" f o r t " i n t é r i eu r . T o u t e l ' évo lu t ion du Q u é b e c 
d a n s les a n n é e s à ven i r se fera su r u n 
niveau t r è s indiv iduel e t non p a r la m a s ­
se . La m a s s e , c ' es t du p a s s é . 
M M : Croyez-vous q u e l e m o n d e l 'a c o m p r i s ? 
H m : I ls ne ne c o m p r e n n e n t pa s . Ils le res ­
s e n t e n t . 

M M : E s t - c e qu ' i l s le r e s s e n t e n t v r a i m e n t ? 
H m : Ils n e p e u v e n t p a s faire a u t r e m e n t . 
E t ce la auss i l o n g t e m p s q u e le m o n d e n ' e s ­
sa iera p a s d e l ' ana lyse r e t d e c h e r c h e r à 
savoi r c e q u ' i l e n a d v i e n d r a . C 'es t d u s e n t i 
e t d u vécu . C 'es t ce qu i e s t b e a u . C o m m e 
ce spec t ac l e , les gens ne p e u v e n t p a s analy­
se r c e q u ' o n fait , p a r c e q u e n o u s o n n e l 'a 
p a s ana ly sé e n le fa isant . Ca v ient d u v e n t r e . 

... Une cinquième saison 

M M : E n vous r e t i r a n t c o m p l è t e m e n t d u 
c i rcu i t e n j u i n d e r n i e r , vous laissiez p r e s -
q u ' e n s u s p e n s vo t r e d e u x i è m e mic ros i l lon , 
Les Cinq Saisons. 
H m : Il a é t é p e n s é c o m m e ça. P o u r se por ­
t e r seul . C o m p a r a t i v e m e n t a u p r e m i e r qu i 
ava i t t o u t e u n e a u t r e f açade . " L e s Cinq Sai­
s o n s " c o n t i e n t c e t t e nouve l t e t e n d a n c e d a n s 
n o t r e m u s i q u e . C ' e s t u n e c o u p u r e , c a r r é ­
m e n t a u t r e chose , e t on le savai t . O n é t a i t 
consc i en t q u e le d e u x i è m e a l b u m a u r a i t la 
p o r t é e qu ' i l a. T u le sa is ça. Tu ne le fais 
p a s sans le savoir . T o u t le m o n d e e s t p a ­
re i l . O n a t e n t é d ' a m e n e r su r le mic ros i l l on 
u n e s p r i t t o u t à fait spéc ia l . O n voula i t c r é e r 
q u e l q u e c h o s e qu i n ' a p a s b e s o i n c o n s t a m ­
m e n t d e n o t r e - p r é s e n c e p o u r se sou t en i r . 
" L e s Cinq S a i s o n s " n ' a p a s beso in d ' H a r m o ­
n i u m e n p l e ine face du m o n d e t ous les j o u r s 
p o u r v ivre , e t c o n t i n u e r à a p p o r t e r d e 
q u o i a u x gens . 

Chose s u r p r e n a n t e , c o n t r a i r e m e n t à ce 
q u ' o n fait h a b i t u e l l e m e n t e t q u ' o n a p e u d ' in­
t é r ê t à r é - écou te r , " L a C i n q u i è m e S a i s o n " 
on l ' é c o u t e r a i t n ' i m p o r t e q u a n d . C 'es t à la 
fois t r è s loin e t t r è s t r è s p r è s d e nous , 
t r è s t r a n s p a r e n t e t t r è s d e n s e . 

... Le Chiffre Sept 

M M : A quo i p e u t - o n s ' a t t e n d r e d u mic ros i l ­
lon s u r l eque l vous t rava i l lez p r é s e n t e ­
m e n t ? 

H m : C 'es t e n c o r e H a r m o n i u m . M a i s c e t t e 
fois avec t o u t e la m a g i e d u chiffre s ep t . L e 
chiffre sep t , e t t ou t ce q u ' i l r e p r é s e n t e d a n s 
la vie d e s h u m a i n s , les s ep t j o u r s d e la 
s e m a i n e , les s ep t p l a n è t e s , les s e p t r è ­
gnes ( m i n é r a l , végétal . . . ) e t les s ep t n iveaux 
d e consc i ence . 

M M : C o m m e n t e n ê t e s -vous a r r i v é s à 
la d é c o u v e r t e d e t o u t e c e t t e a p p r o c h e ? 
H m : C 'es t u n e h is to i re t r è s be l le q u ' o n a 
vécue ce t é t é . On t rava i l la i t su r la m u s i ­
q u e à veni r . A u n m o m e n t d o n n é , o n s 'es t 
fixé sur s e p t e squ i s ses d e chansons . O n sa­
vai t d e quo i on voulai t p a r l e r d a n s ce s sep t 
chansons , d e la p r e m i è r e à la s e p t i è m e 

Un c e r t a i n soir, on s 'es t a r r ê t é sur ia 
l iste e t l ' o r d r e d e ces c h a n s o n s , e t o n s 'est 
r e n d u c o m p t e qu ' e l l e s é t a i e n t d a n s u n or-

"... l'entre deux, à la lois nulle part 

et complètement ailleurs.'' 

Serge Fiori 

Il y a eu un long m o m e n t ou m o n 
c h e m i n e m e n t étai t en t rès é t ro i t e ' 
re la t ion avec H a r m o n i u m Mon évo-
lution pe r sonne l l e e t mus ica le de -
venait celle d ' H a r m o n i u m . J e ne vi­
vais a b s o l u m e n t r ien d ' a u t r e q u ' H a r ­
m o n i u m . Lo r sque j e m e re t rouva i s j 
devan t l ' oppor tun i t é de c h a n t e r ou d e ! 
jouer a i l leurs en tan t que Serge 
F ior i . individu, m a voix et m e s ) 
accords sonna ien t H a r m o n i u m Tout 
ce que je connaissa is de moi é ta i t 
déjà investi et canal isé . 

Il a fallu que je vive l ' expér ience 
d ' o u v r i r g rand ses ore i l les ", que je 
t ravai l le un re tour à la neut ra l i té , 
pour ensu i t e découvr i r de nouveaux 
horizons. C'est un exerc ice d e vie 
qui m a p e r m i s d 'a l le r plus loin, ou 
plus p rès , d e voir p lus q u ' u n sil­
lon bien t r acé . J ' a i r edécouver t m o n 
m a n c h e de gui tare et tout un m o n d e 
musical en d e h o r s du son d ' H a r m o ­
nium. 

L o r s q u ' o n s'est r e t rouvé Kivard. 
Séguin et moi pour jouer e n s e m ­
ble, ca sor ta i t c o m m e Beau Dom­
mage . Les Séguins e t H a r m o n i u m , 
joyeux m é l a n g e ' Alors chacun d e 
nous a "ouvert g rand ses o re i l l e s" 

et a é cou t é l ' au t re . Cela a de­
m a n d é beaucoup de t e m p s , ma i s on 
a réussi à faire sort i r un son nou­
veau qui n ' aupa r t i en t q u ' à cet évé­
n e m e n t . Il j p t se r e t rouver dan^J 
l ' en t re-deux, l l u l l e - p a r t et c o m p l a H 
t e m e n t a i l leurs . 

Les sept niveaux de conscience, 
c 'est b e a u c o u p ça. Le potent ie l hu-^ 
m a i n et tou tes les possibil i tés d « | , 
ressen t i r et de faire ressent i r quel­
que chose . Sinon, le p r o c h a i ^ m i -
crosil lon ne serai t que sept t a p e s ' 
a lors qu ' i l faut qu ' i l soit sept ni­
veaux d e vie. de créat ion. 
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"... beaucoup par coincidence 

Louis Valois 

A c e m o m e n t m ê m e o u j e t e n t e 

d e c e r n e r m a r e l a t i o n par r a p p o r t 

a u g r o u p é p o u r la c o m m u n i q u e r , j e 

m e r e n d s c o m p t e d e la c o m p l e x i t é 

d e la q u e s t i o n . J e t e n t e p e u t - ê t r e 

d e c o n c r é t i s e r d e s c h o s e s q u i ne 

s e c o n c r é t i s e n t p a s . F a i r e u n ré­

s u m é d e q u o i ? F i n a l e m e n t , 

à u n c e r t a i n m o m e n t le h a s a r d 

te p r é s e n t e u n c h o i x q u i t o m b e 

" p i l e ' ' d a n s ta v i e . ( " e s t u n e o c c a ­

s i o n q u e tu a t t e n d a i s s a n s le s a v o i r . 

( "est rien q u e ç a , j e c r o i s . T u t 'as­

s e o i s , b e a u c o u p p a r c o i c i d e n c e . 

d a n s u n e s i t u a t i o n . T u t e d é m è n e s 

à l ' i n t é r i e u r d e c e t t e s i t u a t i o n e t 

tu e n r e t i r e s c e r t a i n e s j o i e s . K n 

s o m m e , c e n ' e s t p a s H a r m o n i u m 

q u i m e r e n d h e u r e u x . J e n ' é t a i s p a s 

m o i n s h e u r e u x à t a i l l e r d e s v e r ­

r e s o u à é t u d i e r . 

H a r m o n i u m e s t t o u t s i m p l e m e n t 

là . u n e c o i c i d e n c e h e u r e u s e d a n s 

m a v i e . J e j o u e p a r c e q u e j e c r o i s 

q u e c ' e s t b i e n i m p o r t a n t q u ' H a r m o ­

n i u m f a s s e c e q u ' i l a e n t r e p r i s d e 

t a i r e . J e s u i s a u s s i t r è s c o n s c i e n t 

q u e c e t t e c o i c i d e n c e m ' a fa i t c o n ­

n a î t r e d e s g e n s q u i s o n t m a i n t e ­

n a n t d e s a m i s i n t i m e s , q u e t o u t c e 

c l i m a t r ê v é e t l ' é v o l u t i o n q u i n o u s 

a c a r a c t é r i s é s , s o n t a u t a n t d e c h o ­

s e s d e v e n u e s i m p o r t a n t e s d a n s m a 

v i e p r é s e n t e . 

M a i s , j e n e m e s u i s j a m a i s d e ­

m a n d é c o m b i e n d e t e m p s j e le fe ­

r a i s . 

i 

d r e b ien préc i s , q u e la p l ace d e l ' une ne 
pouvai t pas ê t r e i n t e r c h a n g é e avec cel le 
d ' u n e a u t r e . Chose é t o n n a n t e , on ne conna i s ­
sait a b s o l u m e n t r i e n au chiffre sept , e t d e 
tou t ce qu i s 'y r a t t a c h e . 

Ce n ' es t q u e p a r la su i te , q u a n d on ' ses t m i s 
à lire e t à faire d e s r e c h e r c h e s , q u ' o n 
s 'est a p e r ç u q u e les s ep t suje ts d e nos é b a u ­
ches d e chansons c o r r e s p o n d a i e n t exac t e ­
m e n t aux s e p t niveaux d e consc ience , a u 
sep t p é r i o d e s d e l ' évo lu t ion d e l ' h o m m e . 
M M : n se ra i t t r è s i n t é r e s s a n t d ' avo i r u n 
e x e m p l e p réc i s d e ce t t e c o r r e s p o n d a n c e . 
H m : Tiens , p a r e x e m p l e , la s ix i ème chan­
son. U n soir on é t a i t ass i s su r le ba lcon 
q u a n d Serge s 'es t m i s à g r a t t e r su r sa gui­
t a r e e t à improv i se r u n e mé lod i e . T ran ­
qu i l l emen t , à l ' écou te r , il y a vai t d e s pa­
ro les qu i vena i en t s'y acco le r . 

Le l e n d e m a i n , on a r é - écou te r l ' en reg i s t re ­
m e n t qu i nous a b e a u c o u p e n t h o u s i a s m é s , 
e t on s 'es t m i s à p e n s e r a u t ex t e . On s'i­
m a g i n a i t u n e écl ipse p e r m a n e n t e e n t r e le 
soleil e t la lune , où l ' h o m m e p o u r r a i t bé­
néficier s i m u l t a n é m e n t d e s inf luences posi­
t ives d e s d e u x as t r e s , La l u n e du cô t é spi­
rituel e t le soleil du c ô t é d e l ' ac t ion . Les 
d e u x a s t r e s p o u r r a i e n t agi r c o n s t a m m e n t 
su r l ' h o m m e . 

On a c o m m e n c é à é c r i r e là -dessus sans 
r i en c o n n a î t r e du cô t é é s o t é r i q u e d e la cho­
se. 

Deux m o i s p lus t a rd , o n lisait q u ' a u sixiè­
m e s t a d e d ' évo lu t ion , l ' h o m m e d é t i e n t la for­
ce d e con t rô l e r les a s t r e s , p o u v a n t ainsi 
ampl i f i e r e t con t rô l e r l e u r s inf luences . 
M M : Es t -ce q u e c e t t e nouvel le conna i s sance 
vous a modi f iés b e a u c o u p e n t a n t q u ' h o m ­
m e s e t mus i c i ens? 

H m : Ce fut s û r e m e n t u n d e s m o m e n t s 
les p lu s in t enses pou r n o u s l o r s q u ' o n a com­
pr i s q u e t o u t cela es t d e la n a t u r e p r e m i è ­
r e d e l ' h o m m e . U n s e n t i m e n t q u e tu p o r t e s 
e n toi p a r r a p p o r t à l ' évo lu t ion e t à l ' o r d r e 
n a t u r e l d e s choses . C 'es t i n n é chez les hu­
m a i n s . 

Ce m o m e n t - l à a é t é le p lus b e a u d u po in t 
d e vue d e la c réa t ion . Se r e n d r e c o m p t e q u e 
j u s t e p a r les m e s s a g e s e t les réf lexions qu i 
t e son t t r a n s m i s e s p a r la n a t u r e e t l es h o m ­
m e s , tu peux , toi , a r r i ve r à m e t t r e su r pa­
p ie r c e r t a i n e s vér i t és s a n s t ' ê t r e r é fé ré à 
d e s éc r i t s . P a r la su i te au m o y e n d e r e ­
c h e r c h e s tu p e u x in te l lec tua l i se r t o n ex­
p é r i e n c e . M a i s à la b a s e t o u t p a r t d u ven­
t r e . 

... Et la musique, elle, 
vibre, sur la peau. 

Ne croyez pas m a i n t e n a n t e n savoir t r è s 
long. T o u t ce q u e vous avez lu j u squ ' i c i es t , 
q u ' o n le veuil le ou non , la ra t iona l i sa t ion 
d ' H a r m o n i u m . C 'es t e n r é s u m é t o u t ce qu i se 
codif ie , d e s idées . Mais H a r m o n i u m c ' e s t 
u n gén ie de c réa t ion , u n génie sens ib le qu i 
c o m m u n i q u e ses é m o t i o n s , p a r sa m u s i q u e . 
E t sa m u s i q u e , j e ne peux p a s vous la 
d o n n e r . 

On a su faire d e s " C i n q s a i s o n s " u n e oeu­
vre pe in t e d e mi l l e e t u n e cou l eu r s , m a i s 
u n e r ép l ique n ' a u r a i t a u c u n e va leur signi­
ficative. C 'es t e n c o r e avec p lu s d e d i m e n ­
sions e t d e pe r spec t ive s q u ' H a r m o n i u m veut 
p e r c e r le s i lence d e n o u v e a u . 

H a r m o n i u m ne s ' exp l ique p l u s ; s o n m e s ­
sage se vit d a n s ses n o t e s , e t ses no te s 
v ib ren t sur la p e a u . Sa r e m i s e e n q u e s t i o n 
l 'a m e n é vers d e nouveaux hor izons , vers 
d e s niveaux s u p é r i e u r s d e la consc i ence . 
E t la consc ience , p o u r H a r m o n i u m , c 'es t 
le langage d e la s impl i c i t é . 

A quo i s ' a t t e n d r e ? H a r m o n i u m u n peu 
p lus loin. E t si l ' e n s e m b l e d e nouveau m a ­
tér ie l r e sp i r e l ' i n t ens i t é d e s d e u x piè­
ces , " L e P r e m i e r C i e l " e t " C h a n s o n Noi re 
p o u r une B lanche C é r é m o n i e " , e n t e n d u e s 
a lors que j ' é t a i s adossé au m u r e n t r e u n 
ampl i f i ca teur e t le m é l o t r o n d e Locat , 
H a r m o n i u m p o u r r a se pas se r d 'expl ica­
t ions . . . e t les gens d e c o m m e n t a i r e s . 

" C h a c u n dev i en t le p r e m i e r h o m m e . . . 
s'il pouva i t r e jo indre le p r e m i e r c ie l , a-
vant q u ' o n lui coupe les a i l e s " . 
H a r m o n i u m d a n s u n e cave q u e l c o n q u e du 
g rand M o n t r é a l . 

"Je ne tiens pas à voir clair". 

Michel Normandeau 

J e ne t i ens pas à voir clair . J e ne 
t iens p lus à voir clair . P a r c e q u e 
cela i m p l i q u e une m i s e e n tu te l le 
d e m e s s e n t i m e n t s e t une abs t r ac ­
t ion d e tou t ce qui m ' e n t o u r e pour 
e n a r r ive r à une ra t iona l i sa t ion 
froide. 

M o n c o n t a c t avec le m o n d e ex­
t é r i e u r e t t o u s les ind iv idus qu i le 
c o m p o s e n t ne p e u t ê t r e valable 
q u e s'il e s t basé sur m o n s e n t i m e n t . 
Sinon, ce son t les s c h e m e s de m a 
ra t iona l i t é qui p r e n n e n t le dessus , 
e t le m o n d e ne dev i en t que la syn­
thèse de m e s i n fo rma t ions . 

Avant de ta i re H a r m o n i u m , j ' é ­
ta is j ou rna l i s t e au F o r u m , un 
j o u r n a l de l 'Un ive r s i t é de Mon­
t réa l . P o u r ê t r e h o n n ê t e e n v e r s 
les l e c t e u r s , il fallait q u e j ' o b j e c ­
tive les s i tua t ions , les v idant de 
tou t s e n t i m e n t . Alors que ma in t e ­
nant , en m u s i q u e , je dois h a u t e m e n t 
subjec t iver . C 'es t tou jours moi en 
s i tua t ion pa r r a p p o r t à q u e l q u e 
chose . 

Lo r sque je par le à d e s g r a n d s 
ra t ionne l s , on ne se c o m p r e n d pas . 
C 'es t c o m m e ceux qu i t rava i l len t 
pour la jus t i ce , e t ceux qui voient 
l ' a m o u r , les deux g r a n d e s causes 
h u m a i n e s , ils son t d ' a cco rd l 'un a-
vec l ' au t r e . Mais ils ne se com­
p r e n n e n t pas . 

Ce qui m e pousse à faire ce que 
je fais à l ' i n t é r i eu r d ' H a r m o n i u m , 
c 'es t c e t t e h is to i re d ' a m o u r . Les 
gens d a n s le m é t r o , c ' e s t une so­
cié té qui ra t iona l i sé . Les gens ac­
colés les u n s aux a u t r e s à la fin 
d ' u n spec tac le , c o m m e les vieux 
qui so r t a i en t j ad i s de la m e s s e le 
d i m a n c h e , avec ce t te joie inté­
rieure a p r è s un m e s s a g e d ' a m o u r , 
c 'es t ça l ' u l t ime but d ' H a r m o n i u m . 
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Le m o t chanson s e r t a u j o u r d ' h u i à 
dé s igne r t o u t e p i è c e m u s i c a l e c h a n t é e , 
n ' i m p o r t e que l l e p i èce m u s i c a l e c h a n t é e . 
La c h a n s o n es t p o u r t a n t un g e n r e s t ruc­
t u r é qui a connu ses h e u r e s d e g lo i re : 
n o t r e é p o q u e e n e s t u n e . La f o r m u l e " c h a n ­
son'" es t p o u r les v e n d e u r s d e m u s i q u e une 
occas ion d e v e n d r e b e a u c o u p ; un m o r c e a u 
d e d e u x m i n u t e s se gl isse b i en d a n s la vie 
d e s gens . I ls y p r e n n e n t g o û t e t veu l en t 
rev ivre l eu r s "deux m i n u t e s " mus ica l e s . 
La c h a n s o n a t ou jou r s é t é u n g e n r e popu­
lai re , s i m p l e e t access ib le . Q u e l q u e s cou­
ple ts , u n re f ra in r é p é t é e t parfo is . . . une 
m o d u l a t i o n d e passage (un p o n t ) . Tou t -
l e - m o n d e p e u t su ivre u n e c h a n s o n sans ef­
for t : les m é l o d i e s r e v i e n n e n t assez souven t 
p o u r é t ab l i r d a n s le c e r v e a u d e l ' a u d i t e u r 
u n e so r t e d ' h a b i t u d e m u s i c a l e , u n e fami­
l iar i té fo rmel le . 

L ' un ive r sa l i t é d e la c h a n s o n e n a fait 
la f o r m e la p lus r é p a n d u e d e la m u s i q u e 
popu la i r e . . . à un poin t tel q u e p lus i eu r s 
g r o u p e s rock s ' en s e r v e n t c o m m e p r é t e x t e 
c o m m e r c i a l : ils font d e s c h a n s o n s a u t o u r 
d ' u n seul riff e t d ivise leur rock infini 
e n sec t ions , e n "deux m i n u t e s r é g l e m e n ­
t a i r e s " , s ans var ie r a u c u n e m e n t la s t ruc ­
t u r e mus i ca l e d o n t ils se se rven t . L e u r s 
t ex tes son t là p o u r c o m b l e r un beso in 
du marché. La c h a n s o n n ' es t p lus un 
out i l d e r e c h e r c h e , u n e s t r u c t u r e o u v e r t e 
qu i c h e r c h e à se d é p a s s e r . L ' ag res s ion ré ­
gu l iè re du rock r édu i t b e a u c o u p les pos­
s ibi l i tés d e c h a n g e r l ' a t m o s p h è r e à cha­
q u e c h a n s o n . Les g r o u p e s d e heavy rock 
p o u r r a i e n t fa ire d e s longues p lages d e 
riffs e n c h a î n é s les uns d a n s les a u t r e s 
Ca se ra i t p lus p ro f i t ab le à leur mus i ­
q u e : les i m p r o v i s a t i o n s se d é v e l o p p e r a i e n t 
d a v a n t a g e e t on n ' a u r a i t pas à sub i r d e s 
t ex tes souven t ins ip ides c h a n t é s p a r d e s 
voix i n suppo r t ab l e s . . . m a i s il faut ce 
qu ' i l fau t q u a n d le m a r c h é a t t e n d d e s chan­
sons. 

La c h a n s o n est un p ivot f o rme l : e l le re­
m o n t e t r è s loin d a n s les r ac ines popula i ­
r e s d e la m u s i q u e , e n de s sous d e l ' e spèce 
d ' é c o r c e qu ' e l l e s ont . d a n s la r ac ine elle-
m ê m e . E l l e a é t é l'outil d e d e u x f o r m e s 
d i f fé ren tes d ' e x p r e s s i o n " a r t i s t i q u e " : la poé 
sie e t la m u s i q u e 

C 'es t sur une base t r è s s i m p l e d e chan­
son q u e B o b Dylan faisait ses l i tanies infi­
nies c o m m e Sad E y e d Lady of the Lowland 
ou Visions of Johanna. Ses c h a n s o n s s'o­
r i en ta ien t , d a n s ce t emps - l à . vers u n e sor­
te d e saga où le réci t p o é t i q u e p r e n a i t le 
d e s s u s : c ' e s t le flot d e s m é t a p h o r e s q u i c ré ­
ai t ses a t m o s p h è r e s . F e r r é a suivi un peu 
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la m ê m e c o u r b e : il es t pa r t i d e la c h a n s o n 
p r o p r e m e n t d i te pour abou t i r à ses ora­
tor io-dél i res r é cen t s c o m m e Les a m a n t s 
T r i s t e s ou II n 'y a p lus rien. Ses o rches ­
t r a t i ons p o s t - w a g n é r i e n n e s son t auss i loin 
du s c h é m a s t ruc tu r a l d e la c h a n s o n q u e ses 
h a r a n g u e s po l i t iques . Si Dylan es t r evenu 
à une f o r m e plus s i m p l e e t p lus t rad i t ion­
nelle, le noyau d e la c h a n s o n . F e r r é r e s t e 
à cr ier , à g é m i r à faire éc l a t e r ses ren­
gaines j u s q u ' a u pa rad i s c rue l d e son origi­
nal i té . 

La c h a n s o n es t d o n c u n t r e m p l i n p o u r cer­
ta ins , u n e p r i son pou r d ' a u t r e s . E l l e sécu­
r ise ceux qu i u t i l i sent sa s t r u c t u r e c o m m e 
"contact r e n t a b l e " : el le p e u t l ancer à l 'aven­

tu r e ceux qui fouil lent sa f o r m e e t exp lo re 
ses possibi l i tés . La g r a n d e var ié té d 'effets 
sonores d o n t d i sposen t a u j o u r d ' h u i les mus i ­
c iens a v a n t a g e c o n s i d é r a b l e m e n t la c r éa t ion 
d ' a t m o s p h è r e s pa r t i cu l i è r e s pour c h a q u e 
chanson . Des t ex te s e t des m é l o d i e s s im­
ples se rven t au jou rd ' hu i d ' i n d i c a t e u r s pou r 
une r e c h e r c h e mus ica l e q u i d é p a s s e la s t ruc­
t u r e s imple . Des p ièces d e King C r i m s o n 
(feu le roi c ramois i ) c o m m e Lizard, E-
choes d e P i n k F loyd , les ce r t a ines p ièces 
du d e r n i e r d i sque d H a r m o n i u m sont des 
e x e m p l e s i n t é r e s san t s d e pe t i t e s chansons 
r e l a t i v e m e n t s imples qui d e v i e n n e n t d e s por­
tes o u v e r t e s à d e longs d é v e l o p p e m e n t s 
mus icaux . 

Chez E l t o n J o h n . Me Ca r tney . Beau Dom­
m a g e . Char le s T r e n e t . Steely Dan . 10 CC 
et l es . Bea t les , l 'ar t d ' é c r i r e des chansons 
est e s s e n t i e l l e m e n t t r ad i t i onne l ; ils dé­
ra i l lent tous souvent , b i en e n t e n d u , vers 
d e s c h a m p s d e fraises ou d a n s un c i rque 
d 'Alaska , m a i s ils va r i en t l eurs p rogres ­
sions h a r m o n i q u e s e t ils é l abo ren t d e s cons­
t ruc t ions savan tes sans j a m a i s sor t i r d e 
l ' enve loppe s imple d e leur fo rme popu la i r e 
d ' express ion . La c h a n s o n res te v ivan te grâ­
ce à eux. 

La s t r u c t u r e éc l a t e chez Genes i s , le poè­
m e d é b o r d e la page , d e s g r a p p e s d 'a l l i té ­
ra t ions e m b r o u i l l e n t les r imes , d e s m o d u ­
les de r y t h m e s impa i r s c r éen t des a m b i a n ­
ces d r a m a t i q u e s qui t e n d e n t à r e jo indre une 
s t r u c t u r e p lus savan te e t p lus soph i s t iquée 
S u p p e r ' s r e a d y es t un e x e m p l e conva incan t 
de ce t t e r e c h e r c h e . 

Ce qui est d u r a b l e e t sol ide dans la chan­
son ser t à tout le m o n d e . E l l e ser t d e m o ­
dèle , d e c lé . d ' o u t i L d a n a l y s e e t d e s t ruc tu ­
r e c o m m u n e au folklore au rock, à une 
. . . ande pa r t i e d e la m u s i q u e e x p é r i m e n t a l e . 
Il y a b ien sûr des "progressifs u l t ra-secs 
qui c r a c h e n t aussi b ien sur la c h a n s o n que 

sur le " p e u p l e " , d e s j a z z m e n l ibre qui ne 
do iven t r ien à la c h a n s o n e t qui n ' on t ga rdé 
a u c u n lien avec e l le , m a i s e l le cor res ­
pond à q u e l q u e chose d ' ins ta l lé p rofondé­
m e n t en c h a c u n d e nous . Sa fo rme est un 
a r c h é t y p e collectif: c h a c u n sa chance e t 
la c h a n s o n p o u r t ou t le m o n d e . 

La chanson est faite d une t e n d a n c e à 
répéter e t d ' u n e t e n d a n c e à dépasser. 
Ces deux t e n d a n c e s con t rad ic to i res sont pla­
cés d a n s les m a i n s d e s mus ic i ens co rn r rv 
les r ênes d e deux chevaux qui cou ren t 
dans des d i rec t ions opposées . B e a u c o u p d e 
mus ic iens d ' a u j o u r d ' h u i nourr i ssen t le che­
val d e la répé t i t ion , le foue t t en t e t lui aigui­
sent les d e n t s pou r qu ' i l dévo re l ' au t re che­
val. Ils t uen t la con t rad ic t ion , nivellent 
t ou te d igress ion , pou r mieux se r e n d r e 
d a n s la d i rec t ion qu ' i l s on t chois ie : la ven te 
la r épé t i t ion d e s ventes . 

Si la r épé t i t ion se vend bien, le f an tôme 
d e l ' au t re cheva l henn i t e t frétille dans la tê­
t e d e ceux que les d igress ions exc i ten t 
les mus i c i ens qui e n improv i sen t d e s flots 
d a n s ce q u ' o n appe l l e le free fazz pa r exem­
ple. I ls s ' a v e n t u r e n t d a n s un m o n d e d e 
" c r é a t i o n p u r e " difficile à diffuser: il n 'habi ­
t e p a s d a n s le ven t r e d e s m é n a g è r e s e t 
d e s c a m i o n n e u r s c o m m e la chanson . 

E l l e es t à tout le m o n d e , il faut e n pro­
fiter... 

P i e r r e V o y e r 
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Négligée que lque peu le mois 
de rn i e r pou r ra isons d e p roduc­
t ion moins a b o n d a n t e e t de va­
cances de Noël , la ch ron ique 
revient ce mois-ci e n force. 
Tout c o m m e n t a i r e e t t ou te cri­
t ique de ce t t e ch ron ique sont bien­
venus . 

Claude Gauthier 

Les beaux Instants 
Presqu'île 7500 

Simple e t fidèle à l u i -même 
G a u t h i e r l 'a tou jours é t é . Ce q u ' o n 
pouvai t lui r e p r o c h e r c ' é ta i t 
d ' ê t r e v a i n e m e n t nos ta lg ique . Sur 
ce d e r n i e r long-jeu e n r e g i s t r é à 
l ' O u t r e m o n t l ' a u t o m n e d e r n i e r , la 
nostalgie dev i en t u n e a r m e , m ê ­
m e si une chanson c o m m e M o n 
Enfance r e s s e m b l e p lus à une 
évoca t ion p o p q u ' à une incan ta t ion 
d ' u n e enfance qui serai t cel le du 
coeur e t don t d ' a u t r e s chansons , 
s inon tou tes , po r t en t , e n revan­
che , la m a r q u e forte . C o m m e il 
fait d u b ien d e voir q u e l q u ' u n qu i 
n 'a pas fait, d epu i s qu ' i l chan t e , 
un pouce d e concess ion à la 
grosse m a c h i n e du show-bizz 
québéco i s sans p o u r cela j oue r à 

ê t r e " p u r " . Dans Qu 'es t -ce q u e 
j ' a i fait aux Oiseaux? c 'es t u n 
a p p e l à la l i be r t é ind iv idue l le 
pu i squ ' " a v o i r un pays à bou t 
d ' b r a s . , m ê m e q u a n d il nous ap ­
pa r t i en t pas , c ' es t un peu fort pou r 
u n seul g a r s " . O n songe a u der­
nier Lec lerc . Dans Les Beaux 
Ins t an t s . Chanson d ' A m o u r d ' u n 
G a r s Mar i é e t Pa r l ez -moi d e 
Vous, c ' es t la p e i n t u r e d ' u n e vie 
quo t i d i enne où p r i m e n t avan t tout 
la dé l ica tesse e t la fragili té d e s 
s e n t i m e n t s . P l u s po l i t iques sont , 
c o m m e d e s a p p e l s à la l i be r t é 
collect ive qui n 'a t rouvé à d a t e au 
Québec e u e le n o m d ' I n d é p e n d a n c e , 
sont La C o m p l a i n t e d e V a l m o r e . 
L e R e t o u r du G r a n d Six P i e d s . 
M o n G é r a n t d B a n q u e e t le désor­
m a i s cé l èb re Le P l u s Beau Voya­
ge où G a u t h i e r a f f i rme " j e suis 
Q u é b e c m o r t ou vivant ". le cr i 
d ' a p p a r t e n a n c e à no t re t e r r e le 
p lus beau qu ' i l m ' a i t é t é d o n n é d ' en­

t e n d r e . C o m m e j ' a d m i r e chez 
G a u t h i e r la c a p a c i t é d e faire vi­
b r e r e n nous d e s c o r d e s si p ro­
fondes sans user d e v io lence , d e 
c h a u v i n i s m e ou d e r a c i s m e . 
" L ' A m é r i q u e aux A m é r e q u i n s . le 
Q u é b e c aux Québéco is , pis quoi 
aux I r o q u o i s ? ' ' G a u t h i e r e s t d ' u n 
na t iona l i sme lucide e t consc ien t 
au po in t d e teni r c o m p t e du fait 
q u e ce pays , nous l ' avons volé aux 
Ind iens . Po l i t i ques auss i , à leur 
façon, les chansons t r ad i t i onne l ­
les Au Coeur d e Ma Dé l i r e (dont 
j e p ré fè re c e p e n d a n t la vers ion 
d e Ph i l i ppe G a g n o n ) e t Sur la R u e 
du Pa la i s . Ce r e t o u r aux chan­
sons folklor iques n 'es t- i l p a s le 
s igne d ' u n r e t o u r à d e s souches 
e t à d e s sources d o n t G a u t h i e r , 
c o m m e Lec le rc . c o m m e F o r e s ­
t ier , c o m m e les Séguin, s 'es t fait 
le b a r d e . E n a t t e n d a n t q u e le 
Q u é b e c les r e t r o u v e ent 1 n . 

M.C. 

Pauline Julien 

Pauline Julien en Scène 
Deram XDEF -124 

Ce d e r n i e r long-jeu d e Pau l i -
ne- la-Superbe fut e n r e g i s t r é au 
T N M e n a u t o m n e d e r n i e r . Les 
chansons q u ' o n y t r o u v e cons t i ­
t ua i en t a lors la d e u x i è m e pa r t i e 
«pour tant m o i n s b o n n e , à m o n 
avis, q u e la p r e m i è r e où el le 
i n t e rp r é t a i t du Brech t ) du spec­
tac le qu ' e l l e y donna i t . D e P a u ­
l ine J u l i e n , il n 'y a r i e n à d i r e 
sauf qu ' e l l e e s t p lus q u e j a m a i s 
e l l e - m ê m e : e n t i è r e , e m p o r t é e , 
b r û l a n t e , t an tô t p e t i t e fille se­
m e u s e d e b o m b e s , t a n t ô t fem­
m e à la soif d ' a m o u r d é v o r a n t e . 

parfois g r i n ç a n t e e t s o u v e n t si 
v io len te q u e son m e s s a g e poli t i­
q u e , p o u r t a n t cap i ta l , a u l ieu d 'a t ­
t e i n d r e , d é s a r ç o n n e . C e q u ' e l l e 
c h a n t e e s t j u s t e . Mais t r o p , c ' es t 
t r o p e t par fo i s l e t on d é t o n n e . 
P e u t - ê t r e n 'es t -ce q u e p a r la 
m a n i è r e d o n t e l l e d o n n e p a r 
e x e m p l e . La L i t an ie d e s G e n s G e n ­
ti ls , q u e j e suis agacé . Mais à 
qui peut -e l le b i en s ' ad re s se r puis­
qu ' i l e s t b i e n c o n n u q u e les " g e n s 
g e n t i l s " son t d e t o u t e façon 
s o u r d s ? D a n s M o m m y q u i d u r e 
p r e s q u e q u a t r e m i n u t e s , le flash 
m e pa ra i t b i en é t i r é . M ê m e 
chose p o u r C 'es t M a r q u é su ' l J o u r ­
nal . Il n 'y a, à vra i d i r e , q u e 
l ' E t r a n g e r e t Pou l apa ix qu i m e 
re jo ignent , la p r e m i è r e , p o u r la 
m a î t r i s e du t h è m e , la s econde . 

u n pe t i t che f -d ' oeuvre d e G é r a l d 
G o d i n . p o u r la p réc i s ion d e la 
cha rge . E t . j e pu i s b i e n le d i r e , 
l es c h a n s o n s d e P a u l i n e J u l i e n qu i 
m e t o u c h e n t v r a i m e n t son t ce l les 
où l ' h u m o u r - La F r i s s o n n e u s e 
(un d e s r a r e s t e x t e s non -pognés 
d e J a c q u e l i n e B a r e t t e ) . F a u d r a i t 
(de R é j e a n D u c h a r m e ) - ou la t en­
d r e s s e ( L ' A m e à la T e n d r e s s e , 
L ' E x t a s e (deux t ex te s d 'e l le) -
l ' e m p o r t e n t . C 'es t q u a n d el le e s t 
t ou t s i m p l e m e n t f e m m e q u e P a u -
Une J u l i e n e s t la p lus po l i t ique . 
A q u a n d le long-jeu d e s c h a n s o n s 

' d e B r e c h t ? E n a t t e n d a n t , cont i ­
n u o n s à c h e r c h e r à fa i re e n s e m ­
b le " c e p l u s b e a u v o y a g e " d o n t P a u 
line J u l i e n s 'est fai te , p o u r n o t r e 
p lus g r a n d b o n h e u r , la messagè ­
r e M.C. 

Le Temps Parapluie 
1010 (Warner) 

Un peu d a n s la ve ine d ' H a r m o n i u m 
m a i s sans le " s o u l " d e F i o r i e t d e 
ses mus ic iens , ce p r e m i e r long-
j eu d e Le T e m p s vau t q u ' o n l 'é­
c o u t e e t le r é -écou te b e a u c o u p 
plus q u e c o m m e le " p r e m i e r long 
j e u " d ' u n g r o u p e à la m u s i q u e 
exce l l en te , fort b ien fai te e t dé ­
g a g e a n t u n e g r a n d e h a r m o n i e . 
Ce . m ê m e si p a r p o m e n t s . la 
m u s i q u e m a n q u e d e force mélod i ­
q u e e t m ê m e si les t e x t e s - d o n t 
seul Le Vieil A r b r e m ' a t o u c h é -
se p e r d e n t t r o p souven t e n la. la. 
la. yeah . yeah , d i d ip . d i d ip . d i 
d ip . . . P e u t - ê t r e les lyr ics doi­
vent-i ls . d a n s u n e b o n n e c h a n s o n 

M A I N M I S E m a r s 1976-18 

b ien fai te , s 'effacer ou p lu tô t se 
fondre d a n s la m u s i q u e . A ce 
m o m e n t - l à . Le T e m p s au ra i t d u , 
" p o u r c r é e r d e s v ib ra t ions p o u r les 
m u t a n t s du v a i s s e a u " ( fo rmule ô 
c o m b i e n mys t ik i t sch ! ) . ou b i en 
mus ica l i se r d a v a n t a g e ou b i e n 
m e t t r e d e cô té d e s t e x t e s qu i . 
a u l ieu d e nous faire p a r t i r , je t ­
t e n t u n é c r a n b o u c a n e u x e n t r e nos 
ore i l les e t l eu r son . M ê m e si, 
c o m p a r a t i v e m e n t , i ls s ' e n t i r e n t 
assez b ien ( c o m m e p a r r a p p o r t 
à M o r s e Code , p a r e x e m p l e ) , j e 
su is sû r q u ' i l s a u r a i e n t p u t i ­
r e r d e no t r e l angue d e s sons b i e n 
p lus co lo rés . Ceci d i t , j e d o n n e ­
ra i la cop ie d e l ' a l b u m si gen t i ­
m e n t e n v o y é p a r W a r n e r (enfin!) 
à m o n m e i l l e u r a m i . M.C. 

Yvon Deschamps 
Kébec-Disc, KD-904 

On c o m p r e n d , à l ' é cou t e d e ce 
d i sque , p o u r q u o i Yvon D e s c h a m p s 
e s t l ' a r t i s t e le p lus p o p u l a i r e d u 
Q u é b e c . B fait a v e c les m o t s ex-

| a c t e m e n t ce qu ' i l veut , d e s m o t s 
sor t i s du c o e u r qu ' i l a si g r and , 
si g rand . . . q u e j ' e n p e r d s m e s m o t s 
C 'es t u n d i s q u e à é c o u t e r abso lu­
m e n t , au m o i n s u n e fois. C 'es t 
auss i u n d i s q u e q u ' o n p e u t se m e t ­
t r e à p lu s i eu r s p o u r a c h e t e r . C 'es t 
un dé fau t - j e vois m a l c o m m e n t 
o n s a u r a i t é c o u t e r d e s m o n o l o g u e s 
p lus d e q u e l q u e s fois - e t sa q u a ­
l i té - q u ' o n soit , à c a u s e m ê m e 
d e ce qu ' i l es t , forcé d e le p a r t a ­
ge r avec d e s a m i s . Où s ' a r r ê ­
t e r a le g é n i e d e la c o m m u n i c a ­
t ion d e D e s c h a m p s ? 

M.C. 



A c h a c u n sa s t e p p e t t e imposs ib l e . P o u r m o i , a u j o u r d ' h u i , c ' e s t 

d ' é c r i r e u n a r t i c l e s u r le d e r n i e r " s p e c t a c l e " d u G r a n d C i r q u e Or­

d ina i r e . D e p u i s q u e j e su is so r t i d e la r e p r é s e n t a t i o n , t o u t e s 

m e s réf lexions c o n d u i s e n t à u n e i m p a s s e o r n é e d ' u n m a g n i f i q u e 

noeud d e c o m p r é h e n s i o n . C 'es t t r è s beau , m a i s a b s o l u m e n t p a s 

p r é s e n t a b l e . J ' a i b e a u t o u r n e r a u t o u r , e s saye r d e d é m ê l e r l'af­

faire , 1 ec la i rc i r . la c lasse r p a r o r d r e d e g r a n d e u r d é c r o i s s a n t e 

e n c o m m e n ç a n t p a r les c o u l e u r s f ro ides e t e n f in issant p a r les 

f o r m e s r o n d e s t o u t e n g a r d a n t u n e r i g o u r e u s e l inéa r i t é d e ra ison­

n e m e n t , ça n e m a r c h e pas . D e s s u e u r s f roides m e p o g n e n t les 

t r i p e s : chu p a s c a p a b l e d ' é c r i r e s u r l e G r a n d C i r q u e , ni s u r l eu r 

spec tac le , p a s c a p a b l e d ' ê t r e s i m p l e , clair , eff icace, p a s c a p a b l e 

d e d é c r i r e avec log ique t o u t l eu r t r ava i l d ' improv i sa t i on . Ceci 

é t a n t p o s é , j e vais fa i re conf ine eux , e t c ' e s t vous q u i vous a r r a n ­

gerez avec le p r o b l è m e . J e p r é f è r e avoi r p e u r e n t r a v e r s a n t q u e 

r e s t e r ass is s u r le t r o t t o i r à m e r o n g e r les ongles . . . 

1/ D e l ' i m p o r t a n c e re l a t ive d u 

c a d r e d a n s la c r é a t i o n e t l ' i m p r o ­

visa t ion . 

Q u a n d u n " c r é a t e u r " a t e r m i n é 

son " o e u v r e " , il a d e u x cho ix possi­

b les : soit il la j e t t e t o u t d e su i t e 

aux v idanges , soi t il l ' e n c a d r e 

p o u r la m o n t r e r a u " p u b l i c " q u i 

l ' app laud i t t r è s fort , d e m a n d e u n 

r appe l , e t r e n t r e chez lu i con­

t en t , m e r c i m o n s i e u r le c r é a t e u r , 

con t inuez à c r é e r e t on c o n t i n u e ­

ra à a p p l a u d i r , t o u t va b ien , 

t r ompez -vous p a s s u r les v idan­

g e s e t t o u t s e r a par fa i t . L e scé­

na r io e s t s i m p l e , t r è s r é p a n d u , 

e t c ' e s t à c a u s e d e ça q u ' i l e s t u n 

p e u e n n u y e u x . P o u r t r o m p e r c e t 

e n n u i e t le p r e n d r e à r eve r s , 

il y a l ' improv i sa t ion . U n e seu­

le c h o s e y e s t d i f f é r e n t e : le ca­

d r e , p l a c é e n p r e m i e r a u lieu d ' ê ­

t r e à la fin. E t ça c h a n g e tou t , 

p a r c e q u ' à la p lace d ' ê t r e u n e 

b o r d u r e e x t é r i e u r e r ig ide , il d e ­

v ien t u n e l i m i t e p a r f a i t e m e n t a r ­

b i t r a i r e qu i , e n p l u s d ' a v o i r l ' a i r 

ridicule, inc i te à d é r o g e r , d é ­

passe r , t r a n s g r e s s e r e t o u t r e ­

pas se r . Ca dé fou le , e t c ' e s t b o n . 

2/ D e la n a t u r e d u c a d r e d o n t 

l ' i m p o r t a n c e d u p l a c e m e n t v ien t 

t e l l e m e n t d ' ê t r e d é m o n t r é e q u ' o n 

e s t m i e u x d ' e u p a r l e r t o u t d e sui­

t e . 

a / les l i eux: 1585 r u e Saint -

L a u r e n t , au co in d e M a i s o n n e u -

ve , e n h a u t d e l ' e sca l ie r à gau­

che . C 'es t u n pe t i t t h é â t r e d o n t 

le G r a n d C i r q u e a fait son c e n t r e 

d e r a l l i e m e n t . U n e s c è n e m o y e n ­

n e m e n t c a r r é e , l im i t ée p a r d e u x 

sé r i e s d e g r a d i n s s y m p a t i q u e -

m e n t inconfor tab les où p e u t s 'en­

t a s se r u n e c a p a c i t é officielle ma ­

x i m u m d e 190 p e r s o n n e s . 

b le m a t é r i e l : u n t ap i s , d e u x ta­

b o u r e t s , u n e g a r d e - r o b e p le ine d e 

d é g u i s e m e n t s , e t , co incé c o n t r e u n 

m u r , u n o r c h e s t r e c o m p l e t , d e la 

b a t t e r i e à la g u i t a r e é l e c t r i q u e 

e n pas san t p a r le violon e t l e 

cazou. 

cl La " t r o u p e " : les effectifs 

son t difficiles à éva lue r . L e 

G r a n d C i r q u e e s t u n e e n t i t é im­

pa lpab le , indéf in issable , a u t o u r 

d e l aque l le g r av i t en t u n c e r t a i n 

n o m b r e d ' i nd iv idus q u i e n c r é e n t 

la réa l i t é . C h a q u e c a u s e e s t l'ef­

fet d e son p r o p r e effet , c o m m e 

d i ra i t G e o r g e s . 

L e g r o u p e n ' a y a n t p a s d ' a u t r e d é : 

f ini t ion q u e le c o n s e n s u s d ' ê t r e 

cons t i t ué , t o u t e s les q u e s t i o n s 

c o n c e r n a n t l ' a p p a r t e n a n c e ou la 

n o n - a p p a r t e n a n c e p e r d e n t l eu r in­

t é r ê t : G i l b e r t S icot te , q u i im­

provise s u r la s c è n e , est-il 

" p l u s " d a n s le G.C.O. q u e R a y ­

m o n d Clout ie r , q u i n e pa r t i c ipe 

q u ' à q u e l q u e s chansons , ou q u e Be­

noit F a u t e u x , q u i n e q u i t t e p a s 

le t a b o u r e t d e sa b a t t e r i e , ou q u e 

Suzanne G a r c e a u , qu i es t ass ise 

p a r m i les s p e c t a t e u r s , ou q u e toi 

ou m o i ? 

3/ D e ut logique parfaitement 
acceptable de parler du c o m m e n ­
c e m e n t alors qu'on est déjà rendu 
au paragraphe trois. 

U n e fois le c a d r e p o s é e t les 

s p e c t a t e u r s assis à l eur p l ace , il 

n e r e s t e p lu s q u ' à c o m m e n c e r . 

P e r s o n n e ne sai t c o m m e n t , évi­

d e m m e n t , pu i sque le scéna r io 

d ' u n e improv i sa t i on n ' e s t c o n n u 

q u ' a p r è s c o u p . A u t a n t on p e u t me t ­

t r e u n d é b u t à t ou t , a u t a n t on p e u t 

e n m e t t r e p a r t o u t . E t q u a n d o n se 

r end c o m p t e q u e la m u s i q u e j o u e 

déjà , il i m p o r t e f ac i l emen t assez 

peu d e savoir p o u r q u o i . P a r con­

t r e , c o m p r e n d r e c o m m e n t e s t im­

por t an t , p u i s q u e là se t rouve la 

c lé d e t o u t le spec tac le . La mus i ­

q u e du G r a n d C i rque Ord ina i r e 

es t u n e " j a m " qu i se cons t ru i t pe ­

t i t à pe t i t , avec d e s hés i t a t ions , 

d e s h a r m o n i e s , d e s d i s co rdances , 

d e s r épé t i t i ons e t d e s t rouvai l les . 

C o m m e d a n s u n e r é u n i o n d e b o n s 

a m i s , il y a les vra is mus ic i ens , 

ceux qu i conna i s sen t t r è s b i en 

la t e c h n i q u e i n s t r u m e n t a l e , e t 

les a u t r e s , q u e le m a n q u e d 'hab i ­

l e t é n ' e m p ê c h e p a s d e par t ic i ­

pe r . Si l e s p r e m i e r s n e son t p a s 

tou jours les p lu s invent i fs , ce 

son t e u x q u i s u p p o r t e n t la cohé­

r e n c e d e l ' e n s e m b l e , e t p e r m e t ­

t e n t aux t en ta t ives les p lus d é ­

s o r d o n n é e s d e voir le jou r . Les 

e r r e u r s n e son t p a s d i s s imulées , 

m a i s e n d o s s é e s avec u n e i r r ép ro ­

chab l e h o n n ê t e t é . 

UN MIROIR GROSSISSANT 
le q u e les m é c a n i s m e s d e la vie 

q u o t i d i e n n e ne son t a p r è s t ou t 

q u e d e s improv i sa t ions d o n t les 

d é v e l o p p e m e n t r e s t e n t hors d e 

con t rô l e . On ne p e u t agir q u e 

sur l ' ins tan t p r é sen t , avec p lus ou 

m o i n s d e b o n h e u r su ivant le de ­

g r é d e consc ience q u ' o n a d e s si­

tua t ions . L ' e sp r i t d ' à -p ropos , 

l ' h u m o u r e t l ' é l égance d e v i e n n e n t 

les qua l i t é s les p lus i m p o r t a n ­

tes p o u r la b o n n e m a r c h e d e s 

é v é n e m e n t s . L 'espr i t d ' à - p r o p o s 

pou r r é d u i r e au m i n i m u m les 

t e m p s m o r t s , sou rces d e s t ress 

ou d ' e n n u i ; l ' h u m o u r p o u r ép i ce r 

les conve r sa t ions e t p e r m e t t r e 

d ' é l imine r les t ens ions , enfin l 'é­

légance , tou jours e t p a r t o u t , qu i 

dev ien t p e r f o r m a n c e lo r squ ' e l l e 

force l ' admi ra t ion . 

D e n e s t d e m ê m e d a n s l e j e u 

d e s a c t e u r s qu i , b a s é s u r les m ê ­

m e s p r inc ipes , d e v i e n t la p lus 

ex igean te m i s e e n s i tua t ion q u ' u n 

g r o u p e d e t h é â t r e p u i s s e imagi ­

ner . L e s p e c t a t e u r l u i - m ê m e 

es t p r i s à t é m o i n d e ce q u i se 

pas se d e v a n t lui , e t c e t t e t r a n c h e 

d e vie v é c u e e n c o m m u n rappe l -

4 / D e la nécessité d'une con­
clusion e n forme de solution de 
continuité pour égarer l e s esprits 
rigides. 

La S t e p p e t t e imposs ib le (com­

m e l ' annonce u n e feuil le d i s t r i buée 

à l ' en t rée ) , c ' es t " . . . le p a s d a n s 

le v ide , la fanfare d a n s le silen­

ce , la d a n s e ve r t ig ineuse d e l ' hom­

m e qu i i n v e n t e l e m o n d e p o u r 

l ' h ab i t e r " . 

F a c e a u p r o b l è m e d e l ' ingénio-

r a t d e s s i tua t ions , a c t e u r s e t m u ­

siciens du G r a n d Ci rque Ordi­

nai re p r o p o s e n t d e s so lu t ions ba­

sées sur le ges te d e bon goût , 

ce lui qui , t e n a n t c o m p t e d u res­

pect h u m a i n , uti l ise l ' imag ina i re 

c o m m e con t r epo id s d e la "réalité. 

Leurs ac tes ne p e u v e n t ê t r e 

j u g é s i m p u n é m e n t s , pu i squ ' i l s son t 

l 'exact reflet des shows indivi­

due ls d e no t r e vie quo t i d i enne : 

agissant p o u r e u x - m ê m e s , e t 

nous p e r m e t t a n t d ' e n ê t r e té­

moins , ils dev i ennen t les por te -

pa ro le d e nos c o m b a t s person­

nels e t d e tou tes les s t e p p e t t e s 

impossibles p r é sen t e s a u t o u r d e 

nous . La p o r t e d e sor t i e se t rou­

ve d a n s la s impl ic i té e t l 'humil i­

t é , les deux habi t s qu ' i l faut jus­

t e m e n t endosse r e n a l l an t voir 

le spec tac le sous pe ine d e réa­

gir c o m m e un ce r t a in n o m b r e d e 

"c r i t i ques d e t h é â t r e " ou assimi­

lés , e t d e cons idé re r le show com­

m e in in té ressan t , vide, e t com­

p l è t e m e n t r a t é . Aller voir la 

s t e p p e t t e imposs ib le , c 'es t a l ler à 

la r e n c o n t r e d e so i -même e n 

t an t q u ' ê t r e humain . Alors, at­

t en t ion aux j u g e m e n t s hâtifs, 

pa rce que le mi ro i r les renvoie 

imp i toyab lemen t sur ceux qui les 

é m e t t e n t . . . 

Claude 

Le Grand Cirque Ordinaire 
Capitol SK AO 70041 

Le d i sque s ' ouvre s u r une fan­

fare c o m i q u e d e Miche l H in ton , 

u n e g rosse fanfare a m u s a n t e q u i 

,nous m e t tout -de-su i te d a n s l 'es­

p r i t d u G.C.O. . . P u i s c ' e s t u n e 

.série d e c h a n s o n s où les t ex te s 

c h e v a u c h e n t e n t r e le p o é t i q u e her ­

m é t i q u e e t le réa l i s t e access ib le . 

La m u s i q u e , e l l e , hés i t e e n t r e 

l ' e m p o r t e m e n t (L'Atlantide, à la 

fin, e t Suite pour un Truchement 
e t la m o n o t o n i e . L e s m é l o d i e s s o n t 

s imples , parfois t r è s s imp le s . 

L ' a s p e c t l e p lus i n t é r e s s a n t d u 

d i sque es t sans d o u t e l e " v é c u " , 

la d i m e n s i o n insais issable d e l 'ex­

p res s ion d ' i d é e s e t d e s e n t i m e n t s . 

Le t h é â t r e m i s e n m u s i q u e nous 

a r r ive avec d e s c h a n t e u r s qui 

p e u v e n t d o n n e r b e a u c o u p d e sen­

sibi l i té à la c h a n s o n québéco i s e 

nouvel le . . . Vive la fami l le ! L'i­

d é e d ' u n g r a n d g r o u p e d e c o m é ­

d iens -chan teu r s e t mus ic i ens n 'a 

p a s e n c o r e a t t e in t t ou te sa m a t u ­

rité, p o u r la s i m p l e r a i son q u e 

tou t le m o n d e f inancier d e la bu­

siness mus ica l n 'y voit pas son 

in té rê t e t c h e r c h e à y m e t t r e 

les bâ tons d a n s les roues . Pou r ­

tan t il y a du m o n d e assez cou­

rageux pou r essayer . . . j ' e s p è r e 

q u e ça va con t inue r e t q u e des 

g r o u p e s c o m m e le G.C.O. bour­

geonneron t . Ils a p p a r t i e n n e n t à 

la g r a n d e famille des b a n d e s no­

m a d e s d e t r o u b a d o u r s , d e s réveil­

leurs d e coin-de-rues . . . un peu 

c o m m e T h e P e r t h County Conspi­

racy e t Incredib le Str ing Band 

(à une cer ta ine époque) . 

Les chansons du G.C.O. sont 

p r e sque tou tes des pe t i t es chan­

sons. Leurs s t ruc tu re est tra­

di t ionnel le . El les r éponden t à un 

goût instal lé dans le ven t re d e 

chacun. Un goût pour la com­

pla inte d e chaise be rçan te qui fait 

par t i r les enfants vers . . . l ' aut re 

à l 'heure d e l ' é m e r a u d e qui re­

jo indra l ' au t re à l 'heure des 

merve i l l es" . P.V. 
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Casino 
ca 1006 

Chil l iwack: m o t i nd i en dési­
gnant , " u n e val lée d e p lus ieurs 
c o u r a n t s . . . " . C 'es t eux , l e g r o u p e , 
qui p a r c o u r e n t p lus i eu r s cou­
r a n t s mus icaux , e t avec q u a t r e 
d i sques s e u l e m e n t ? Ils sont là 
d e p u i s 1967 que p a s s a ? on e n 
pa r l e si p e u . P o u r t a n t , c 'é p a s le 
t a len t ni la verve mus i ca l e qui 
leur fait dé fau t ; l ' a lbum-doub le 
q u i d a t e d e 71 se deva i t d e les 
faire m o n t e r l 'échel le d e s G r a n d s 
te ls P i n k F loyd , Zeppel in , J e t h r o 
Tull . Cro i re q u e les t r emp l in s 
d e p r o d u c t e u r son t t r o p m o u s 
e t l eurs t y m p a n s t r o p d u r s ? Bof! 
h e u r e u s e m e n t Rocke rbox est 
là, du rock sol ide e t d e n t e l é pa­
rei l aux R o c h e u s e s d ' o ù Chilli­
wack a r r ive ; une m u s i q u e d e n s e , 
danse , "qu i p e u t t r a n s p o r t e r des 

m o n t a g n e s ". E c o u t e z I know, you 
know, Train's a comin'back: d é 
gu i t a r e s savan tes sur pa t ins à 
r o u l e t t e s : ça d é b o u l e pou r vrâ! 
L ' a b s e n c e d e Claire Lawren­
ce j o u a n t sur les t ro i s p re ­
m i e r s d i sques m a n q u e é n o r m é -
m a n t à la d i m e n s i o n spa t i a le 
du g roupe , u n c e r t a i n souffle 
" c l a i r " , u n e compl i c i t é avec Hen­
d e r s o n . La C o l o m b i e B r i t a n i q u e 
peu t - ê t r e t r o p a m é r i c a n i s é e de ­
vra i t nous envoyer c .o.d. ce 
g r o u p e merve i l l eux : " o n n ' e s t 
p a s p r o p h è t e d a n s son p r o p r e 
p a y s " . Alors on a t t e n d u n spec ta ­
cle b ien tô t . . . F a i t e s pas se r 
la r u m e u r , ça m a r c h e souven t . 

merci , 

Sleepy la G ou ne 

Les voix de 
Vancouver 

C'es t deux t i -gars qui ont d e s 
voix é t r a n g e s , ni t é n o r ni sop rano , 
q u e l q u e p a r t e n t r e le m a s c u l i n 
e t le fémin in . Le p r e m i e r , c ' es t 
Nick Gi lde r du g r o u p e Sweeney 
Todd iRoxy Rol ler ) qui c h a n t e un 
rock heavy p a s t e l l e m e n t origi­
nal . L ' a u t r e , c ' es t Bim. Son dis­
q u e Kid Ful l of Dreams e s t é ton ­
nan t . H fait u n folk rock"appa ren -
té à J a m e s Taylor e t la mus i ­
q u e d e la cô t e oues t , m a i s l 'in­
t ens i t é d r a m a t i q u e qu ' i l m e t d a n s 
ses i n t e r p r é t a t i o n s m e laisse r ê ­
ver. J e sens q u ' o n va r é e n t e n d r e 
pa r l e r d e lui . Il j o u e d e la guita­
re d ' u n e m a n i è r e t r è s sub t i l e e t 

sa voix ne cesse d e faire d e s -
pas se s é t r a n g e s . Il a l ' a i r d ' u n 
enfant , m a i s il e s t déjà e n p le ine 
possess ion d e ses m o y e n s . Son 
d i sque (Casino 1007) a n n o n c e u n 
chansonn ie r c a n a d i e n qu ' i l faudra 
survei l ler , d e l ' é t r ange r . Q u a n t à 
Sweeney Todd , l eu r m u s i q u e n 'a 
r i e n d e c a p t i v a n t ; ils son t ac ­
c rochés sur le rock. Si ce n ' é t a i t 
d e la voix du c h a n t e u r fa lset to , 
leur d i sque a u r a i t v i te re jo in t 
la pi le é n o r m e d e s d i s q u e s q u e 
j e n 'ose m ê m e p a s m e n t i o n n e r . 
Essayez-vous! Ca a iguise la pa­
t i ence (London P S 664). 

P .V . 

SUPERTRAMP 
Crisis? What crisis? 
AM Sp 4560 

Malg ré q u e l q u e s r e s s e m b l a n c e s 
t r è s é v i d e n t e s avec l e u r s dis­
q u e s p r é c é d e n t s , le d e r n i e r né d e 
S u p e r t r a m p se t i en t déjà t ou t 
seul . L e u r m u s i q u e c o n t i n u e son 
c h e m i n q u e l q u e p a r t e n t r e 
S t r a w b s e t Genes i s , p lu s r i che 
e n su rp r i s e s q u e ce l le d e S t r a w b s 
e t m o i n s d e n s e q u e ce l le d e Ge­
nesis . 

C 'es t un d e ces d i sques qu i con­
t i e n n e n t u n e coup le d e p l ages q u e 
la r a d i o va faire t o u r n e r j u s q u ' à 
sa t i é té e t p lus i eu r s a u t r e s p lages 
d e s t i n é e s à l 'oubl i t o t a l . C 'es t le 
so r t d ' u n e b o n n e m a j o r i t é d e dis­
q u e s r é c e n t s . D a n s le flot d e la 
s u r p r o d u c t i o n ac tue l l e b e a u c o u p 
d e b o n n e s c h a n s o n s p a s s e n t d a n s 
le b e u r r e ; nous ne s o m m e s pas 
assez pr ivés p o u r les a p p r é c i e r . 
O n e s t axé su r la p r o d u c t i v i t é 
p a r su i te d e non-sat is fact ion. E t 

les m u s i c i e n s son t p o u s s é s vers 
la p r o d u c t i v i t é c o m m e d e s ca ro t ­
t e s d a n s u n e mach ine-à - jus . 
L ' a t m o s p h è r e d e Soapbox opera 
e t le p i a n o d a n s Another m a n ' s 
Woman sont d e s é l é m e n t s in té res ­
san t s q u ' u n océan d e b a n a l i t é ava­
le sans m e r c i . 

Le p o t e n t i e l d e S u p e r t r a m p es t 
b i en là ; il e s t facile à sent i r , il 
y a d e t r è s bons m o m e n t s su r le 
d i sque . Mais . . . t ou jours ce boss 
qui pousse d a n s le dos e t qui les 
force à bâc le r d e s t o u n e s , à 
a r r o n d i r les coins . Le r e s p e c t 
du pub l ic e s t u n m y t h e publ ic i ­
t a i r e i nven té p a r les p r o d u c t e u r s 
p o u r e m p ê c h e r les mus i c i ens 
d e p o u r s u i v r e l eur t r ip j u s q u ' a u 
bout . . . d e p r e n d r e d e s c h a n c e s 
e s t h é t i q u e s , d ' o se r faire ce q u ' o n 
sen t qu ' i l s on t env ie d e fa i re . 

P .V. 

How dare you! 
Philips 9102 501 

Le r é a l i s m e t r u q u é d e 10CC m ' a 
tou jou r s fasciné. L e u r quo t id ien 
r êvé , leur i ronie c ing lan te e t 
leur " m a n i è r e " n ' e s t p a s sans r a p ­
pe le r les Bea t l e s . Avec Steely 
Dan, ils son t u n d e s r a r e s grou­
p e s à avoir poursu iv i ce q u e les 
" f a b fou r " ava i en t e n t r e p r i s . La 
qua l i t é e t la va r ié té d e l eu r mus i ­
q u e n ' o n t d ' éga l q u e la loufoquer ie 
d e l eur h u m o u r . I ls son t la p reu­
ve v ivante q u e le rock n 'es t p a s 
n é c e s s a i r e m e n t b ê t e e t i m m o b i ­
le , s t up ide e t p r i sonn ie r d e sa 
p r o p r e s t r u c t u r e . On p e u t se ser­
vir d e s r ac ines du rock pou r fai­
r e de la m u s i q u e inven t ive e t 
tou jours nouvel le . La f ra îcheur 

qui se dégage d e la m u s i q u e d e 
10CC es t assez c o n v a i n c a n t e 
e n soi q u e les g loses g l u a n t e s ne 
p e u v e n t r i e n y a p p o r t e r . 

Le r é c e n t The Original Sound­
track é t a i t difficile à é g a l e r ; d a n s 
l ' espr i t d e p lus i eu r s " é t o n n é s " , il 
é ta i t imposs ib le à d é p a s s e r . J e 
p e n s e b i en q u e How dare you! 
va les la isser cois. P l u s j e l 'é­
c o u t e , p lus la l angue m e p e n d 
b a s ! Les p rogress ions h a r m o n i ­
q u e s les p l u s é t o n n a n t e s cô to i en t 
d e s soli p r e s q u e p sychédé l i ques 
q u e . Il y a c e r t a i n e s c h a n s o n s d é ' 
10CC q u e j e p lace t r è s h a u t d a n s 
m o n éche l l e d e s va l eu r s . Art for 
Arte Sake e t I Wanna rule the 

World l a n c e n t d e s f lèches socia­
les p e n d a n t q u e R o c k ' n ' r o l l Lulla-
e t d e s effets spéc iaux ' g e l a n t s " . 
La m u s i q u e d e 10CC e s t la par ­
fai te syn thèse d e tou t ce q u e 
les a u t r e s font e n p l u s d ' ê t r e 
p a r f a i t e m e n t or iginale . Les im­
pl ica t ions po l i t i co -économiques 
d e s t ex tes r é h a u s s e n t la poés i e 
h u m o r i s t i q u e d e ces lu t ins galo­
p a n t s ; e l les ne son t p a s a m è r e s , 
m a i s e l les p r o v o q u e n t . L ' a t m o s ­
p h è r e t r ag ico -comique qui se 
dégage d e l eu r s c h a n s o n s e s t uni -
by e t Don't hang up t i r e n t d e s fi­
le ts émot i f s p r e s q u e r o m a n t i ­
q u e s . Head R o o m c o n s t i t u e u n e 
ca tégor i e e n soi, c ' e s t u n e chan­

son sur la m a s t u r b a t i o n , e n t r e 
a u t r e s . 

U n e d e s g r a n d e s q u a l i t é s d e l eur 
m u s i q u e , c ' e s t sa s impl i c i t é . Les 
a r r a n g e m e n t s son t t r è s var iés , 
m a i s on n 'y t r o u v e j a m a i s d e sur­
cha rge . Les n o u v e a u t é s p l euven t , 
e t 10CC ne r e s t e a c c r o c h é su r 
a u c u n e . C 'es t la p r o c h a i n e qu i les 
i n t é re s se . L e u r d*jque e s t u n flot 
m o u v a n t d e su rp r i s e s e t d e pla i ­
sirs . 

P .V . 

P S . T o u t se pas se au t é l é p h o n e , 
c o m m e d a n s la v ra ie v ie! 
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NEIL YOUNG & Crazy Horse 
Zuma 
Warner Ms 2242 

Il e s t d e s fois où ne pas savoir 
un seul m o t d ' angla i s e t e n com­
p r e n d r e e n c o r e m o i n s e s t u n e bé ­
néd ic t ion mus i ca l e . Que d e Qué­
bécois on t t r a v e r s é d e s mi l les e t 
d e s mi l les d e d é s e r t s p a r o l i e r s . 
sans s p é c i a l e m e n t r e m a r q u e r q u e 
c ' é ta i t j u s t e m e n t le dé se r t , a lo rs 
q u ' u n peu p a r t o u t a u t o u r d e s ca­
d a v r e s ang lophones . . . Quoi faire 
avec ce r t a in s d i sques a lors? D 
es t v r a i m e n t d o m m a g e d e ne r i e n 
c o m p r e n d r e aux c h a n s o n s d e B o b 
Dylan d o n t les pa ro l e s sont aus ­
si i m p o r t a n t e s q u e la m u s i q u e . 
L'est-i l a u t a n t p o u r Nei l Young? 
O n au ra i t pu r é p o n d r e oui jus ­
q u ' à ce d e r n i e r d i s q u e ZUMA 
(et e n c o r e d i ron t ce r t a in s , ça 
n ' e s t p a s d u t ou t év iden t ) , m a i s 
avec ZUMA, ce n ' e s t p lu s du t ou t 
d o m m a g e , a u c o n t r a i r e . 

Du p l eu rn i chage t ou t le long au 
sujet d ' u n e c e r t a i n e demo i se l l e 
( supposons pou r les be so in s d 'u­
ni té q u e c ' e s t p a r t o u t la m ê m e ) 
qu i a u r a i t q u i t t é t r o p v i te (ou p a s 
assez, ce dé ta i l n ' e s t j a m a i s é-
clairci) le m o n s i e u r q u i lu i -mê­

m e n ' a u r a i t p a s assez vi te réal i­
sé le po ten t i e l d e b o n h e u r q u e la­
d i t e demoise l l e au ra i t pu lui 
fournir si s e u l e m e n t il avai t su. . . 
e t c . On a vi te compr i s , e t on ne 
se c o n c e n t r e p lus q u e s u r la m u ­
s ique qui , e l le , e s t du p u r Neil 
Young . Les m ê m e s t h è m e s e n 
esca l ie rs avec r e t o m b é e ou en­
volée à la fin d e s p h r a s e s , les 
m è n e s r y t h m e s l en t s e t co ih 
t ro lés , les m ê m e s p h r a s é s las­
cifs e t con t inus . Sans t r o p d ' ins­
p i ra t ion , toutefois , sauf p o u r u n e 
ou d e u x chansons . S o m m e t o u t e , 
d u t ravai l b ien -fait, m a i s sans 
p lus . 

Mais , m a i s , m a i s . C o m m e c 'es t 
Q U A N D M E M E Neil Young , la 
m a g i e o p è r e q u e l q u e p a r t e t ma l ­
gré . Son e x t r a o r d i n a i r e voix fi­
nit p a r t ou t e m p o r t e r , e t à la 
q u a t r i è m e aud i t ion , a lo rs q u ' o n 
sai t t ou t e s les chansons pa r coeur , 
l 'effet e n p ro fondeu r c o m m e n c e . 
On es t t ravai l lé e t ce q u ' o n croyai t 
ê t r e c o m m e u n e t r i s t e s se de ­
vient la p l a in t e d u ven t dans les 
a r b r e s , l aquel le p la in te du ven t 
n ' e n e s t p a s du tou t u n e c o m m e le 
sa i t q u i c o n q u e a pas sé a u m o i n s 
une b o n n e grosse m i n u t e à écou­
te r le d i t ven t . 

U n e c h a n s o n p o u r t a n t m é r i t e 
q u ' o n s 'en é t o n n e , ne serai t -ce 
que p a r c e q u e les deux cô tés d e 
la poche t t e ex t é r i eu re e t les deux 
cô tés d e la p o c h e t t e in té r ieur 
lui sont consacrés . Cortez The 
Killer, le m e u r t r i e r espagnol d e s 
Aztèques du Mexique . On y voit 
( qua t r e fois) u n g r a n d oiseau 
t e n a n t une f e m m e nue dans ses 
se r res e t su rvo lan t d e s paysages 
où se profi le u n e p y r a m i d e . Qui 
dit Cortez , di t M o n t e z u m a . D 'où 
le t i t r e du d i sque , n 'es t -ce pas , 
Zuma. Mais c 'es t là où s ' a r rê te 
tou t l ' é so té r ique d e ce d i sque . Quoi­
que . . . les p y r a m i d e s du Mexi­
que . . . h m m . . . l 'o iseau, une fem­
m e . . . h m m 

Georges 

CHUCK MANGIONE 

Encore 
Mercury SRM-1-1050 

M a n g i o n e fait u n jazz q u i n ' a r i e n 
d e c h o q u a n t p o u r les a m a t e u r s d e 
jazz t r ad i t i onne l . Il t ravai l le d a n s 
les l imi t e s h a r m o n i q u e s accep ­
t ab le s p o u r t ous . Ses soli d e 
t r o m p e t t e s e t les soli d e saxo­
p h o n e s d e ses a m i s a c c o m p a ­
gnés ici p a r l ' o r c h e s t r e phi lar-
m o n i q u e d e R o c h e s t e r e t ce lui 
d e H a m i l t o n . C 'es t p l e in e t ça 
sor t l a rge d a n s les h a u t - p a r l e u r s . 
Ce t t e f o r m u l e officielle n ' a r i en 
d ' h a b i t u e l . Il e s t b i en r a r e q u ' u n e 
so ixan ta ine d e m u s i c i e n s pa r t i ­
c ipen t à l ' exécu t ion d ' u n e p ièce 
d e jazz. . . L e r é su l t a t e s t , à m o n 
avis , m o i n s t o u c h a n t q u e la m u s i ­
q u e d e M a n g i o n e avec son pe t i t 
g roupe hab i tue l . La m é g a l o m a ­
nie ne réuss i t p a s t e l l e m e n t à 

r e n d r e la sensua l i t é d e sa m u s i ­
q u e . 

Les q u e l q u e s p ièces c h a n t é e s 
son t i n t e r p r é t é e s pa r E s t h e r Sat-
terf ield e t D o n P o t t e r C 'es t lan­
goureux à souhai t , m a i s q u a n d 
le g r a n d o r c h e s t r e e m b a r q u e 
l ' é m o t i o n d i spa ra î t l e n t e m e n t . 
M a n g i o n e e s t f i na l emen t l ' hé r i t i e r 
d e s "b ig b a n d s " e t sa m u s i q u e res ­
t e r e s p e c t u e u s e . E l l e ne débo r ­
d e j a m a i s d a n s l ' i n a t t e n d u ou le 
b iza r re . On y sen t u n e c e r t a i n e 
c o m p l a i s a n c e , ce qui n e lui en­
lève p a s ses qua l i t és . C 'es t d e 
la m u s i q u e par fa i t e p o u r u n mi ­
nui t t r anqu i l l e su r u n sofa ac­
c o m p a g n é . . . pou r se faire d e s 
f i lms à g r a n d d é p l o i e m e n t . 

P.V. 

BEGGARS OPERA 
Waters of Change 
Vertigo 6360-054 

M É i 

E s t - c e u n d i s q u e p o s t h u m e ou u n 
nouveau d é p a r t ? Si j e pouva i s pa r ­
ler d e " v i b r a t i o n s p o t i s i v e s " j e di­
ra is q u e B e g a r s O p e r a e n e s t 
p le in . . . e n dégage p lu tô t , à p ro ­
fusion. L e u r rock c h a m p ê t r e 
d a n s e sa b o n n e h u m e u r d ' u n e pla­
ge du d i s q u e à l ' au t r e . I ls uti l i­
s en t le folklore, la m a g i e , les 
féer ies e t Bach . 

Q u e l q u e chose d e la b o n n e foi 
d e s a n n é e s '60, q u e l q u e chose d e 
c o m m u n à Je f f e r son Ai rp lane 
e t I t ' s a Beaut i fu l D a y , n ' a pas pé ­
ri e n eux . I ls son t t ou jou r s p r ê t s 
à c h a n t e r l e u r s e spo i r s , à fa ire 

leur m u s i q u e sou r i an t e p o u r qui 
v o u d r a b i en les é c o u t e r . Les im­
per fec t ions t e c h n i q u e s son t la 
m a r q u e d e leur s incér i t é . Sans 
ê t r e d é m o d é e , leur m u s i q u e e s t 
lo in d ' ê t r e avan t -ga rd i s t e . Ils 
u t i l i sent un m a t é r i e l t r ad i t i onne l 
qu ' i l s a r r a n g e n t avec t o u t e la 
s o b r i é t é qu i l eu r conv ien t . 

L e u r s impl ic i té • frise parfois la 
bana l i t é , m a i s l ' i n t ens i t é d e l ' in­
t e r p r é t a t i o n r a c h è t e tou jours les 
faiblesses. C h a q u e c h a n s o n a sa 
p lace su r Waters of Change, e t 
la va r i é t é d e s r y t h m e s sou t i en t 
l ' i n t é r ê t d e l ' a u d i t e u r a t t a r d é . 

P.V. 

KAYAK 

Royal Bed Bouncer 
Janus 9098 7023 

N e fiez p a s à la p o c h e t t e . Ce 
n ' e s t p a s p a r c e q u ' u n d i s q u e s 'en­
ve loppe avec u n e p h o t o s t ra ight 
du carosse d ' o r d e la r e i n e Wil-
h e l m i n e q u e la m u s i q u e doi t e n 
d é p e n d r e . C'est p e u t - ê t r e d e 
l ' h u m o u r hol landais? L e g roupe 
Kayak se t i en t d ro i t dé j à ; on ne 
sen t p r e s q u e pas ses inf luences 
angla ises . E x c e p t i o n fai te b i en 
sûr d e s t ex te s qu i sont tous e n 
angla is . . . ! Mais qui a c h è t e r a i t 
u n d i s q u e e n née r l anda i s ? 

Le p ian i s t e T o n Scherpenzee l 

es t la f igure d o m i n a n t e d e ce 
nouveau g roupe . Son background 
class ique es t p a r f a i t e m e n t a s ­
similé ; on le sen t n e t t e m e n t m o i n s 
q u e chez E m e r s o n . Son j eu d e 
p iano r e s s e m b l e davan t age à ce­
lui d e Rod Argen t (je ne pa r l e 
pas d e son jeu à l 'o rgue! ) . Les 
a u t r e s m e m b r e s du g roupe ne 
sont p o u r t a n t pas c o m p l è t e m e n t 
écl ipsés p a r les p e r f o r m a n c e s 
d e Scherpenzee l ; il ne j o u e pres ­
q u e p a s d e solo c o m m e te l . 

L ' e n s e m b l e du d i sque es t é ton­
nant . J ' a t t e n d r a i avec impa t i en­
ce le p rocha in d i sque d e Kayak. 
C'est u n e source nouvel le re­
go rgean te d ' u n e eau c la i re . 

P.V. 

LE BUREAU DE TOURISME DES ÉTUDIANTS ET DES J E U N E S OU QUÉBEC 
ureau de montreol:. 347 est, rue Saint-Paul, H2Y 1H3 866-1063 

ureou de quebec: 29 rue d 'Auteoi l , G 1 R 4 B 9 694-0424 

Organisme â bu! non lucratif. Tour bec a pour object ils de promouvoir le \ o \ aye. 
bureaux de tourisme de jeunes a travers le monde. 

ï\ sensibiliser lus milieux jeune^c cl de leur rendre accessible col insinimenl de decomerte cl de connaissance. Tourbee est en contact avec les 402 
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J e n ' i ra i c e r t a i n e m e n t pas j u s ­
q u ' à d i r e que c 'es t la gent i l lesse 
ou la convic t ion d e l ' agen t d e 
p r o m o t i o n d e Po lydo r qu i m ' a 
poussé à sor t i r ce soir- là: ça 
fait p a r t i e d e son m é t i e r . Mais 
j ' a v o u e qu ' i l avai t tou t d e m ê m e 
réuss i à m ' i n t r i g u e r suffisam­
m e n t p o u r q u e j e d é c i d e d e bra­
ver t e m p ê t e e t blizzard d e ce 
d é b u t d e février p o u r m e r e n d r e 
a u Café-Campus . Sur l a r u e 
Sa in t -Lauren t d é s e r t i q u e e t gla­
c é e , q u e l q u e s r a r e s a u t o s d e po­
lice e t taxis e n besoin d ' a r g e n t 
m ' i n d i q u a i e n t déjà q u e le publ ic 
se ra i t p r o b a b l e m e n t t r è s rédu i t , 
e t le show annu lé . M a i s les ha­
b i tués du C a m p u s ne s e la issent 
p a s a r r ê t e r pa r auss i peu q u e 
q u a r a n t e sous zéro , e t le grou­
p e ava i t e u le b o n h e u r d ' a t t e r r i r 
à M o n t r é a l d e u x h e u r e s a v a n t le 
d é b u t d e la t e m p ê t e . C o m p l è ­
t e m e n t d é s e m p a r é e p a r c e t t e m é ­
téo i nconnue aux zéta ts , les mus i ­
c iens ava ien t passé la j o u r n é e à 
bo i re e t à f u m e r sans oser sor­
t i r d e leur c h a m b r e d ' h ô t e l . Au­
t a n t d i r e qu ' i l s ava i en t d e l ' éner­
gie refoulée à e x p r i m e r e n a r r i ­
vant su r la scène! Il e n au ra i t 
m a l h e u r e u s e m e n t fallu dix fois 
p lus e n c o r e p o u r sor t i r d e sa lé­
tharg ie u n publ ic dé jà r epu d u 
spec tac le d e la t e m p ê t e , e t qu i , 
c o m m e à l 'o rd ina i re , s e m b l a i t 
p lus s ' ê t r e d é p l a c é p o u r la Mol-
son e t les c h u m s q u e p o u r l 'or­
c h e s t r e invi té . . . Malg ré la noncha­

lance d e s a p p l a u d i s s e m e n t s 
Crack t h e sky encha îna i t ses 
m o r c e a u x , m a n i f e s t e m e n t déc idé 
à p o u r s u i v r e le c h e m i n j u s q u ' a u 
bou t . E t q u e l c h e m i n ! Le Rol­
ling S tone au ra i t d i t d ' e u x qu ' i l s 
on t fait u n d e s p lus impres s ion ­
nan t s d é b u t s d e l ' année mus ica le . 
C'est facile à c ro i re , d è s le 
p r e m i e r m o r c e a u . La cohés ion 
e t l ' h o m o g é n é i t é d e leur m u s i q u e 
s u r p r e n n e n t u n peu q u a n d on con­
naît la j e u n e s s e d e l ' associa t ion . 
O n p o u r r a i t ob jec te r q u e les ba­
ses d u rock 'n roll son t m a i n t e ­
nan t posées d e p u i s assez long­
t e m p s p o u r qu ' i l soit facile d ' e n 
p r o d u i r e c o r r e c t e m e n t sans 
p r e n d r e d e gros r i sques . Mais 
u n e t r è s g r a n d e p a r t i e d e l'a­
b o n d a n t e p r o d u c t i o n d u g e n r e t en ­
d r a i t à p r o u v e r le con t r a i r e . 
Réuss i r à fa ire du s i m p l e r e s t e 
e n c o r e c o m p l i q u é . E t Crack t h e 
sky y pa rv ien t avec a i sance , e n 
offrant e n su rp lus d e s a r r a n g e ­
m e n t s vocaux d e b o n goût qu i 
déf in i ssen t la p e r s o n n a l i t é du 
g r o u p e . 

On p e u t r e g r e t t e r q u ' a u s s i p e u 
d e gens a i e n t pu prof i t e r d e l 'oc­
cas ion , e t e s p é r e r u n r e t o u r p r o ­
cha in d e ce s a m é r i c a i n s d ' auss i 
h o n n ê t e qua l i t é . U n r e t o u r d a n s 
d e m e i l l e u r e s cond i t ions , si pos ­
s ible . . . 

E n a t t e n d a n t , on p e u t tou jours 
se console r avec le d i s q u e . 

Claude 

Crack The Sky 
Lifesong LS 6000 
Polydor 

Dire q u ' o n p e u t d a n s e r su r ou e n 
écou te r les d e u x faces sans bais­
se d ' i n t é r ê t n ' es t é v i d e m m e n t pas 
suffisant, e n c o r e q u e c e n e so i t 
p a s m o n n a i e c o u r a n t e d a n s la 
p roduc t ion a m é r i c a i n e . F a u d r a i t 
a jou te r à ça la voix p a r l a i t e m e n t 
ag réab le d e J o h n P a l u m b o , ma l ­

h e u r e u s e m e n t m a s q u é e s u r le 
long-jeu p a r u n e o r c h e s t r a t i o n 
u n peu l o u r d e : a b o n d a n c e d e 
b iens nu i t par fo i s ! A no te r u n 
pe t i t c ô t é lOcc, d a n s c e r t a i n s 
m o r c e a u x à l ' h u m o u r é l é g a n t e t 
à la d ive r s i t é s a v a m m e n t d o s é e : 
les h a r m o n i e s voca les b i e n r é u s ­
sies susc i t en t tou jours u n cer ­
t a ins r e spec t . E l l e s p r o u v e n t au 
m o i n s q u e les c inq m e m b r e s d u 
g r o u p e p o s s è d e n t u n s e n s m u ­
sical qu i d é p a s s e la s i m p l e tech­
nici té i n s t r u m e n t a l e . Le cô t é 
descr ipt i f d e s a r r a n g e m e n t s r e s ­
t e u n e r e c e t t e s û r e d o n t l 'effet 
e s t d o u b l e : il efface l ' ennu i , e t 
p e r m e t à la m u s i q u e d e s ' inscri­
r e p lu s fac i lement d a n s le sou­
venir . Les p o s t e s d e r a d i o s e r o n t 
p r o b a b l e m e n t e n c h a n t é s d ' u n te l 
m a t é r i e l . Ils p e r m e t t r o n t d e dif­
fuser c e nouveau g r o u p e d o n t 
les fu tures p r o d u c t i o n s m é r i t e ­
r a i en t d ' ê t r e survei l lées . . . 

C P P 

Le Fantôme des Beatles 

J ' a i é t é f rappé , e n é c o u t a n t t ou t e s 
les p a r u t i o n s r é c e n t e s , d ' u n r a p ­
p r o c h e m e n t t r a n s - a t l a n t i q u e : 
deux chansons q u e j e t i r e d ' u n dis­
q u e a m é r i c a i n e t d ' u n d i s q u e fran­
çais . E t tu pourras aller au ciel 
chercher les diamants de Lucy 
sur le d i sque T e m p s du g roupe d e 
D a r r a s e t D e s u m e u r es t une chan­
son qui r e s s e m b l e m u s i c a l e m e n t 
à t o u t e s les a u t r e s qui sont sur 
le m ê m e d i sque . C'est joli , les 

voix sont h a r m o n i s é e s à la wes t -
coas t ; les pa ro l e s son t s tup ides 
e t c e t t e c h a n s o n e n pa r t i cu l i e r 
es t u n col lage d e t i t r e s e t d ' é l é ­
m e n t s t i r é s e x c l u s i v e m e n t d e 
c h a n s o n s d e s B e a t l e s : " C e jour -
là M a r t h a e t J u d e a u r o n t r ep r i s 
les a r m e s / Il y a u r a auss i Ju l i a , 
Rocky e t Sis ter P a m , e t c . . " . C 'es t 
i n t é r e s s a n t d e voir j u s q u ' à que l 
po in t ces p e r s o n n a g e s son t con­
nus d e b e a u c o u p d e gens , com­

m e n t ces p e r s o n n a g e s d e chan­
sons son t d e v e n u s d e s i m a g e s 
col lect ives , m a i s c ' e s t d é s o l a n t 
d e c o n s t a t e r le m a n q u e d ' i m a g i n a ­
t ion d e s a u t e u r s d e c e t t e chan­
son. 

L ' a u t r e c h a n s o n , c ' e s t Titles 
sur T ime Honoured Ghosts d e 
Barc lay J a m e s Ha rves t . Les ti­
t r e s nous m e t t e n t s u r la- p i s t e . 
C e t t e c h a n s o n a é t é é c r i t e sui­
van t le m ê m e p r o c é d é q u e E t 
tu pourras. . . , u n col lage d e t i t r e s 
e t d ' é l é m e n t s bea t l e s . M a i s ici, les 
mus i c i ens on t p o u s s é l eu r h o m ­
m a g e j u s q u ' à i n t ég re r d a n s l eur 
m u s i q u e d e s p h r a s e s m u s i c a l e s 
c o m p l è t e s t i r ées d e s d i sques 
d e s Bea t l e s . J e conço i s q u ' o n 
soit le sous -p rodu i t d e q u e l q u ' u n , 
d e q u e l q u e s - u n s d ' a u s s i l umi ­
neux q u e le q u a t u o r c é l è b r e d e 
Liverpool , m a i s r e s t e r acc ro ­
ché , r e s t e r s t a g n a n t e t se fa i re 
plais ir à la g rosse ve ine nos­
ta lg ique ne m ' a p p a r a î t p a s c o m ­
m e u n e a t t i t u d e sa ine . Ceci é t a i t 
u n e op in ion p e r s o n n e l l e . . . j e su is 
p r ê t à la p a r t a g e r . 

P.V. 

TERRY GARTHWAITE 

Terry 
Arista 4055 

Voici la r o c k e u s e d y n a m i t e q u e 
m e s r ê v e s a t t e n d a i e n t e n se­
c re t . G u i t a r i s t e e t c h a n t e u s e , el­
le c o m p o s e d e s c h a n s o n s qu i res­
t e n t a p p a r e n t é e s à la p r o d u c t i o n 
a m é r i c a i n e ac tue l l e , m a i s e l le y 
m e t d e s " p a s s e s " t r è s or ig inales 
qu i la d i s t i nguen t d e s a u t r e s . E l ­
le va du rock v io lent à la sensua­
li té t r è s d o u c e ; e l le fait le p o n t 
e n t r e Suzie Q u a t r o e t Billie Hol-
liday. Par fo i s e l le fait p e n s e r à 
P h o e b e Snow, parfois à Billie 
Holl iday, m a i s e l le r e s t e tou jours 
e l l e - m ê m e . E c l a t a n t e e t f iè re ! 
E l l e es t tou jours p l e i n e m e n t p r é ­
s e n t e . 

La c h a l e u r d e sa voix hab i t e à 
merve i l l e s d e s c h a n s o n s b lousées . 

à m o i t i é t r i s t e s , c o m m e Chan­
ging Colors. Mai s q u a n d el le se 
g a r r o c h e , la c h a l e u r d e sa voix 
fait f l a m b e r les m a i s o n s . . . F a i ­
tes a t t e n t i o n à vos c o l o n n e s d e 
son! T e r r y p o u r r a i t les dé foncer . 
Si j e c o n s i d è r e la p a r u t i o n d e 
ce d i sque c o m m e u n é v é n e m e n t 
" f é m i n i n " , ç a finit b i en l ' a n n é e ! 

Son s o u r i r e vous a c c r o c h e r a . 
Laissez-vous e m b a r q u e r . Son 
rock-en-den te l l e s e t e n j e a n s ne 
p o u r r a p a s vous la i sser indiffé­
ren t . . . A t t e n t i o n à vos b ibe lo t s ! 
C ' es t u n e f e m m e p a s c o m m e les 
a u t r e s . E l l e envah i t . E l l e v ient 
p o r t e r e l l e - m ê m e son jazz e t 
ses rocks d a n s vos t r ipes . 

P.V. 

ROGER GLOVER 
and Guests 

Butterfly Ball and 
The Grasshopper's Feast 
UKL-56000 

U n e foule d e m u s i c i e n s e t d e 
c h a n t e u r s on t é t é e n g a g é s p o u r 
faire ce d i s q u e . Glover , David 
Coverda le e t G l e n n H u g h e s son t 
venus d e D e e p P u r p l e , le chan ­
t e u r R o n n i e Dio d e B l a c k m o r e ' s 
R a i n b o w , E d d i e H a r d i n e t Ray 
F e n w i c k du Spence r Davis G r o u p . 

L ' e n s e m b l e des c h a n s o n s es t 
conçu c o m m e un tou t . Les dix-
neuf p ièces d e ce d i s q u e ont 
nue . Tou t - l e -monde s ' en va au 

é t é é c r i t e s p o u r u n e sé r i e té lévi­
sée d ' a n i m a t i o n s . L ' i d é e d e base 
é t a i t le l ivre The Butterfly bail 
d e A lan Aldr ige , le m ê m e des ­
s ina t eu r qu i a i l lus t ré les l ivres 
d e s c h a n s o n s d e B e a t l e s e t la 
p o c h e t t e d u Cap t a in F a n t a s t i c 
d ' E l t o n J o h n . C ' e s t d o n c d i r e q u e 
la m u s i q u e a é t é éc r i t e à pa r t i r 
d ' i l l u s t r a t ions dé j à e x i s t a n t e s . 

Ce qu i e s t i n t é r e s s a n t ici, c ' e s t 
d ' e n t e n d r e u n e q u i n z a i n e d e c h a n ­
t e u r s d i f férents i n c a r n e r d e s per ­
sonnages a l l égor iques , d e s an i ­
m a u x h u m a n i s é s . O n a pas le 
t e m p s d e s ' h a b i t u e r à u n e voix 
e n pa r t i cu l i e r . La p a r a d e cont i -

bal du P a p i l l o n , à la fê te d e la 
s au t e r e l l e . 

La m u s i q u e e s t v a r i é e , pa r fo i s 
d o u c e e t d é n u d é e , pa r fo i s victo­
r i e n n e e t c h a r r i é e . Il n ' e s t p a s ra­
r e d ' e n t e n d r e u n o r c h e s t r e c o m ­
ple t a c c o m p a g n e r q u e l q u e s - u n e s 
d e ce s p e t i t e s c h a n s o n s féeri­
q u e s . L e " c o n c e p t " d e l ' a l b u m e s t 
t ou jou r s p r é s e n t ; c ' es t q u e l q u e 
fois au d é t r i m e n t d e la m u s i q u e 
e l l e - m ê m e qu i e n p e r d ses 
p u n c h s . E n fait, l ' o r ig ina l i té du 
d i s q u e r é s ide s u r t o u t d a n s l 'ut i l i ­
sa t ion d ' u n p e r s o n n e l v a r i é p o u r 
i l lus t rer u n e seu le h i s to i re t o u t e 
s imp le . p v . 
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DAVID 
BOWIE 
Station to Station 
RCA CPL 11327 

E n i m p o r t a n t le t h é d 'Or i en t , les 
Anglais on t e m p r u n t é e t a d a p t é à 
l eur c u l t u r e la c é r é m o n i e du t hé . 
Le c é l è b r e "five o 'c lock t e a " sem­
ble ê t r e u n e so r t e d e con t inua­
t ion occ iden ta l e d e la pause - thé 
j a p o n a i s e où les p r o p o s artifi­
ciels c o n s t i t u e n t le c o r p s ve rba l 
d e s d i scuss ions m é t a p h y s i q u e s . 
C 'es t e n p a r l a n t d e t ou t e t d e r i en 
q u ' o n t o u c h e à l ' e ssen t ie l . C e t t e 
ph i losophie é t a i t cel le d 'Osca r 

d e no t r e é p o q u e . P a s u n e pho to , 
p a s une coiffure, p a s u n e p a i r e d e 
bas qui ne soit mét icu leuser r .en t 
chois ie pa r ce nouveau grand-
p r ê t r e d e l ' e s thé t i sme . Son a r t 
d e la pose l'a condu i t j u s q u ' à la 
fabr ica t ion d ' u n e m u s i q u e "soul ' ' 
qu i a l 'air d e d e s c e n d r e e n pro­
venance d e l ' espr i t p l u tô t que 
d e jai l l i r d e s p r o f o n d e u r s du 
corps . C 'es t assez con t rad ic to i ­
re ! Les vrais "soul s inge r s ' ' éja-
cu len t leur m u s i q u e : el le sor t 
d e leurs t r ipes . La s i enne ex­
p r i m e son â m e : on sen t la dis­
t ance . Tou t est p r é p a r é . 

Son nouveau d i sque n ' a p p o r t e 
r ien d e nouveau , m u s i c a l e m e n t 
pa r lan t . La r é c u p é r a t i o n d ' u n e ma­
nière de c h a n t e r " à la J u d y 
G a r l a n d ' ' e t les syncopes spas-
m a t i q u e s nées d ' u n m a n q u e d e 
"beat ' ' sont d e v e n u e s des lieux com­

m u n s e t Bryan F e r r y m e s e m b l e 
b e a u c o u p p lus cu r i eux q u e Bowie 
d a n s la r e c h e r c h e d ' e f fe t s nou­
veaux. Sur S ta t ion to Sta t ion , li-
do le s 'asseoi t sur ses l aur ie r s . 
Les chansons son t t r è s longues 
e t p o u r t a n t t r è s vides. L 'o rches ­
t r e n ' e n finit p lus d e r é p é t e r les 
m ê m e s accords , avec le m ê ­
m e r y t h m e e t le m ê m e son d e 
gu i t a re . Le choeu r r é p è t e la m ê ­
m e pe t i t e p h r a s e p e n d a n t d e lon­
gues m i n u t e s . TVC15 e s t u n 
e x e m p l e f r appan t d e c e t t e lon­
gueur - l angueur du d i sque qui ne 
con t i en t q u e six chansons . Cer­
t a ins effets sont t r è s réuss i s . 

Wild qu i a t o u j o u r s é t é m a l corn- m a , s l e n s e m b l e m ' a s e m b l é t r è s 
p r i s q u a n d il d isa i t que l ' a r t i f i - décevan t . Les t ex tes on t p e r d u 

c ia l i ty" é ta i t la chose la plus im­
p o r t a n t e d a n s la vie. Les e s thè ­
tes angla is d e l ' é p o q u e vic tor ien­
n e on t p o u s s é t r è s loin l ' appl ica­
t ion d e c e t t e ph i losoph ie d e la 
sur face . T o u s les p e r s o n n a g e s 
pe in t s pa r E d w a r d B u r n e - J o n e s 
on t d e s t r a i t s t e l l e m e n t par fa i t s 
qu ' i l s n ont p lus l 'air v ivant . Ils 
n ' e x p r i m e n t p a s d e s s e n t i m e n t s 
h u m a i n s : ce sont des anges qui 
ne veu len t e x p r i m e r q u e la beau­
té . Le s plis d e s c o s t u m e s son t 
p a r f a i t e m e n t p lacés , les nez 
son t fins e t d ro i t s . P l e i n s d ' e m ­
p r u n t s à Michel -Ange, c e s ta­
bleaux son t des h y m n e s à la 
beau t é . . . " p l a s t i q u e ". 

Bowie es t u n d e s g r a n d s p o s e u r s 

l ' éc la t r évo lu t ionna i r e d e Ziggy 

S ta rdus t e t le ly r i sme p r o p h é t i 

q u e d e Quicksand ou Life on 

M a r s . 
La t r è s bel le p h o t o d e la po­

c h e t t e es t t i r ée du film T h e M a n 
w h o fell t o e a r t h qui m e t t r a e n 
v e d e t t e Bowie l u i - m ê m e . J ' a i 
vu q u e l q u e s p h o t o s t i r é e s de ce 
film e t j ' e n ai conclu q u e Bowie 
é ta i t d é c i d é m e n t un p o s e u r d e 
p r e m i è r e classe. A ce t i t r e 
j ' a t t e n d s b e a u c o u p d e lu i . E t o n 
neur d e foule! J a m b e u r e t î e 
ga rdeur . . . J ' e s p è r e s e u l e m e n t 
qu ' i l va se d o n n e r le t e m p s d e fai 
re e n c o r e q u e l q u e s be l l es c h a n 
sons. On sait b ien qu ' i l le peu t . 

P i e r r e V o y e r 

Telefunken-London PS 662 

MESSAGE 

C'es t une longue c o u r s e à obs­
tac les , c h a c u n d e s m u s i c i e n s fait 
d e s s au t s é l é g a n t s e t d a n g e r e u x 
au de s sus d e s b a r r i è r e s ry th­
m i q u e s e t d e s c l ô t u r e s h a r m o ­
n iques . Le s a x o p h o n e e t la gui ta­
r e font d e s pas é t o n n a n t s ! T o m 
Me G u i g a n c h a n t e e t s e s coup le t s 
sont e s p a c é s , s é p a r é s pa r des 
cons t ruc t ions mus ica l e s qui t ien­
n e n t a u t a n t du jazz q u e du heavy 
rock ang la i s . Le s p e r c u s s i o n s 
s ' en m ê l e n t : c ' es t d e s congas e t 
d e s t a m t a m s q u a n d ce n ' es t p a s 
d e la b a t t e r i e t r ad i t i onne l l e p ré ­
cise e t p r e s q u e sèche . Le son d e 
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la bass a q u e l q u e chose d e par t i ­
cu l ie r ; il e s t r i c h e e t sa t e x t u r e 
n 'a pas beso in d e t r o p d e v o l u m e . 

Les mé lod i e s c h a n t é e s son t par­
fois r épé t i t ives e t la voix du chan­
t eu r n 'a p a s tou jours les m o y e n s 
d e réuss i r ce qu ' e l l e e s saye , ma i s , 
dans l ' e n s e m b l e . Message es t un 
d i sque qui sor t d e l ' o rd ina i re . 
Les m é l o d i e s j o u é e s à . l 'unisson 
pa r la gu i t a r e é l e c t r i q u e e t le 
s a x o p h o n e c r éen t u n e a m b i a n c e 
é t r a n g e . C 'es t un son sol ide . La 
m u s i q u e est d y n a m i q u e e t con­
va incan te . 

P .V. 

ROBERT PALMER Pressure Drop 
Island PS 9372 

P u t . on you r d a n c i n ' s h o e s ! U n 
rock sol ide avec d e s a r r a n g e ­
m e n t s p a r t i c u l i è r e m e n t p r o p r e s 
e t p réc i s . R i e n ici ne so r t d e l 'or­
d i n a i r e , p a s m ê m e la voix d e 
P a l m e r , m a i s t ou t l ' o rd ina i r e 
q u e son d i s q u e c o n t i e n t e s t d ' u n e 
eff icaci té r e m a r q u a b l e . Ca p e u t 
r a p p e l e r u n p e u Dr . J o h n e t L e o n 
Russe l . s ans p o u r a u t a n t p e r d r e 
son iden t i t é . . . L e g rouve n ' a p p a r -

•x 
o 
s. 

t i en t à p e r s o n n e . E t R o b e r t Pa l -
m e r l 'a a d o p t é . 

U n e b a t t e r i e t r è s ne t t e , d e s 
cuivres b ien p lacés , u n c h o e u r 
convaincu e t les c h a n s o n s d e Pa l -
m e r . C 'es t u n p r o g r a m m e qui vau t 
la pe ine d ' ê t r e pas sé e n revue , 
c o m m e le t r è s beau cul d e fem­
m e q u ' o n voit sur la p o c h e t t e . Ro­
b e r t P a l m e r e s t u n c h a n t e u r p o p 
d a n s le sens p r o p r e du t e r m e , u n 
é légan t c h a n t e u r d e rock . A ce 
t i t r e il va faire sa p lace p a r m i le 
p a n t h é o n d e s v e d e t t e s d e l ' h e u r e . 

P.V. 

V; 
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Dans le p a n i e r à t r ico t d e nos m è r e s , on pouva i t tou jours t rouve r q u e l q u e s ma­
gazines f émin ins : F a m i l y Circle. E l l e e t b ien sû r . Châ te l a ine . Du bou t d e s doig ts , 
avec l 'air d e ne p a s y toucher , nous y j e t ions un r e g a r d r ap ide , d a n s un m o m e n t d e 
d é s o e u v r e m e n t p a r t i c u l i è r e m e n t a igu. C 'é ta i t d e s j o u r n a u x d e f e m m e s , d o n c sans 
g rande i m p o r t a n c e , c r é é s pour c o m b l e r d e s beso ins superf ic ie ls , p r o c h e s d u pot ina-
ge. . . la beau t é , la m o d e , la cuis ine, t ro i s suje ts q u ' o n pouva i t y r e t r o u v e r à c o u p sûr . 
Pffft! des beaux nuages roses , b i en r é c o n f o r t a n t s : e n t ou t cas , une i m a g e t rad i t ion­
nelle à laquel le nous ne voul ions pas ê t r e ident i f iées . 

Le k iosque du coin offre tou jours ce m ê m e t y p e d e r evue , c ' es t d i r e q u e ça se 
vend tou jours t rès bien. Châ te la ine aussi , qu i , m a l g r é le c h a n g e m e n t d e fo rma t , 
n 'a r ien d e t r è s " I n " . C o u v e r t u r e sage où on r e t r o u v e i n l a s s a b l e m e n t u n p r o t o t y p e d e 
beau t é f émin ine : pas d e " v a m p " , ce n ' es t pas le gen re d e la ma i son , m a i s p lu tô t un 
visage d e f e m m e qui pose la m a r q u e d e c o m m e r c e du m a g a z i n e . A l ' i n té r i eur , l 'a­
b e r r a n t e publ ic i té sur le d e r n i e r p r o d u i t d e b e a u t é , le d e r n i e r p a r f u m ou m i e u x en­
core , les g r a n d e s q u a l i t é s d e s p r o d u i t s Kraft , d u K a m , d u Kl ick e t j ' e n passe . Visuel­
l emen t , le magaz ine - type pou r m é m è r e s sacoches , le c a d e a u idéal à offrir à m a 
t an t e Ilda qu i . tous les m a t i n s , e n se levant , enfi le sa ga ine-cu lo t te P l ay t ex . R ien à 
voir avec Ma inmise , direz-vous. 

P a r hasa rd , j ' a i e n t e n d u pa r l e r du n u m é r o d ' o c t o b r e d e Châ te l a ine où on p e u t l i re 
e n page c o u v e r t u r e : "Je veux parler. Réhabiliter m o n adolescence pour mieux vivre 
mon corps. . . retrouver le sens de la fête". E t u n c o n t e n u qu i r e m p l i t t o u t e s ses 
p r o m e s s e s , d o n t les t ex te s pa ra i s sen t pousse r à la p rovoca t ion , si on p e n s e au gen­
re d e lec t r ices auxque l l e s il s ' ad resse . U n e b o m b e qui t r a îne d a n s nos foyers q u é ­
béco i s : les l e t t r e s r e ç u e s à Châ te la ine e n font foi. 

Les n u m é r o s qu i on t suivi, ava ien t p lu tô t l 'air d e noyer le poisson, l ' obés i t é , les 
Carmél i t e s , les v iole t tes afr icaines , les voyages dans le sud. E n j anv i e r : F r a n c i n e 
Montpe t i t , d a n s son éd i to r ia l , pose le choix d e la r é d a c t i o n à u n e voca t ion c r i t i que . . 

F i n i le t e m p s d e s magaz ines f émin ins t r ad i t i onne l s q u i t r ava i l l en t à r a s s u r e r les 
f e m m e s . Sans p r o m o u v o i r un f émin i sme rad ica l , les jou rna l i s t e s d e Châ t e l a ine 
souha i ten t faire surgir , à t r avers c h a q u e ar t ic le , u n e pa ro le d e f e m m e . 

Châ te la ine , une grosse m a c h i n e capi ta l i s te , un t i rage à 300,000 e x e m p l a i r e s , 
u n e a d m i n i s t r a t i o n e n p lace , u n e s t r u c t u r e b i en é t ab l i e q u e ces f e m m e s o n t déc idé 
d 'u t i l i ser à l eu r prof i t ; u n d é t o u r n e m e n t d e fonds , p r e s q u e . L e u r p r é o c c u p a t i o n : se 
servir d ' u n m é d i u m l a r g e m e n t diffusé p o u r faire pas se r l eu r s idées . U n e i m a g e visuel­
le qui n ' inqu iè te ni les l ec t eu r s , ni l ' admin i s t r a t i on , d e s a r t i c les p o l é m i q u e s m ê l é s 
à des po in t s d e vue p lu s s imples , m o i n s engagés , dans u n e pe r spec t ive n u l l e m e n t 
c a c h é e p a r les r é d a c t r i c e s du m a g a z i n e : f o r m u l e r l ' abc d ' u n e p r i s e d e consc i ence fé­
min is te , é c r i r e pou r u n e m a s s e d e lec t r ice (300,000) qu i n ' e n sont , b ien souvent , 
q u ' à l eurs p r e m i e r s pas d a n s une d é m a r c h e d e r e m i s e e n ques t ion . Travai l le r , d e 
façon p r e s q u e sou t e r r a ine , pa r la b a n d e , à diffuser d e s idées e n c o r e peu a c c e p t é e s 
chez les f e m m e s québéco i ses . P o u r t ou t e s ces ra i sons , le magaz ine n ' a p p a r a î t pas 
c o m m e révo lu t ionna i re . . . il s 'agit , souvent , d e l i re e n t r e les l ignes. Il e s t e n tou t 
cas , un outi l qu ' e l l e s ne veulent p lus ut i l iser à r a s s u r e r les f e m m e s . L ' e n t r e v u e q u e 
F r a n c i n e Mon tpe t i t e t Louise Côté nous ont a c c o r d é e fait m o n t r e d ' u n g r a n d souci 
d ' h o n n ê t e t é , les hés i ta t ions pe r sonne l l e s i nd iquen t b ien ce q u e r e p r é s e n t e un revi re­
m e n t c o m m e celui-là p o u r u n magaz ine d e p u i s l o n g t e m p s c o n s i d é r é c o m m e t rad i ­
t ionnel . 

c h â t e l a i n e 

QUE FAIRE POUR TROUVER MARI' 
DIRIGEZ L'EDUCATION DE VOS ENFANTS 
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F . M . : Le n u m é r o d ' o c t o b r e a é t é u n tour­
nant p r e s q u e décisif. D e p u i s t ro i s a n s q u ' o n 
t ravai l le e n s e m b l e , on ava i t p a s e n c o r e mi s 
le doigt su r ce q u ' o n voula i t v r a i m e n t fai­
r e ; o n a t r a v e r s é u n e p é r i o d e d e t â ton­
n e m e n t s , avec des m o m e n t s d ' a u d a c e e t aus ­
si ce q u ' o n qual i f ie ra i t m a i n t e n a n t , d e re­
tou r s e n a r r i è r e . . . vers une f o r m e d e m a ­
gazine t r ad i t ionne l . 

Quand l ' idée du n u m é r o d ' o c t o b r e a é t é m i 
se su r le t ap i s , m o i j ' a i eu c a r r é m e n t p e u r 
e t j e l 'ai e x p r i m é d a n s le pe t i t bi l le t q u e 
j ' a i éc r i t e n p r é s e n t a n t ce n u m é r o - l à : m o n 
seul m é r i t e à m o i a é t é d e p l o n g e r ; c ' e s t 
P a u l e L e b r u n e t les a u t r e s q u i on t vrai­
m e n t t r o u v é t o u t e s les i n fo rma t ions , le con­
t e n u or iginal . U n po in t d e d é p a r t qu i a m a r ­
q u é u n e e s p è c e d ' o r i e n t a t i o n déf in i t ive , p a s 
au niveau d u sujet , p a r c e q u ' o n ne p e u t p a s 
pa r l e r d e sexua l i té douze mo i s p a r a n n é e , 
m a i s au niveau d e la façon d o n t on t r a i t e ­
ra i t les a r t i c les . U n e déc i s ion a é t é pr i se 
d e se pose r c o m m e d e s gens qui on t env ie 
d ' a l l e r au-de là d e s a p p a r e n c e s : si on abor ­
d e d e s suje ts c lass iques , la m a t e r n i t é , pa r 
e x e m p l e , ce se ra t ou jou r s p o u r a l le r cher ­
c h e r l ' é l é m e n t d o n t on ne p a r l e p a s hab i tue l ­
l e m e n t . O n a auss i b e a u c o u p pa r l é d e la 
voca t ion c r i t i que , e t c ' es t p e u t - ê t r e là 
q u e Châ te l a ine c h a n g e r a le p lus . 

On a fini d e p r e n d r e les fai ts , la r éa l i t é , 
les i n fo rma t ions c o m m e du t ou t c u i t : à 
pa r t i r du m o m e n t où o n a c e t t e in fo rma­
t ion là, on va c h e r c h e r au-de là , voir si 
ça c o r r e s p o n d à u n e évo lu t ion p o u r la fem­
m e . C 'es t P a u l e L e b r u n qui a t r o u v é c e t t e 
f o r m u l e d e voca t ion c r i t ique . . . 

L .C. : E l l e avai t u n m o t p l u s fort , enco­
re , e n d i san t d e chois i r u n po in t d e vue 
p o l é m i q u e . 

F . M . : D o n c voca t ion c r i t i q u e , p o l é m i q u e 
d a n s Châ te l a ine , e t le m o y e n ut i l isé s e ra 
le t émo ignage . . . du vécu, du vécu, du vé­
cu. . . Ca é t é là la g r a n d e e x p é r i e n c e du 
n u m é r o d ' o c t o b r e . Châ t e l a ine a t ou jou r s é t é 
un a n a l y s t e : là , o n a fai t p a r l e r le m o n d e . 
D a n s un éven ta i l d e t é m o i g n a g e s , o n va al­
ler c h e r c h e r ceux qui font n o t r e affaire , 
p o u r sou lever q u e l q u e chose , b r a s s e r le 
m o n d e . L e s c o m m e n t a i r e s ou les t é m o i g n a ­
ges c lass iques , on les la isse d e cô té . 

M . M . : Est-ce que Châtelaine s'oriente­
rait vers une mise e n forme d'un langage 
de f e m m e ? moins rationnel. . . 

L.C. : Chez l ' h o m m e , e t chez la f e m m e , il 
ex is te u n éven ta i l d e t o u t e s les facul tés . J e 
d i ra i s d a n s le sens d e Beno î t e Grou lx qu i 
a éc r i t "Ains i so i t -e l l e" qu ' i l y a u n e pa ro le 
d e f e m m e , pas d a n s le s e n s f émin in du ter ­
m e : il y a la pa ro je d ' u n e m o i t i é d e l ' h u m a ­
ni té qu i c o m m e n c e à ê t r e éc r i t e , q u i com­
m e n c e à ê t r e d i t e : p i s . on essa ie , à no­
t re façon, d e la t r o u v e r , sans y ê t r e par­
v e n u e p e u t - ê t r e e n c o r e . 

F . M . : Si on n ' a d m e t t a i t p a s q u ' o n e s t u n 
peu pr i s au d é p o u r v u face à no t r e p r o p r e 
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a u d a c e e t q u ' o n ne s ' i n t e r roge p a s u n peu , ce 
se ra i t faux.. . 

L.C. : Moi, j e le vois d e façon un peu m o i n s 
d r a m a t i q u e . On r e s t e u n m a g a z i n e u n peu 
p lus éc l ec t i que e t , pou r l ' i ns tan t , on ne veu t 
p a s y m e t t r e fin. E t a n t éc l ec t ique , ça veu t 
d i re qu ' a s sez r é g u l i è r e m e n t , on va pa r l e r 
d e choses p lu s l égères . Si on pa r l e d e m o ­
d e e t d ' a l i m e n t a t i o n , o n le fait d a n s une 
p e r s p e c t i v e d e c o n s o m m a t i o n . Mais ça ne 
veut p a s d i r e q u ' o n r e j e t t e les suje ts légers , 
m o i n s s t r a t é g i q u e s : on v e u t d o n n e r à la r e ­
v u e u n e s p è c e d e r y t h m e m o i n s e n c o u p 
d e po ing , u n r y t h m e m o i n s p e r c u t a n t , m o i n s 
visible. 

F . M . : Il y a, c e p e n d a n t , d e s concess ions 
q u ' o n se r e fuse d e fa i re : Lou i se a m e n t i o n ­
né q u e l q u e s g r a n d s t h è m e s c lass iques d e s 
m a g a z i n e s f émin in s : la b e a u t é , la cu i s ine , 
la d é c o r a t i o n , la m o d e . C 'es t à n o t r e façon, 
q u ' o n v e u t t r a i t e r ce g e n r e d e sujet . Main­
t e n a n t , c ' es t fini les p e t i t s a r t i cu l e t s " c u t e " 
su r la m o d e , e n t r e a u t r e s . C 'es t un t h è m e 
q u ' o n d é n o n c e : q u a n d on a b o r d e la q u e s t i o n 
d e s v ê t e m e n t s , on le fait , c o m m e d a n s le 
d e r n i e r n u m é r o , sur la f o u r r u r e . On d i t 
c o m m e n t ça se pas se d a n s ce monde - l à , 
p o u r q u o i ça c o û t e si c h e r . R i e n d e frou­
frou, d e g ra tu i t , p o u r le plais ir . La t r ad i ­
t ion qu i vena i t d e T o r o n t o , p a r e x e m p l e , e n 
m a t i è r e d e nu t r i t ion , c ' é t a i t : la b o n n e m è ­
r e d e fami l le qu i do i t fa i re la cu i s ine , a be­
soin d e m e n u s e t C h â t e l a i n e é t a i t c h a r g é d e 
lui e n fourni r . Nous , d e u x p r é o c c u p a t i o n s se 
son t d é g a g é e s : m a n g e r e s t u n e fête e t on se 
p e r m e t d e s m e t s p lu s é l a b o r é s : m a i s sur ­
tou t , il e s t nécessa i re d e t r o u v e r d e s fa­
çons d e t i r e r p a r t i d e s r e s s o u r c e s d i spon i ­
bles , d e façon a u t o n o m e p a r r a p p o r t à d e s 
c o u r a n t s d e c h a î n e a l i m e n t a i r e ( surge lés , 
p r o d u i t s ar t i f iciels) . U n e i n f o r m a t i o n auss i 
su r les d a n g e r s d e c e r t a i n s e x c è s : a insi , 
p a r e x e m p l e , on va so r t i r u n a r t i c l e su r 
le s u c r e ; m o n t r e r son inu t i l i t é , d é n o n c e r sa 
s u r - c o n s o m m a t i o n . N u t r i t i o n - C a n a d a a 
sor t i d e s faits qu i nous o n t c h o q u é e s . Il fal­
lait fa i re q u e l q u e chose . E n ce sens , no­
t r e t rava i l e s t a x é s u r le q u o t i d i e n . 

M . M . : Vous définissez-vous c o m m e fé­
ministes? 

L.C. : Si o n s e fie à c e q u e les g e n s n o u s 
d i sen t , on e s t les f émin i s t e s les p lu s ra­
d ica les q u e la t e r r e a i t pu p o r t e r d a n s son 
sein, d e p u i s dix s ièc les . Au niveau d e 
l ' équ ipe , on e s t t r è s n u a n c é e s e t c ' e s t n o t r e 
force . O n a c h a c u n e u n e op t ion , u n e o p t i q u e 
d i f fé ren te . C h a c u n e c ro i t t r è s fort à la né­
cess i t é d ' u n e p r i se d e consc i ence d e s fem­
m e s , m a i s les m o y e n s d i f fèrent . 

M . M . : A l'intérieur du m o u v e m e n t fémi­
niste, il existe une tendance qui travaille 
à définir l 'égalité des h o m m e s e t d e s fem­
m e s ; par contre, une nouvel le façon de voir 
les choses prend naissance chez les fem­
mes , l es poussant à affirmer les valeurs 
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dites féminines; c o m m e n t vous situez-vous? 
L.C. : Avan t d e savoir ce q u ' o n e s t com­

m e f e m m e s , a v a n t d e se conna î t r e , il faut 
faire b i en d u déb l ayage c o n t r e le sex i sme . 
C 'es t u n e p h a s e i n t e r m é d i a i r e . Avoir tou­
t e s les poss ib i l i tés e t e n m ê m e t e m p s , pa­
r a l l è l e m e n t c o m m e n c e r à t rouve r ce 
q u ' o n es t , ce q u ' o n p e u t avoi r auss i d e dif­
fé ren t . P a r e x e m p l e , avoi r d e s m e n s t r u a ­
t ions , on n o u s a tou jours d i t q u e c ' é t a i t dé ­
gueu la s se ; m a i s m o i , si j ' a p p r e n a i s à le 
vivre s u b j e c t i v e m e n t , ce se ra i t p e u t - ê t r e 
u n e e x p é r i e n c e d i f fé ren te . De la m ê m e fa­
çon , r e s t e r à la ma i son , avoir d e s en fan t s , 
p e u t - ê t r e q u e c 'es t le fun. E n p r e m i e r , il 
faut a r r ê t e r d e d i r e a u x f e m m e s : c 'es t 
vo t r e j ob , vous ê t e s spécia l i sées là-de­
d a n s e t sor tez pas d e là. F a u t d ' a b o r d a r ­
r ê t e r d e d i r e ça, pis a p r è s on ver ra . Re­
fuser le c o n d i t i o n n e m e n t . P e u t - ê t r e q u ' e n 
m o i , il y a u n e for te a t t i r a n c e p o u r la m a ­
t e rn i t é , p o u r l ' o rgan i sa t ion d ' u n e ma i son , 
m a i s j e ne veux p a s q u e ce soit q u e l q u ' u n 
d ' a u t r e qu i v i enne m e le d i r e . F a u t d ' a b o r d 
q u e j e d ise non, c o m m e une a d o l e s c e n t e , 
a p r è s j e la issera i surgi r ce qu i v ient na­
t u r e l l e m e n t . E n ce m o m e n t , à 300,000 
e x e m p l a i r e s , c ' es t la m a j o r i t é d e no t re clien­
tè le qui c o m m e n c e s e u l e m e n t à pense r 
e n ces t e r m e s . Il y a s û r e m e n t d e s fem­
m e s qu i on t fait p lus d e c h e m i n , m a i s e n 
géné ra l , les f e m m e s on t d ' a b o r d à cesser 
d ' é c o u t e r ce q u ' o n l eur i m p o s e . A p r è s seu­
l e m e n t , il se ra poss ib le d e voir si nous 
avons d e s facul tés f é m i n i n e s p a r c e q u e nous 
s o m m e s f e m m e s . C 'es t pa r u n e p a r o l e d e 
f e m m e q u ' o n a r r i v e r a à t r o u v e r les r épon­
ses : il faut d ' a b o r d q u e ce t t e p a r o l e s'ex­
p r i m e e t le p r e m i e r p a s à faire , c ' es t d e 
re je te r , d e con t e s t e r . 

F . M . : Il y a auss i la d é n o n c i a t i o n d u con­

d i t i o n n e m e n t . On c o m m e n c e pa r l ' abc d e 
l 'affaire: d é n o n c e r l ' éduca t i on q u ' o n a r e ç u e 
ce q u ' o n n o u s a obl igés à ê t r e , d é n o n c e r tou­
te f o r m e d e p ress ion qui nous e m p ê c h e 
d ' ê t r e ce q u ' o n es t v r a i m e n t . On c o m m e n c e 
pa r la b a s e : pa r e x e m p l e , on a un ar t ic le 
su r le sex i sme d a n s les m a n u e l s sco la i res ; 
c ' es t à t r a v e r s d e s e x e m p l e s t r è s quot i ­
d i ens que les f e m m e s p e u v e n t p r e n d r e 
consc ience d e ce type d e f o n c t i o n n e m e n t . 

L . C : ... a u t a n t les effets d e ce condi t ion­
n e m e n t su r les filles q u e su r les ga rçons . 

M.M.: Avez-vous l ' impression que le 
m o u v e m e n t de l ibération des f e m m e s pose 
les bases d'une l ibération plus globale dans 
laquelle les h o m m e s sont impliqués? 

F . M . : Ils on t t e l l e m e n t u n e s i tua t ion con­
for table . 

L . C : Ce qu i m ' a t t r i s t e e n ce m o m e n t , 
c ' es t q u a n d j e vois les p i r e s m o d è l e s d e 
vir i ldides , les ga rs qu i c ro i en t e n c o r e 
à l eu r s h is to i res d e grosses a u t o s , à 
l eurs gros m u s c l e s ; q u a n d j e les vois fonc­
t ionner e n c o r e avec l eu r s pe t i t s hab i t s b e n 
s t r ic ts , c ' e s t eux qu i m ' a t t r i s t e n t le p lus . 

MM.: D y a, à l'intérieur du m o u v e m e n t 
contre-culturel, une tentation pour formu­
ler de nouveaux m o d e s d e vie, une nouvelle 
façon de voir les choses où la f e m m e , d'un 
point de vue intel lectuel du moins , retrou­
ve une importance incontestable . 

L . C : D a n s le quo t id i en , j e ne sais p a s 
c o m m e n t ça se t r adu i t , d ans les r a p p o r t s 
e n t r e les ga rs e t les filles. J e sera is t en­
t ée d e d i r e q u e c 'es t e n c o r e t rès in te l lec­
tue l , t r è s c é r éb ra l . Il y a d e s séque l les 
e n c o r e d a n s les c o m p o r t e m e n t s , d a n s les 
a t t i t u d e s e n t r e les p e r s o n n e s . Mais il faut, 
c o m m e n c e r à change r q u e l q u e pa r t e t c es t 
p e u t - ê t r e d a n s la t ê t e q u e ça se ^cons ­
t ru i t d ' a b o r d . 

MM.: Qu'arriverait-il si la direction 
s'opposait à l'orientation du nouveau Châ­
telaine? 

F . M . : La d i rec t ion ne pa r l e pas t raça i s . 
E n p lus , ce sont d e s gens t r è s civilisés 
qu i p r o c é d e r a i e n t pa r a v e r t i s s e m e n t s dis­
c re t s . Ce son t d e s cap i ta l i s tes qui se p ré ­
occupen t d e ven te d ' a b o r d . 

MM.: De toute façon le féminisme se 
vend bien. . . 

F . M . : C 'es t vrai . On p o u r r a faire ce 
q u ' o n a env ie d e faire t a n t q u e c i n q u a n t e 
a n n o n c e u r s ne r e c u l e r o n t pa s . 

MM.: Dans le fond, vous avez entre les 
mains un système bien organisé dont vous 
pouvez profiter. 

L . C : On a u n e t r i b u n e i n c o m p a r a b l e , 
m a i s c 'es t q u a n d m ê m e f rus t ran t d e voir 
la pub l ic i t é d a n s Châ te l a ine . T ' as beau 
t ravai l le r d e t o u t e s tes forces à concevoir 
u n c o n t e n u e t une p r é s e n t a t i o n visuel le , u n 
p r o d u i t qui r é p o n d e à d e s c r i t è res qu i ont 
mi s l o n g t e m p s à s ' é laborer . Quand tu re­
t rouves ça à cô té d ' u n e publ ic i té d e 

D o w n y " , c ' es t f rus t ran t . C 'est d e s p r io r i t és 
capi ta l i s tes auxque l l e s on a à se sou­
m e t t r e . 

F . M . : La d i rec t ion j u g e le magaz ine à 
pa r t i r d e l ' image visuel le q u ' o n p ro je t t e . 
S'ils t r o u v e n t q u a t r e pages qu ' i l s cons idè­
r e n t c o m m e pages m o d e , ils son t c o n t e n t s . 
Mais ils ne t i ennen t pas c o m p t e du con te ­
nu. C 'es t p o u r ça q u ' o n a redéf in i ces pages 
f émin ines c lass iques que la d i r ec t ion d e To­
r o n t o s ' a t t end à voir, r é g u l i è r e m e n t : beau­
té , m o d e , déco ra t i on , cu i s ine . On a redéfi­
ni no t r e a p p r o c h e au n iveau du con t enu , d u 
message . L ' i m a g e r e s t e e f fec t ivement t r è s 
c lass ique . Il y a d e s m a n t e a u x d e fourru­
re e t d e s bel les filles d a n s le n u m é r o d e 

février , c ' es t i m p o r t a n t pou r eux . C ' es t u n e 
a u t r e chose c o n t r e laquel le on se ba t d e 
tou t e s nos forces , c e t t e i m a g e p ro j e t ée d e 
la f e m m e , l ' image phys ique . On e s t an t i ­
m a n n e q u i n . On essa ie d e p r é s e n t e r une 
f e m m e vra ie , à laquel le on s ' ident i f ie ,mais 
c 'es t u n e bata i l le qu i e s t loin d ' ê t r e gagnée . 
L ' e x e m p l e d e s pages c o u v e r t u r e e s t assez 
f lagrante . La d i r ec t ion nous oblige à u n 
m ê m e type d e c o u v e r t u r e , ques t ion d e 
marke t i ng . 

P o u r l ' ins tan t , d e t o u t e façon, on d é r a n g e é-
n o r m é m e n t a u niveau du quo t id ien d e s gens 
C'est ça la décis ion q u ' o n a p r i s au m o i s 
d ' oc tob re . J e p e n s e q u e no t r e rô le es t 
là, c ' es t ce q u ' o n a à a s s u m e r . Il a fallu 
p r e s q u e d e u x a n s avan t q u ' o n a r r ive à p ren­
d r e c e t t e o r i en ta t ion . Moi, e n t ou t cas. 
Quand j e suis a r r i vée ici , ce n ' e s t pas ce 
q u e j e voulais faire , ce n ' é t a i t pas d a n s m a 
na tu re . D a n s u n e e n t r e v u e avec le Devoir , 
j e disais q u e m o n rô le d a n s Châ te la ine 
é ta i t d e r a s s u r e r les f e m m e s . Aujour­
d ' hu i , j e le n iera is d e tou t e s m e s forces. 
Le c h a n g e m e n t e s t su rvenu , pou r moi , à 
force d e p r e n d r e consc ience d ' u n tas d e cho­
ses, e t s u r t o u t à cause d ' u n e vie d ' é q u i p e 
t r è s i n t e n s e ; p a r c e qu ' i l y avai t d e s gens 
capab les d e s 'af f i rmer su r d e s choses qui , 
m o i , m ' a v a i e n t é c h a p p é j u s q u ' i c i " 

Sous d e s d e h o r s rébarba t i f s , Châ te la ine 
serait-i l e n voie d e deven i r le nouveau por­
te -paro le d e s f e m m e s , au Québec? Chose 
ce r t a ine , c h a q u e n u m é r o con t ien t tou jours , 
au m o i n s , un a r t i c le p e r c u t a n t , à la m e ­
su re d e ces f e m m e s qu i c h e r c h e n t cons­
t a m m e n t d e nouvel les défini t ions. . . e t qui 
m a r q u e n t u n refus ca t égo r ique d e ce cloi­
s o n n e m e n t d e s sexes . 

Christine L 'Heureux 



1. NAISSANCE DU 
MOUVEMENT. 

A u m o i s d e m a r s 1975, u n a m i r e v e n u d e 
l ' e s t c o m m e n ç a i t à s ' o c c u p e r d ' o r g a n i s e r 
l e v o y a g e d e G r e e n p e a c e V, u n e o d y s s é e 
q u i d e v a i t s ' e f f e c t u e r e n m e r , p o u r t e n t e r 
d e s a u v e r l e s b a l e i n e s . P e u à p e u , j e m e 
s u i s m i s à l ' a i d e r à t r a n s p o r t e r n o u r r i t u r e 
e t p r o v i s i o n s p o u r l e s d e u x b a t e a u x q u i 
a l l a i e n t s e r v i r a u v o y a g e . A u b u r e a u d e 
G r e e n p e a c e à V a n c o u v e r , u n e d o u z a i n e d e 
f r e a k s s ' a f f a i r a i e n t à c o o r d o n n e r l e s 
m é d i a d ' i n f o r m a t i o n , l e s c o m m u n i q u é s d e 
p r e s s e e t l e r a s s e m b l e m e n t p r é v u p o u r l e 
d é p a r t d e s b a t e a u x à J e r i c h o , u n e s o r t e d e 
j o u r n é e f e s t i v a l où t h é â t r e , m u s i q u e , 
d a n s e u r s , j o n g l e u r s e t f a m i l l e s s o n t v e n u s 
s ' a m u s e r . U n j o u r , R a d i o - C a n a d a ( l a 
c h a î n e f r a n ç a i s e ) a p p e l l e a u b u r e a u e t 
v o u d r a i t d e s r e n s e i g n e m e n t s ou p e u t - ê t r e 
i n t e r v i e w e r q u e l q u ' u n e n f r a n ç a i s . C ' e s t 
c o m m e ç a q u e j e m e s u i s i n t r o d u i t d a n s l e 
m o u v e m e n t é c o l o g i q u e . E n q u e l q u e s j o u r s 
d e l e c t u r e , j ' a i p u d é c o u v r i r le p a s s é d e 
G r e e n p e a c e e t m e f a m i l i a r i s e r a v e c l e s 
d o m a i n e s d ' o r g a n i s a t i o n d e s e n t r e p r i s e s s i 
a r d u e s d e la f onda t i on . E n 1969, u n 
g r o u p e d ' e n v i r o n e m e n t a l i s t e s f r u s t r é s 
d é c i d è r e n t q u e l e s m i l l i e r s d e l e t t r e s d e 
p é t i t i o n s e t d ' i n s u l t e s n e s u f f i s a i e n t p a s à 
m o t i v e r l e s g o u v e r n e m e n t s à a g i r in t e l l i ­
g e m m e n t , a l o r s , q u e l q u e s i n d i v i d u s p a s s è ­
r e n t à l ' a c t i o n . U n c o m i t é s e f o n d e , u n 
p r o j e t s e m a t é r i a l i s e , on t r o u v e u n p e u 
d ' a r g e n t e t v o i l à q u e n a î t l e f r u i t d e s 
s o u l è v e m e n t s v i o l e n t s d e B e r k e l e y e t .de 
All S e a s o n ' s P a r k d e G a s t o w n e t m ê m e d e 
W o u n d e d K n e e . D e s g e n s t r o p s o u v e n t p r i s 
r» l a l é g è r e v e u l e n t s e s e n t i r c o n s t r u c t i f s e t 
p r o v o q u e r d e s c h a n g e m e n t s p o u r l e 
m i e u x , p a c i f i q u e m e n t . U n p r e m i e r v o y a g e 
fut e n t r e p r i s : à A m c h i t k a , e n A l a s k a , où 
l e s A m é r i c a i n s e f f e c t u a i e n t d e s t e s t s 
n u c l é a i r e s t r è s d a n g e r e u x p o u r l e s 
h a b i t a n t s d e t o u t e l a c ô t e - o u e s t q u i v i v e n t 
s u r u n e d e s r é g i o n s v o l c a n i q u e s l e s p l u s 
c a p r i c i e u s e . G r â c e à c e t t e i n i t i a t i v e e t a u 
t r a v a i l d e b i e n d e s j e u n e s q u i p a r t a g e a i e n t 
l e u r s p e n s é e s d e b o u c h e à b o u c h e a v e c 
d ' a u t r e s g e n s q u i v i v e n t d a n s d e s c o l o n i e s 
l e l o n g d e la c ô t e , 10,000 p e r s o n n e s 
f o r m a i e n t u n e c h a î n e d e p r o t e s t a t i o n 
p e n d a n t q u e 6,000 a u t r e s q u i t t a i e n t l e u r s 
log i s p a r p e u r d e s r é p e r c u s s i o n s d e s t e s t s 
a m é r i c a i n s . 

E n 1972-73 c ' e s t e n c o r e v e r s c e t t e a r m e 
q u ' e s t l ' é n e r g i e n u c l é a i r e q u e s e t ou r ­
n a i e n t l e s e f fo r t s d e c e s g u e r r i e r s e t d e u x 
v o y a g e s c o n s é c u t i f s f u r e n t e n t r e p r i s à 
M u r u r o a d a n s l e s u d d u P a c i f i q u e o ù l e s 
F r a n ç a i s c e t t e fois-ci e f f e c t u a i e n t d e s t e s t s 
n u c l é a i r e s a t m o s p h é r i q u e s . D a v i d M c T a g -
g a r t s ' e s t a l o r s r e n d u e n e a u x i n t e r n a t i o ­
n a l e s a v e c s o n v o i l i e r p o u r p r o t e s t e r a u 
n o m d e s h a b i t a n t s d e c e t t e t e r r e . L a 
m a r i n e f r a n ç a i s e s ' e s t e m p a r é e d e s o n 
b a t e a u a p r è s lui a v o i r c a u s é a u - d e s s u s d e 

MAINMISE m a r s 1976-34 

MISSION 
POSSIBLE 

$10,000. d e d o m m a g e , a b a t t u l ' é q u i p a g e 
a u p o i n t d e f a i r e p e r d r e p a r t i e l l e m e n t la 
v u e à M c T a g g a r t . E n s u i t e , i l s o n t 
c o n f i s q u é l e v o i l i e r e t e m p r i s o n n é l ' équ i ­
p a g e . Il f a l l u t d e s m o i s a v a n t d e r e v o i r 
D a v i d , p a n s é à l 'oe i l d r o i t , s o r t i r d e p r i s o n 
e t p l a i d e r s a c a u s e . A c t u e l l e m e n t , il 
p o u r s u i t l e g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s p o u r 26 
c h a r g e s d o n t u n e q u ' i l a p a r t i c u l i è r e m e n t 
à c o e u r p u i s q u ' e l l e m e t e n q u e s t i o n l a 
l i b e r t é m ê m e d e l ' i n d i v i d u : l ' a c t e d e 
p i r a t e r i e e n e a u x i n t e r n a t i o n a l e s . U n 
h o m m e n ' a - t - i l p a s d r o i t d e v o g u e r e n e a u x 
i n t e r n a t i o n a l e s s a n s s e f a i r e a s s a i l l i r ? 

2. UN GOUVERNEMENT 
MAINS LIEES 

G r e e n p e a c e a b i e n a p p r i s l a l e ç o n a v e c 
c e t t e h i s t o i r e e t a d é c i d é d e c o n t i n u e r d e 
p l u s b e l l e . L a r a i s o n p o u r l a q u e l l e t a n t 
d ' e n n u i s é t a i e n t s u r v e n u s à G r e e n p e a ­
c e m é t a i t q u e p e r s o n n e n ' é t a i t a u c o u r a n t 1 

d e c e q u e n o u s f a i s i o n s d o n c ç a n ' a v a i t p a s 
a s s e z d e p o i d s p o u r q u e l e s g o u v e r n e m e n t s 
s ' e n o c c u p e n t s é r i e u s e m e n t . L o r s q u e 
M c T a g g a r t d e m a n d a d e l ' a i d e a u g o u v e r ­
n e m e n t c a n a d i e n , s o n g o u v e r n e m e n t , on 
l ' e n v o y a p r o m e n e r e t D a v i d e u t à f a i r e 
f a c e a u r i d i c u l e d e l a m a c h i n e b u r e a u c r a ­
t i q u e g o u v e r n e m e n t a l e . A p r è s t o u t il 
n ' é t a i t q u ' u n h o m m e , u n i n d i v i d u . M r . 
T r u d e a u lu i d i t : " Q u e v o u l e z - v o u s q u e j e 
f a s s e , M r . M c T a g g a r t , q u e j e d é c l a r e la 
g u e r r e à la F r a n c e p a r c e q u e v o u s a v e z 
p e r d u v o t r e b a t e a u ? " U n p e u p l u s t a r d , on 
l i s a i t d a n s l e s j o u r n a u x q u e l e g o u v e r n e ­
m e n t c a n a d i e n , l o r s q u e l e g o u v e r n e m e n t 
f r a n ç a i s lui d e m a n d a q u e f a i r e d e c e t 
i m p e r t i n e n t q u i v e n a i t s e p l a c e r d a n s l a 
r é g i o n d e l e u r s t e s t s n u c l é a i r e s r é p o n d i t 
q u e c e n ' é t a i t p a s d e s e s o i g n o n s e t q u ' i l s 
p o u v a i e n t e n f a i r e c e q u ' i l s v o u l a i e n t . J e 
r i s l o r s q u e j e r e l i s l e s p a r o l e s d e n o t r e 
chef, M r . T r u d e a u q u i , l o r s q u e n o u s n o u s 
r e n d i o n s à A m c h i t k a , n o u s s o u h a i t a i t : 
" B o n s v e n t s e t s u c c è s d a n s v o t r e m i s s i o n 
d e c o n s e r v a t i o n . . . . ! " J e r i s p a r c e q u e , 
m a i n t e n a n t , l u i a u s s i e s t a p p e l é à f a i r e 
f a c e e t à s e p r o n o n c e r s u r s e s d é c l a r a t i o n s 
c o n t r a d i c t o i r e s p u i s q u ' a u j o u r d ' h u i G r e e n ­
p e a c e r e q u i e r t d u g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n 
d e s d é c i s i o n s v i s a n t à s a u v e r l ' e n v i r o n n e ­
m e n t : d e s d é c i s i o n s q u i s o n t n u i s i b l e s à l a 
r o u l e t t e r u s s e d u c a p i t a l i s m e d e s t r u c t i f , 
d e la m a f i a g o u v e r n e m e n t a l e a v e u g l e q u i 
n e v o i t q u e p r o f i t s à c o u r t t e r m e e t q u i 
c a m o u f l e t o u t s o u s u n e é t i q u e t t e d i p l o m a ­
t i q u e q u i n e n o u s m è n e n u l l e p a r t . 

G r e e n p e a c e a v a i t a p p r i s q u e p l u s il y a 
d e m o n d e a u c o u r a n t d e c e q u i s e p a s s e , 
p l u s il y a d e c h a n c e s d ' o b t e n i r d e l ' a i d e 
l o r s q u e l e b e s o i n s e f e r a i t s e n t i r . C ' e s t l a 
r a i s o n p o u r l a q u e l l e on a d é c i d é d ' o r g a n i ­
s e r u n e g r o s s e f ê t e l a j o u r n é e d u d é p a r t 
d e s d e u x b a t e a u x G r e e n p e a c e V e t V I , l e 27 
a v r i l d e r n i e r à J e r i c h o , p o u r q u e n o t r e 
m i s s i o n s o i t c o n n u e p a r t o u s . J e r i c h o e s t 



u n e a n c i e n n e t e r r e s a c r é e q u i j a d i s s e r v a i t 
d ' e m p l a c e m e n t p o u r l e s r a s s e m b l e m e n t s 
s p i r i t u e l s d e s d i f f é r e n t e s t r i b u s i n d i e n n e s 
d e l a C o l o m b i e . M a i n t e n a n t , il y a q u e l q u e s 
v i e u x é d i f i c e s m i l i t a i r e s q u e l e g o u v e r n e ­
m e n t v o u l a i t d é m o l i r ; q u e l q u e s r a d i c a u x 
on t r é u s s i à l e s s a u v e r ; i ls s e r o n t r é n o v é s 
e t s e r v i r o n t c e t é t é à a c c u e i l l i r l e s 
p a r t i c i p a n t s d u f o r u m " H a b i t a t " . C a n e 
m ' a p a s p r i s b e a u c o u p d e t e m p s p o u r 
l a i s s e r t o m b e r m e s a u t r e s o c c u p a t i o n s e t 
c o m m e n c e r à t r a v a i l l e r p o u r G r e e n p e a c e 
( s a n s s a l a i r e c o m m e tou t l e m o n d e ) : 
i n t e r v i e w s à la r a d i o e t à la t é l é . J ' a i 
c o m m e n c é à c o m p r e n d r e c o m m e n t fonc­
t i o n n e l e s m é d i a d ' i n f o r m a t i o n e t c o m ­
m e n t il f a u t l e s s é d u i r e a v e c d u 
s e n s a t i o n a l i s m e . P e n d a n t d e s s e m a i n e s , 
a v a n t l e d é p a r t d e s b a t e a u x , t o u t c e q u e j e 
f a i s a i s c o n s i s t a i t à c o m p o s e r d e s c o m m u ­
n i q u é s d e p r e s s e f r a n ç a i s e t a n g l a i s 
r é p é t a n t c o m m e n t l ' é q u i p a g e d e G r e e n ­
p e a c e s e p r o p o s a i t d ' a l l e r s e p l a c e r e n t r e 
la b a l e i n e e t l e b a l e i n i e r , e n t r e l e 
m a m m i f è r e e t l e h a r p o n explosi f , à l ' a i d e 
d e p e t i t s b a t e a u x - m o t e u r s , a p p e l é s Zo­
d i a c s C e t t e i n i t i a t i v e a e u d e s r é s u l t a t s 
a u - d e l à d e t o u t e s n o s e s p é r a n c e s . N o n 
s e u l e m e n t e l l e a é v e i l l é l a p o p u l a t i o n a u 
f a i t q u ' i l y a v a i t d e s g e n s q u i é t a i e n t p r ê t s 
à d o n n e r l e u r s v i e s p o u r s a u v e r u n e p a r t i e 
d e l ' h é r i t a g e c o m m u n d e n o t r e t e r r e m a i s 
e l l e a t ou t à c o u p d o n n é e à l a F o n d a t i o n 
G r e e n p e a c e u n e a l l u r e g r a n d i o s e d e 
m o u v e m e n t o r g a n i s é e t é t a b l i ( p u i s q u e l e 
p a s s é d e l a F o n d a t i o n v e n a i t lu i a u s s i à 
j o u r a v e c l a p u b l i c i t é d u s c a n d a l e d e 
M c T a g g a r t e n F r a n c e ) e t p e u à p e u c e s o n t 
l e s d i f f é r e n t s m é d i a d ' i n f o r m a t i o n q u i 
v e n a i e n t à n o u s p o u r s a v o i r c e q u i se~ 
p a s s a i t e t p o u r c o n n a î t r e la s u i t e d e 
l ' h i s t o i r e . E n q u e l q u e s s e m a i n e s t o u s l e s 
m e m b r e s d e G r e e n p e a c e on t d û a s s u m e r 
d e s f o n c t i o n s q u i l e u r é t a i e n t j u s q u ' a l o r s 
é t r a n g è r e s e t t o u s r e g a r d a i e n t s e d é v e l o p ­
p e r e t s ' a g r a n d i r la n o r t é e d e c e t t e 
m i s s i o n . A u n r y t h m e h a l l u c i n a n t e t g r â c e 
à u n e m a g i e i n e x p l i c a b l e , s i n o n p a r l a 
p r é s e n c e d ' u n g a r d i e n s p i r i t u e l q u i 
d i r i g e a i t c h a c u n d e n o s a c t e s , t ou t é t a i t 
p r ê t à t e m p s , t ou t é t a i t e n o r d r e . T o u s 
é t a i e n t d é j à r a d i c a l e m e n t c h a n g é s , p lon­
g é s d a n s u n e d i m e n s i o n d i f f é r e n t e : c e l l e 
d e l a c o n s c i e n c e p l a n é t a i r e . I l n e r e s t a i t 
p l u s qu ' à l a p a r t a g e r . 

3. JOUER DE LA FLUTE 
AUX BALEINES.... 

E n m e r s u r l e b a t e a u u n e a t m o s p h è r e 
i n c r o y a b l e a n i m a i t l ' é q u i p a g e f o r m é d e 
q u e l q u e s s p é c i a l i s t e s m a i s s u r t o u t d e 
j e u n e s p r ê t s à t o u t . L ' e x p é r i e n c e d e j o u e r 
d e l a m u s i q u e a u x b a l e i n e s fut l e b a p t ê m e 
s p i r i t u e l d e n o t r e m i s s i o n , l e s a i g l e s e t l e s 
d a u p h i n s n o u s l ' o n t c o n f i r m é p a r a p r è s . L a 
p e n s é e e t l a c o n s c i e n c e c o m m u n e d e l a 
r é p e r c u s s i o n d e s g e s t e s q u e n o u s p o s i o n s 
é t a b l i r e n t d e s l i e n s e t d e s v o i e s d e 
c o m m u n i c a t i o n e n t r e l e s ê t r e s , q u i 
d é p a s s a i e n t d e lo in l a s i m p l e t o l é r a n c e d e 
p e r s o n n a l i t é s . L a s o l i d a r i t é n é c e s s a i r e v i t 
l e j o u r s a n s b e s o i n d e p a r o l e s . U n 26 o n c e s 
d e w i s k y s e p a s s a i t d e b o u c h e e n b o u c h e le 

t ' V 

j o u r où n o u s a v o n s v u l e s b a l e i n i e r s r u s s e s 
e f f e c t u e r l e u r m a s s a c r e , p o u r d o n n e r 
c o u r a g e a u x m e m b r e s d ' é q u i p a g e d o n t l a 
t â c h e é t a i t d ' a l l e r s ' i n t e r p o s e r e n t r e u n 
g r o u p e d e b a l e i n e s s a u v a g e s e t u n h a r p o n 
d e 275 l b s à b o u t explos i f . E n t r o i s m o i s d e 
r e c h e r c h e s s u r l ' o c é a n d a n s u n e r é g i o n 
a u s s i v a s t e q u e 500,000 m i l l e s c a r r é s où l e s 
j a p o n a i s e t l e s r u s s e s p o u v a i e n t c h a s s e r 
l e s b a l e i n e s , q u a t r e j o u r s s e u l e m e n t f u r e n t 
p a s s é s p r è s d e s b a l e i n i e r s r u s s e s e t d u 
b a t e a u m a n u f a c t u r e . L ' é q u i p a g e d e t ou r ­
n a g e a f i l m é t o u t c e q u ' e l l e a p u e t l e s 
b a t e a u x r e v e n a i e n t a u p o r t a v e c u n 
s e n t i m e n t d e v i c t o i r e . L e s m é d i a d ' i n fo r ­
m a t i o n é t a i e n t a l o r s d e v e n u s l ' i n s t r u m e n t 
l o g i q u e d e p r o p a g a t i o n d u m e s s a g e d e 
G r e e n p e a c e e t d e s c h e f s . S e s p o r t e s - p a r o ­
l e s o n t s u e n f a i r e u n e a r m e . 

E n q u e l q u e s m o i s , G r e e n p e a c e s ' e s t 
t e l l e m e n t t r a n s f o r m é q u ' o n a u r a i t b i e n 
s o u h a i t é s e r e p o s e r u n p e u m a i s l e 
c h a n g e m e n t e s t i r r é v e r s i b l e . L a p o r t é e d e 
n o t r e v o y a g e e t d e l a q u e s t i o n qu i s e 
s o u l è v e d a n s l a t ê t e d e s g e n s q u i v o i e n t l e 
f i lm où l e h a r p o n d ' u n b a l e i n i e r p a s s e à d i x 
p i e d s a u - d e s s u s d e l a t ê t e d e s m e m b r e s d e 
n o t r e é q u i p a g e , do i t c o n t e n i r u n m e s s a g e . 
C a n e p e u t p a s e n r e s t e r l à . . . . E n si p e u d e 
t e m p s , l a m i s s i o n G r e e n p e a c e e s t d e v e n u e 
i m p o r t a n t e e t c o n n u e ; t e n t e r d e c o n s e r v e r 
l e s t a t u t a c q u i s p a r l a v a g u e d e p u b l i c i t é 
qu i l ' a s u i v i e c e t é t é a s s u r e la p o s s i b i l i t é d è 
r e j o i n d r e p l u s d e g e n s , d e r é v e i l l e r p l u s d e 
m o n d e , d e s u s c i t e r p e u t - ê t r e q u e l q u e s 
r é a c t i o n s , d e v o i r s ' é c r i r e q u e l q u e s l e t t r e s 

à n o s r e p r é s e n t a n t s g o u v e r n e m e n t a u x . . . . 
J ' a i b i e n v u a u r y t h m e où a l l a i e n t l e s 
c h o s e s a p r è s l e v o y a g e q u ' o n n e p o u v a i t 
p a s r e v e n i r s u r n o s p a s , m a i s p l u t ô t b i e n 
s ' a t t e l e r , p o u r c o n t i n u e r l e t r a v a i l d a n s l a 
b o n n e d i r e c t i o n m a l g r é p a r f o i s q u e l q u e s 
c o n t r a d i c t i o n s f a c e a u x f ins e t a u x m o y e n s 
e m p l o y é s . Q u e l q u e s p e r s o n n e s s o n t a u 
b u r e a u p o u r s ' o c c u p e r d e s t â c h e s m o i n s 
a g r é a b l e s m a i s l a p l u p a r t d e s m e m b r e s d e 
G r e e n p e a c e s o n t d a n s le m a q u i s . G r e e n ­
p e a c e a p e u t - ê t r e c h a n g é m a i s l ' é n e r g i e 
e s t t o u j o u r s à la r a c i n e . L e s i n d i v i d u s q u i 
p r ê c h e n t p l u s p a r l e u r e x e m p l e e t l e u r 
f a ç o n d e v i v r e l e u r s c o n v i c t i o n s d e p a i x e t 
d ' a m o u r font t o u j o u r s l e u r t r a v a i l d e 
b o u c h e à b o u c h e , loin d e la v i l l e ; d e s 
c o n t a c t s s e fon t d e s T e r r i t o i r e s d u 
N o r d - O u e s t a u G r o e n l a n d , d e l ' A u s t r a l i e à 
S t o c k o l m . L e s I n d i e n s , fils d ' a n c ê t r e s qu i 
v i v a i e n t l i b r e s d a n s l a p a i x d e t ou t c e q u i 
e s t v e r t , ( la p a i x d e la T e r r e ) v i e n n e n t à 
n o u s e t s e n t e n t q u ' i l y a p o s s i b i l i t é d e 
p a r t a g e r . L a s o c i é t é d e s m e m b r e s d e s 
g u e r r i e r s O b j i w h a , d e s r e p r é s e n t a n t s d e 
A . I . M . ( A m e r i c a n I n d i a n M o u v e m e n t ) e t 
d ' a u t r e s - " n a t i v e p e o p l e " r e n c o n t r e n t 
r é g u l i è r e m e n t c e r t a i n s m e m b r e s d e 
G r e e n p e a c e d o n t c e r t a i n s p a r t a g e a i e n t 
a v e c e u x , il y a q u e l q u e s a n n é e s , W o u n d e d 
K n e e . L ' é n e r g i e q u i s e p r o p a g e d ' i n d i v i d u 
à i n d i v i d u r a f f e r m i t d e j o u r e n j o u r l e 
K a r m a d e c e m o u v e m e n t d o n t l e s 
i n i t i a t e u r s on t t o u s e n c o m m u n l e u r 
p a r t i c i p a t i o n i n o u b l i a b l e a u " g a t h e r i n g of 
p e a c e " ( r a s s e m b l e m e n t a u C o l o r a d o ) . 

4. POUR LA SUITE 
DU MONDE 

R i e n n ' e s t f ini , a u c o n t r a i r e , t ou t 
c o n t i n u e . C e u x qu i s o n t t r o p b r û l é s s e 
r e t i r e n t e t s e r e p o s e n t p o u r r é a p p a r a î t r e 
a u m o m e n t o p p o r t u n , c o m m e t o u s c e u x 
q u i v i e n n e n t p r o p o s e r l e u r a i d e , l e u r s 
c o n t a c t s , l e u r c o u p d e m a i n . A p r è s n o t r e 
v o y a g e s u r m e r p o u r s a u v e r l e s b a l e i n e s , 
m o n a m i W a l r u s e t m o i s o m m e s r e v e n u s à 
n o t r e p e t i t a p p a r t e m e n t d e V a n c o u v e r e t , 
a p r è s s ' ê t r e r e p o s é s u n p e u , on a e f f ec tué 
u n e t o u r n é e : le " G r e e n p e a c e M i g r a t i n g 
M é d e c i n e S h o w " a c o u v e r t l a c ô t e o u e s t d u 
N o r d d e la C o l o m b i e j u s q u ' a u s u d d e l a 
C a l i f o r n i e a v e c s p e c t a c l e a u d i o - v i s u e l , 
f i l m s , m u s i c i e n s , j o n g l e u r s e t p l e in d e 
T - s h i r t s , " d e p o s t e r s , d e b o u t o n s G r e e n p e a ­
c e à v e n d r e p o u r t e n t e r d e r é g l e r la d e t t e 
d e 40,000 d o l l a r s q u ' o n s ' é t a i t m i s s u r l e 
d o s a v e c n o t r e p r o j e t d e fou! A p r è s c o u p , 
on a c o m m e n c é à s ' o c c u p e r du p r o j e t " L i f e 
S e a l " q u i s ' e f f e c t u e r a e n m a r s a u 
L a b r a d o r , p e n d a n t q u e d ' a u t r e s s ' o c c u p e ­
r o n t d e p r é p a r e r le d e u x i è m e v o y a g e p o u r 
l e s b a l e i n e s . " L i f e S e a l " , c ' e s t u n p r o j e t 
q u ' o n a d e s a u v e r l e s b é b é s p h o q u e s d o n t 
l a p o p u l a t i o n a é p o u v a n t a b l e m e n t d i m i ­
n u é e d e p u i s l e s d e r n i e r s v i n g t a n s . B r i a n 
D a v i e d u I n t e r n a t i o n a l F u n d for A n i m a l 
W e l f a r e , y t r a v a i l l e d e p u i s q u i n z e a n s . A 
t r a v e r s t ou t ç a , W a l r u s e s t t o m b é e n 
a m o u r a v e c l ' i n t e r p r è t e j a p o n a i s e q u i é t a i t 
s u r le b a t e a u : T a e k o . A p r è s le v o y a g e , 
T a e k o t r a v a i l l a i t a u " J a p a n e s e C e n t e r " . 
E n p l u s d e p e n s e r à s a u v e r l e s b é b é s 
p h o q u e s , W a l r u s e t p l u s i e u r s a u t r e s s e 
s o n t m i s à a i d e r T a e k o qu i d e v a i t s e r v i r 
d ' h ô t e s s e à u n g r o u p e d e J a p o n a i s a r r i v a n t 
b i e n t ô t à V a n c o u v e r a v e c u n e m i s s i o n e n 
p l e in d a n s l ' e s p r i t d e G r e e n p e a c e . U n 
g r o u p e d e r é a l i s a t e u r s d e f i l m s e t d e 
p a t i e n t s J a p o n a i s v e n a i e n t a u C a n a d a 
p o u r t e n t e r d ' é v e i l l e r l a p o p u l a t i o n à u n 
p r o b l è m e q u i t o u c h e d e p r è s l e s C a n a ­
d i e n s : l ' e m p o i s o n n e m e n t p a r l e m e r c u r e . 
C ' é t a i t l e g r o u p e " M i n a m a t a - A n a s h i n a b e 
A l l i a n c e " . 

Mo i , Q u é b é c o i s , j e r e g a r d e t ou t c e q u i s e 
p a s s e e t j e n ' e n r e v i e n s p a s . C e t t e é n e r g i e 
r é v o l u t i o n n a i r e e s t t e l l e m e n t v r a i e q u e j e 
v o u d r a i s la p a r t a g e r a v e c m o n m o n d e . A u 
Q u é b e c , c ' e s t d ' u n e a u t r e d i m e n s i o n : 
G r e e n p e a c e ? c ' e s t q u o i c ' t ' a f f a i r e l à ? 
C ' e s t a n g l a i s d e V a n c o u v e r , c ' e s t a n ­
g l a i s . . . . j e m e s u i s f r a p p é à u n m u r 
d ' i l l u s i o n s . J e m e s u i s a p e r ç u q u e l e s d e u x 
a n s e t d e m i p a s s é s lo in d u Q u é b e c 
m ' a v a i e n t fa i t o u b l i e r q u e l e s Q u é b é c o i s 
é t a i e n t t r o p o c c u p é s à p o u r s u i v r e d ' a u t r e s 
l u t t e s . L e s Q u é b é c o i s n e s o n t p a s p r ê t s à 
c o m b a t t r e p o u r l ' é co log i e? Os l e font 
i n d i r e c t e m e n t ? Quoi q u ' i l e n so i t , v a b e n 
fa lo i r y f a i r e f a c e q u a n d n o s e n f a n t s 
n a î t r o n t d i f f o r m e s . T o u t c e q u e j e v o u d r a i s 
r a j o u t e r s e r a i t t r o p t r i s t e , t r o p r é e l e t t r o p 
n o i r ; ç a r e n d t r o p a g r e s s i f d e p e n s e r q u e 
n o s c h e f s n e s o n t p a s n o s c h e f s e t q u e 
l ' a r g e n t e s t e n t r a i n d e t o u t r u i n e r . M a i s j e 
v e u x j u s t e f inir e n l i s a n t u n p o è m e q u e j ' a i 
t r o u v é d a n s u n e p o c h e t t e d e d i s q u e e t q u i 
e s t t e l l e m e n t b e a u 

L a u r e n t T r u d e l 

Bferues f r è r e s ? ' 
v i en t --ÏÏPJ| 

q u i r e n v e r s e l ' o r d r e d e s tliulBS" 
je t éloign_e_le so le i l d e n o s dieux, 
e t é c l a t e l e c o e u r d e s o i s e a u x e t d è s a r b r e s 
o ù - s o m m e s - n o u s m e s f r è r e s ? 
e t où s o n t n o s r a c i n e s d ' é t o i l e s ? 

izon s e v i d e e t s e d é s e n c h a n t e 
s o m m e s - n o u s m e s f r è r e s ? 

q u e l q u ' u n r e n v e r s e l ' o r d r e d u p r i n t e m p s 
où s o m m e s - n o u s m e s f r è r e s ? 
â u r o n s - n o i i y j ^ g ^ d w l h ^ j i ^ s e u l e vjjnje 

a i t e j 
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J e u d i , le 29 j anv ie r 1976 - d a t e d é s o r m a i s inscr i te d a n s le j o u r n a l d e bo rd d e M M 
- A r t h u r L a m o t h e . c i néa s t e québéco i s , venai t s o u p e r avec nous . Nous av ions vu. 
les j o u r s p r é c é d e n t s , p r e s q u e t ous les f i lms c o m p o s a n t la sé r i e - c o m m e u n e longue 
m o s à i q u e d u r a n t e n t ou t v ingt h e u r e s à l aque l l e d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s i l t ravai l ­
le. Une sér ie d e fi lms s u r les Ind i ens du Nord du Québec , t é m o i g n a g e v ib r an t d ' u n 
c r é a t e u r qui déc la ra i t d a n s le n u m é r o d e S é q u e n c e s d e j anv ie r , qu ' i l c h e r c h e à 
"faire r e n d r e gorge au r ée l ". appe l à la l i be r t é , cr i d ' a m o u r d e la vie . nous pub l ions 

p r e s q u e d a n s son en t i e r l ' i n t e rv i ew qu ' i l nous acco rda i t . On t pa r t i c i pé à c e t t e in ter ­
view, à p a r t A r t h u r L a m o t h e et F r a n c i n e Saia qui a t ravai l lé au m o n t a g e d ' u n e 
pa r t i e d e ces f i lms: Chr i s t i an Allègre , M a r i e - T h é r è s e Chauve t . Michel Chevr ie r . 
C laude Puff-Puff. Michè le F a v r e a u e t G e o r g e s K h a l : 

' P r ê c h e r la révo lu t ion d a n s 

MM: A r t h u r L a m o t h e , c o m m e n t e n es t -
tu venu à faire c e t t e sé r i e d e f i lms sur les 
Ind iens d u no rd d u Q u é b e c ? 

A.L.: Q u a n d j e suis a r r ivé a u Q u é b e c , 
j e voulais t r ava i l l e r sur la f e r m e . J e vou­
lais auss i c o n n a î t r e les A m é r i n d i e n s . U n 
j o u r j e suis a l lé à C a u g h n a w a g a s u r le 
p o u c e , p a r c e q u e q u a n d j ' a i d é b a r q u é ici, j e 
n 'ava is q u e q u a t r e p i a s t r e s e n p o c h e . J ' a i 
t r ouvé ça t ou t p o u r tou r i s t e s , ç a m ' a déçu . . . 
Alors , j e su is a l lé c o u p e r du bo i s e n Abiti-
b i . J e voulais pa r t i r d a n s l 'oues t . J e n ' a i 
pas p u y a l le r A l ' époque , j e coucha i s su r 
la m o n t a g n e . J e d o n n a i s s u r le Mon t -Roya l 
J e n 'ava is p a s d e sac d e c o u c h a g e , n i r i en . 
C ' é t a i t l ' é t é . D o r m i r su r la m o n t a g n e , ça n e 
se faisait p a s b e a u c o u p à l ' é p o q u e . Ma in t e ­
nant , ça se ra i t b i en vu m a i s , à l ' é p o q u e , ça 
n e se faisait pas . E t pu i s , j e suis a l lé e n 
Abit ibi . J e suis a l lé à Va l d ' O r p i s j ' a i fini 
p a r d e s connec t i ons , p a r a l l e r d a n s Un chan­
t ier . C 'é ta i t p r è s d u L a c S imon . Y a d e s 
Ind i ens a u L a c S imon . Y a u n e r é s e r v e d a n s 
le coin. Y ' a d e s Ind i ens q u i b û c h a i e n t e n 
m ê m e t e m p s q u e mo i . J ' a i é t é f r appé im­
m é d i a t e m e n t p a r la d ign i t é q u ' i l s ava ien t . 
A ce m o m e n t - l à , j e ne pensa i s j a m a i s fai­
r e d u f i lm, j a m a i s , j a m a i s , j a m a i s j e n e 
pensa i s faire d u film. J e p r e n a i s d e s no te s 
pis j e m e disais : J e ne peux pas exp l iquer 
ça . D f audra i t fa i re u n fi lm. U n fi lm sur 
u n c a m p d e b û c h e r o n s . . . 

MM: A c e m o m e n t - l à tu n e p e n s a i s 
m ê m e p a s fa i re du c i n é m a u n j o u r ? 

A.L. : Non , j a m a i s , j a m a i s , j a m a i s . . . 
jamais. J e pensa i s gagne r m a vie u n i q u e ­
m e n t avec m e s b r a s . J ' é t a i s venu e n A m é ­
rique, j e n ' ava i s q u e m a force d e s b r a s à 
v e n d r e . J ' a l l a i s b û c h e r du bois , c o u p e r du 
bois . J e suis a l lé faucher d e l ' h e r b e su r l e 
bo rd d e la r o u t e au M o n t S t -H i l aùe , à 
quat re-v ingt -c inq cen t s d e l ' h e u r e , p o u r u n 
t e m p s . J ' a i réuss i à fa ire d e s é c o n o m i e s . 
E n r e v e n a n t d e chez les b û c h e r o n s , j ' a i 
réuss i à m ' a c h e t e r u n e pe t i t e a u t o d 'occa* 
s ion. C 'es t c o m m e q u a n d j e suis a l lé à l 'u­
n ivers i té . A un m o m e n t d o n n é , j ' a i e u le 
cho ix : j e pouva is e n t r e r à l ' un ivers i té 
J e rêva is auss i d e pouvo i r m ins t ru i r e 
J ' y suis a l lé . J ' a i e s sayé d ' a l l e r 
au L a b r a d o r auss i . U n e fois 
j ' a i t r o u v é u n e a n n o n c e 
J e voulais a l ler à 
Sept-Des p a r c e q u e 
j ' a v a i s u n copa in 
là-bas . A un m o ­
m e n t , y avai t unej 
j o b o u v e r t e . 
J ' a i essayé à 

t ou t prix d e 
l 'avoir . C ' é 

ta i t p o u r 

m e t t r e d e s fils d e t é l é p h o n e e n t r e Sept-
I les e t Scheffervil le . J e su i s a l lé p o u r m ' e n -
gager m a i s c ' é ta i t t r o p t a r d . C 'es t d o n c là-
b a s , e n Abi t ib i , du c ô t é d u L a c S imon , 
q u e j ' a i é t é f r appé p a r les I n d i e n s pis les 
b û c h e r o n s . Les b û c h e r o n s , j ' a i t r o u v é 
ça e x t r a o r d i n a i r e . I ls m e r a c o n t a i e n t d e s 
h i s to i res e x t r a o r d i n a i r e s . C 'es t m ê m e d e s 
h i s to i res à peu p r è s s e m b l a b l e s q u e j ' a i 
e n r e g i s t r é e s e t f i lmées à l ' O . N . F . d a n s le 
fi lm Les Bûcherons de la Manouane. 
His to i res q u e j e n 'a i p a s pu m o n t e r à l ' épo­
q u e p a r c e q u ' a l o r s , ça a u r a i t fait s canda l e . 
E t pu is , d ' a i l l eu r s , le f i lm ne deva i t d u r e r 
q u e v ingt -hui t m i n u t e s . Si o n m ' a v a i t la issé 
faire , il a u r a i t d u r é u n e h e u r e e t d e m i e . . . 

MM: C 'es t quo i qu i t ' a le p lus i m p r e s ­
s ionné d a n s les h i s to i res d e s b û c h e r o n s 
L a f o r m e ? L e su je t? 

A .L.: C ' e s t l eu r façon d e r a c o n t e r les 
h i s to i res . Le m y t h e . Les b û c h e r o n s , ils 
f o r m e n t le type idéal. Ils se déf in i ssen t 
tou jours p a r u n type idéal ou i n ' ex i s t e p a s , 
q u ' o n ne r e n c o n t r e j a m a i s . Au fond, il fau­
d r a i t faire d e s ana lyses c o m m e Max W e b e r 
e n fait, e n sociologie . L e type idéal d e ­
v ien t f ac i l emen t m y t h i q u e . Les b û c h e r o n s 
p r o c è d e n t _^nj»»»»»»»»»w u n peu d e la 
m ê m e * | | | v f a ç o n . C 'es t 

l ' h o m m e for t , l ' h o m m e qu i ba i se b e a u c o u p . 
D ' a i l l eu r s , c ' e s t t o u t quant i ta t i f , p a s qua l i ­
tatif. O n a c o u p é tant d e c o r d e s d e bois 
e n tant d e j ou r s . . . 

M M : Tant d e b o n n e s f e m m e s p e n d a n t la 
fin d e s e m a i n e . . . 

A.L.: C 'es t ça . P a r e x e m p l e , u n bû­
c h e r o n , il é t a i t fier, il ava i t p i s sé - on l'a­
vai t insu l té , u n e pol ice l 'avai t i n su l t é - il 
ava i t d é c i d é d e pisser sur Val d'Or. Il 
ava i t p r i s u n taxi e t s ' é t a i t fait c o n d u i r e su r 
la g r a n d e r u e , d ' u n b o u t à l ' a u t r e , e t il ava i t 
p issé , p a r la p o r t i è r e , t ou t le long, sur 
Val d'Or. D ava i t d é c i d é , lui , d e p i sse r su r 
Val d ' O r . U n a u t r e r a c o n t a i t , p a r e x e m p l e , 
qu ' i l avai t u n e fille qu ' i l ava i t r e n c o n t r é e à 
l 'hô te l . Il lui ava i t a c h e t é douze b a s d e 
soie . P o u r lui , u n b û c h e r o n , d e s b a s d e 
soie , ça n e p e u t p a s ê t r e p lu s q u e le s u m ­
m u m , le luxe . P o u r lu i , y ' a t o u t t e l à - d e ­
d a n s . . . 

Comment Arthur Lamothe 
en est venu à faire 
son premier film 

A . L . : J e t ravai l la is p a r m o m e n t s à 
l ' O . N . F . J e faisais d e s r e c h e r c h e s p i s j ' e n 
ava is m a r r e . P u i s , j e t rava i l l a i s s u r Di­
m a n c h e - d ' A m é r i q u e d e Gi l les Car ie . O n t ra ­
vai l la i t e n co l l abora t ion . Il ne m e cons idé ­
ra i s p a s u n i q u e m e n t c o m m e u n scéna r i s t e . 
A p r è s le f i lm, j ' a i d i t : " J e veux fa i re d e s 
f i lms m o i - m ê m e " . O n m ' a d i t : " I l nous 
r e s t e u n p e u d ' a r g e n t . Il nous r e s t e $8.000. 
Alors , si tu veux faire u n r e p o r t a g e . ' . 
J ' a i d i t à F e r n a n d D a n s e r e a u : " J ' a i m e r a i s 
fa ire un fi lm sur u n c a m p d e b û c h e r o n . " 
C 'es t c o m m e ça q u e j ' a i fait Les Bûche ­
r o n s d e la M a n o u a n e . C 'es t là q u e j e suis 
d e v e n u " c h u m " avec le chef - enfin, le chef 

t r ad i t i onne l p lu tô t q u e le chef élu 
d e l ' endro i t . L 'h i s to i r e d e s chefs 

é lus - u n e h i s to i re o rgan i sée 
p a r les Affaires I n d i e n n e s 

c 'es t b i e n c o m p l i q u é 
p a r c e q u e le chef 
na tu r e l , c ' é t a i t le 

m e i l l e u r chas seu r , 
le ga r s qu i pos sède 
le p lus d e pouvo i r s 

p o u r p r e n d r e d u 
gibier . T o u t le 

m o n d e s ' incl i ­
ne d e v a n t 

celui- là. 
Y ' a p a s 
e d i scus 

s ion, 
pas d e 

lu t t es , p a s d e c o m p é t i t i o n . Ou j ' é t a i s , c ' e s t 
J o s S h a g a n a s h q u i é t a i t le chef n a t u r e l , 
l ' h o m m e sage . J o s S h a g a n a s h m ' a r e ç u sous 
la t e n t e . A p r è s q u e j ' a i t o u r n é le f i lm, il 
m e reço i t p i s on d e v i e n t a m i s . O n a j a sé . 
D a sor t i u n e p e t i t e b o î t e e n écorce ' d e 
b o u l e a u d a n s l aque l l e il ava i t col l igé t o u s 
les p a p i e r s d e p u i s 1915. T o u t e l ' h i s to i re 
d e s I n d i e n s . J e m e su is d i t : " Q u e l l e sour­
ce i n é p u i s a b l e ! " J e suis r e v e n u à l ' O . N . F . 
e t j ' a i p e n s é : " J e veux fa i re u n fi lm sur les 
I n d i e n s avec u n c a m é r a m a n . " Ca n ' a p a s 
é t é fait. On ne pouva i t p a s p r e n d r e m o n 
p ro j e t e n c o n s i d é r a t i o n p a r c e q u ' a u p r o g r a m ­
m e d e l ' O . N . F . , y ' ava i t dé jà d e s f i lms su r 
les I n d i e n s . C e t t e année - l à . e n 1962-63, 
les Affaires I n d i e n n e s c o m m a n d i t a i e n t u n 
fi lm s u r c o m m e n t u n e j e u n e fille i n d i e n n e 
d e l 'On ta r io , g r â c e à d e s é t u d e s p a y é e s p a r 
le M i n i s t è r e , é t a i t d e v e n u e s t éno -dac ty lo à 
T o r o n t o . . . A g r e a t h u m a n a c h i e v e m e n t ! 
S téno-dac ty lo à T o r o n t o ! Alors , fa i re 
u n fi lm sur les I n d i e n s , c ' e s t u n e i dée qu i 
m ' a poursu iv i . J ' a i p u e n faire u n q u a n d 
o n m ' a p r o p o s é d e faire u n fi lm s u r le t r a i n 
d u L a b r a d o r . J ' a i p r o p o s é à G a u m o n t d e 
faire u n f i lm e n t r e Sept - I les e t Scheffer­
ville. U n f i lm q u e j ' a i t o u r n é d a n s la p lu s 
c o m p l è t e l i be r t é q u e j ' a i j a m a i s e u e à 
l ' O . N . F . P a r c e q u e L e s B û c h e r o n s d e la 
M a n o u a n e , a p r è s q u e j ' a i fait m a p r o p r e 
a u t o - c e n s u r e de s sus , a é t é c e n s u r é c inq 
fois. La c e n s u r e à l ' O . N . F . . c ' e s t p a s nou­
veau . Les gens qu i ne son t p a s c e n s u r é s 
son t ceux q u i font d e s f i lms " s a g e s " forcé­
m e n t . Ce q u i v i en t d ' a r r i v e r à 24 H e u r e s 
ou P l u s d e Gil les G r o u l x ou à O n e s t an 
C o t o n (de D e n y s A r c a n d ) . n ' e s t p a s nou­
veau . Si tu fais d e s f i lms d e folklore , ou 
si tu chois is b i en t on sujet , t ' a s p a s d e p r o ­
b l è m e s . . . p a r l e e n s u i t e d ' u n c e r t a i n ci-
b l è m e s . . . A r t h u r L a m o t h e p a r l e e n s u i t e d ' u n 
c e r t a i n c i n é m a - v é r i t é d ' i c i , d i s a n t q u e , q u a n d 
o n t o u r n e d u d ix , d u 20 , d u 30 p o u r u n , 
c ' e s t u n m e n s o n g e q u e d e p r é t e n d r e e n faire 
p u i s q u ' o n p e u t a u m o n t a g e , " a r r a n g e r " les 
c h o s e s c o m m e on veu t . D r e p r e n d l e t h è ­
m e du c i n é m a d i r e c t p lu s loin. 

A .L . : A p p e l e r ça c i n é m a - v é r i t é , c ' e s t la 
m e i l l e u r e façon d e m e n t i r . . . On fait auss i 
d e la pub l i c i t é avec le c i n é m a - v é r i t é . " M a ­
d a m e Chose a i m e le s a v o n " . . . Moi . d a m s 
m e s f i lms, j e la isse d e s t e m p s m o r t s . 
Si c ' e s t b o n , j e la isse les t e m p s m o r t s . Il 
e s t i m p o r t a n t d e la isser le t e m p s m o r t s . 
Il e s t i m p o r t a n t d e la isser les s i lences . 

M M : C 'es t d rô l e p a r c e q u e tu fais tes 
f i lms u n p e u d e la m ê m e façon q u e les 
Ind i ens r a c o n t e n t l eurs h i s to i res . Tu p r e n d 
e x a c t e m e n t le m ê m e f o n c t i o n n e m e n t , les 
m ê m e s c h é m a s . . . 
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I l l i l 
V J * _ \ Rémi Savard et Arthur Lamothe 
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COSMOGONIE ALGONQUIENNE 

Chez l'Algonquin, e t l es Indiens Monta-
gnais font partie du groupe algonquin, le 
monde profane se déploie sur un plan hori­
zontal circulaire, un plan d'égalité, non hié­
rarchisé e t pyramidal c o m m e chez l'Oc­
cidental. L 'homme s'y retrouve inscrit dans 
un réseau de relations de type alimentaire: 
il y a ceux qui le mangent: poux e t autres 
parasites, e t ceux qu'il mange: ours, ca­
ribou, etc. 

Le m o d e de communicat ion privilégié 
dans ce monde profane est la perception 
visuelle. 

L'harmonie de cet équilibre écologique ré­
sulte de l'action d'un bon esprit qui veille 
à ce qu'il y ait toujours du gibier, n habite 
e n haut. A ce principe alimentaire posi­
tif, correspond un principe alimentaire né­
gatif: il s'agit d'un autre être surnaturel 
qui, non seulement ne favorise pas la prise 
du gibier, mais est anthropophage, i .e. 
mange les chasseurs eux -mêmes . D sem­
ble appartenir au monde du bas. 

C'est ainsi que les relations écologiques 
du monde profane se réfractent dans le 
monde utopique: l 'homme s'y retrouve égale 
ment situé dans une posit ion intermédiaire 
entre ce qui le nourrit e t ce qui le dévore . 

Le m o d e privilégié de communicat ion le 
long de cette verticale (i.e. toutes les 
techniques religieuses) est la sonorité: 
tambour, voix, chants, incantations verba­
les . 

Le m o n d e profane, horizontal et visuel 
appartient à l'hiver. L'été provient du monde 
utopique, vertical e t sonore. L'alternance 

des saisons est le signe qu'il y a rencontre 
entre le m o n d e des h o m m e s et celui des 
esprits. 

La sonorité est l'indice de l' immortalité, 
i.e. de la perpétuation de la vie après la 
mort. 

La naissance: aux enfants, on dit que les 
bébés viennent au m o n d e dans des nids de 
geais. 

La mort: la mort est perçue c o m m e le 
départ du monde profane, visuel, horizon­
tal e t cyclique. El le donne accès au mon­
de utopique, vertical, estival, perpétuel e t 
sonore. La sonorité est l'indice de l ' immor­
talité. Chez plusieurs peuples algonquins, 
l ' inhumation se faisait dans les arbres, 
sur plate-forme. 

Par le truchement de cette association 
aux arbres, naissance e t mort sont aussi 
associés au monde des oiseaux. Le monde 
des oiseaux est celui du principe utopique 
positif. Selon certaines cosmologies al-
gonquiennes , le grand esprit créa d'abord 
deux sortes d'esprit: l e s oiseaux e t les é-
tres souterrains. Les fondateurs des clans 
seraient des oiseaux transformés e n hu­
mains. 

L'identification de l 'homme aux végétaux 
est un prétexte pour rejoindre le monde du 
haut e t des oiseaux. 

Mais pour continuer à écouter, oublions 
ces schémas , fruits d'une rationalisation 
propre à l 'homme occidental qui, depuis 
le moyen-âge, a abandonné la logique des 
simil itudes naturelles pour ce l les des cau­
salités abstraites. 

On (lisait que c'était notre terre 

A.L . : J ' e s s a i e d e r e s p e c t e r , d a n s la 
f o rme , la p e n s é e i n d i e n n e . O n ne p e u t pas 
faire u n fi lm sur les I n d i e n s e t t rava i l l e r 
avec la f o r m e d ' u n a u t r e f i lm. La f o r m e 
fait p a r t i e du m e s s a g e . Il y a auss i , pa r 
r a p p o r t aux a u t r e s f i lms qu i on t é t é faits 
sur les Ind i ens , q u ' a v e c les Ind i ens , ta gueu­
le l eu r r e v i e n t ou n e l e u r r ev i en t p a s . I l 
e s t i m p o r t a n t , p a r e x e m p l e , d e chois i r les 
t ypes avec q u i on va f i lmer . C 'es t b ien , 
b ien , b i en i m p o r t a n t . . . M a t h i e u A n d r é , su r 
la M o n t a g n e (dans Mis t a sh ipu ) j e ne le con­
naissais q u e d e p u i s v ingt m i n u t e s q u a n d 
nous l ' avons f i lmé. 

A . L . : J ' a i d i t à M a t h i e u A n d r é - o n 
voyai t t ou t l ' hor izon o n voyai t à 300 d e ­
g ré s - j ' a i d i t : " E s t - c e vous pouvez nous 
n o m m e r ces e n d r o i t s - l à ? " E t le ga rs 
s 'est m i s p a s q u ' à n o m m e r les e n d r o i t s . 
On a a p p r i s b e a u c o u p d e choses avec ça. 
T o u t e s les r ou t e s , les fê tes d u p r i n t e m p s . 
Il a r a c o n t é t o u t e l 'af fa i re . J e pensa i s seu­
l e m e n t lui fa ire d i r e les n o m s d e lacs. . . 
On voyait t ou t . Il a d i t t o u t e l ' h i s to i re par ­
ce q u e lui avai t env ie d e d i r e ça. J e lui 
ai laissé la pa ro l e . J ' a i tou t la issé ce qu ' i l 
a d i t à ce m o m e n t - l à . J e n 'a i r ien c o u p é . 
(Note d u r e p i q u e u r d e s c a s s e t t e : 0 c o m b i e n , 
m o i qu i r e p i q u a n t ces c a s s e t t e s suis obl igé 
d e c o u p e r ici e t là d a n s c e t t e e n t r e v u e qui 
d u r a q u a t r e h e u r e s , m e sens par fo is m a l à 
l 'aise d ' avo i r à le fa i re . . . ) . 

A .L . ; J ' a i fait la m ê m e c h o s e q u a n d 
j e p a r l e à Chr i s t ine e t à ses s o e u r s à 
l ' e m b o u c h u r e d e la Mois i e ( d a n s Mis ta sh i ­
p u ) . U n j o u r à la r é s e r v e M a l i o t e n a m , j e 
lui e n ai pa r l é . Il fait noir à t ro is h e u r e s 
e t d e m i e , l 'h iver , là-bas. On es t al lé cher ­
cher d e u x d e ses soeu r s - j e suis d ' a i l l eu r s 
le p a r r a i n d e la d e r n i è r e fille d ' u n e d e s 
deux , la p lu s j e u n e . On va à la Moisie 
e t les d e u x soeurs p a r l e n t , pa r len t . . . P e r ­
s o n n e l l e m e n t , a u c u n fi lm n ' e n se ra i t sor t i , 
j e n ' a u r a i s p a s p e r d u m o n t e m p s . M a i n t e n a n t 
q u e c 'es t f i lmé, j e veux q u e ça so r t e c o m m e 
je le veux. Quand tu a p p r e n d s b e a u c o u p d e 
choses - e t j e n 'a i pas fini d ' e n a p p r e n d r e 
d e s choses , t ous les j o u r s - tu a i m e s pou­
voir les r a c o n t e r . M ê m e si tu as d e s li­
mi t e s au c i n é m a , c o m m e cel le d e ne pas 
pouvoi r t o u r n e r le soir - la diffusion es t 
p lus facile p a r le film q u e pa r l 'écri t . R é m i 
( R é m i Savard , p r o c h e co l l abo ra t eu r d 'Ar­
t h u r L a m o t h e ) a écr i t u n l ivre su r le carca­
jou . Ca n ' a p a s u n e diffusion d e masse . 
Le c i n é m a , là-dessus , e s t assez i m p o r t a n t . 
C 'es t p o u r ça q u e j e m a i n t i e n s q u e la f o r m e 
doi t r e s p e c t e r le s e n t i m e n t q u e j ' a i , d a n s 

leque l les gens se r e t r o u v e n t . . . 
F r a n c i n e Saia ( m o n t e u s e d ' A r t h u r L a m o ­

t h e ) : Ce q u e di t A r t h u r pa ra î t b ien s i m p l e . 
Mais il n 'y a r i en d e p lu s difficile à pour­
su ivre , q u ' u n e te l le d é m a r c h e , d a n s l ' indus­
t r ie p r ivée . C 'es t p r e s q u e imposs ib le . 

M M : E s t - c e q u ' à t o n avis , tu t ' e n vas 
ve rs u n b locage à ce n iveau- là? 

A .L. : J e fonce. . . 
F . S . : Y ' a d e s p o r t e s q u i son t o u v e r t e s dé ­

so rma i s . . . 
(Ar thu r L a m o t h e r e n d ici h o m m a g e e n 

pa r t i cu l i e r à G u y J o u s s e m e t d e Radio-Ca­
nada qui a j o u é u n rô le d é t e r m i n a n t d a n s 
la c o m m a n d e d e ses f i lms su r les I n d i e n s . 

M M : As-tu eu , p a r e x e m p l e , d e s com­
m e n t a i r e s d u Min i s t è r e d u T o u r i s m e ? 

A .L. : J e sais q u e le n o m m é B r o w n , 
sous -min i s t r e à la Chasse e t à la P ê c h e 
a d é c l a r é , a p r è s le film qu i e s t passé au 60 
(à Rad io -Canada ) , q u e , m a l h e u r e u s e m e n t , 
les ga rdes -chasse n ' a r r i v a i e n t p a s à sor t i r 
les Ind i ens d e s bois du Q u é b e c , qu ' i l s cont i ­
nua i en t à y al ler , qu ' i l f audra i t e n v o y e r 
l ' a r m é e . . . 

(On m o n t r e , d a n s ce f i lm, c o m m e n t d e s 
chas seu r s Ind i ens se font en l eve r , p a r d e s 
ga rdes -chasse , l 'or ignal qu ' i l s v i e n n e n t d e 
tue r . ) 

A .L . : Y ' a un a n c i e n hau t - fonc t ionna i re 
du Q u é b e c d e la Chasse e t d e la P ê c h e qui 
m e par la i t e x a c t e m e n t c o m m e B r o w n . Il m e 
d i sa i t : " M o n s i e u r L a m o t h e , h e u r e u s e m e n t 
q u e nos r iv iè res a p p a r t i e n n e n t aux A m é r i ­
ca ins . On a d e la c h a n c e qu ' e l l e so ien t au 
A m é r i c a i n s p a r c e qu ' i l n 'y a u r a i t p lu s d e 
s a u m o n . . . " Au siècle d e r n i e r , u n mil l ion­
na i r e a m é r i c a i n a c h e t a la r iv ière Mois ie aux' 
Ind iens p o u r t ro is bar i l s d e far ine e t les 
A m é r i c a i n s qui l 'ont suivi on t p r o t é g é la 
r iv iè re c o n t r e les Ind iens . . . disent- i ls . 
(Il e n c o û t e a u j o u r d ' h u i d e u x do l l a r s p a r 

j o u r aux Ind i ens pour a l le r " t u e r du pois­
s o n " d a n s la r iv ière Mois ie e t e n c o r e n 'on t -
ils accès q u ' à six mi l les d e long d e la ri­
v ière p o u r p é c h e r à la l igne, à la ma ­
nière a m é r i c a i n e e t non ind ienne ) . 

A .L . : L ' a n c i e n fonc t ionna i re m e 
disai t e n c o r e qu ' i l faut a d m i n i s t r e r 
le Q u é b e c c o m m e u n e f e r m e 
Il m e d i sa i t : "On es t fer 
m ie r s , nous a u t r e s , 
les Québéco i s 
Moi, j e surs 
depu i s douze 
géné ra t ions . . 
J e suis chez 

m o i d a n s t ou t 
le Q u é b e c 
J e veux 

q u e ça soit ren tab i l i sé . Il y a du ca r ibou . 
J e veux qu ' i l m e r a p p o r t e le p lu s poss ib le . 
C 'es t c o m m e un fe rmie r qui a d e s vaches . 
C h a q u e a m é r i c a i n qu i t u e un ca r ibou , savez-
vous c o m b i e n il laisse d ' a r g e n t , d e bons dol­
la r s , d e vra i s dol la rs , a u Q u é b e c ? Vous 
ne dev ine r i ez j a m a i s . Mons i eu r L a m o t h e : 
$1,100.00. T a n d i s que q u a n d c 'es t un ind ien 
q u e le t u e , il es t c a p a b l e d e le v e n d r e p o u r 
u n e ca isse d e b i è r e . . . " . 

(Nous p r o f i t â m e s d u c h a n g e m e n t d e fa­
ce d e cas se t t e p o u r a l l u m e r un " c a l u m e t " 
d e paix . L ' e n t r e v u e r e p r i t sur le t h è m e d e 
la " p e t i t e f u m é e " . ) 

M M : Le s M o n t a g n a i s . es t -ce qu ' i l s fu­
m e n t h a b i t u e l l e m e n t ? 

A.L.: Non , ils ne f u m e n t pas . . . sauf les 
j e u n e s , c o m m e les Blancs . . . 

MM: A u c u n e so r t e d ' h e r b e ? 
A.L.: Le t a b a c . Ils le fuma ien t q u a n d 

C h a m p l a i n e s t a r r ivé . 
M M : Ils ne c o n s o m m e n t p a s d e c h a m ­

p ignons ou d e t r uc s c o m m e ça? 

A.L.: Non . . Non. Ils m a n g e n t s u r t o u t 

du g ras . Ils m 3 B f i f i n ! n p a " e o u n d e graisse 

d e ca r ibou , d e la gra isse p u r e . E t pu i s tu 
d igè res m a l , e t pu i s tu fais des rêves . Ils 
son t t r è s for ts d a n s l ' i n t e rp r é t a t i on d e s r ê ­
ves p r é m o n i t o i r e s . Il n ' y a pas d e p rodu i t s 
ha l luc inogènes chez eux . Mais les rêves , 
c ' es t t r è s i m p o r t a n t . . . 

F . S . : Le s chansons q u e J e a n - M a r i e 
(pe r sonnage d a n s p lus i eu r s f i lms d e La­
m o t h e ) c h a n t e q u a n d il s ' a c c o m p a g n e avec se 
t a m b o u r , ce son t d e s rêves . . . . 

A.L.: D 'a i l l eurs , d a n s u n a u t r e film, 
j e m o n t r e r a i c o m m e n t e s t fait le t a m b o u r 
indien . C 'es t d e s bou t s d e p a t t e s d e foetus 
d e ca r ibou . Quand tu as t u é u n e femel le 
qui é ta i t p le ine . D e l ' a u t r e cô t é , c ' es t des 
m o r c e a u x d e p l u m e s d 'o i seau , d e s p e n n e s 
ta i l lées . Le t a m b o u r e s t cousu avec du fil 
d e nerf d e car ibou . . . 

F . S . : Il se se rven t d e ce fil d e nerf pou r 
se so igner auss i . Ils se cousa ien t leurs 
b l e s su res avec ce fil... 

A.L.: An to ine G r é g o i r e racon ta i t q u ' u n 
fusil lui é ta i t p a r t i d ans le b ras . T o u t un 
m o r c e a u du b ra s é ta i t pa r t i . Un m o r c e a u 
d 'os m a n q u a i t . Il s 'est soigné avec des ai­
guil les d e sap in ou d ' é p i n e t t e , j e ne m e sou­
viens pas a u ju s t e . I ls les f r appen t sur 
un m o r t i e r , ils font u n e e s p è c e d e pâ t e 
avec ça pis ils e n p r o t è g e n t l eurs b le s su res . 
Y ' a auss i J é r ô m e St-Onge qu i s 'est guér i 
du d i abè t e . Il passa i t t ous les six mois à 
M o n t r é a l p o u r se faire soigner . Il é ta i t t r è s 
[gravement a t t e in t . Il lu i fallait une p i q û r e 

ous les j o u r s p o u r con t i nue r à v ivre . Sa 
è m m e n ' é ta i t pas là. Il a foutu ses a m -
oules à la poube l l e . Il s 'est soigné e n prê­
tant d e s t i sanes . Il es t r evenu t ro i s mois 

p lus t a rd à l 'hôpi ta l , il é t a i t c o m p l è t e m e n t 
guér i , il n 'y avai t p lus d e t r a ce d e d i a b è t e 
e n lui. C 'es t ce qu ' i l m ' a dit . Avec l ' écorce 
d e bou leau , l ' écorce i n t é r i eu re q u ' o n g ra t t e 
du hau t e n bas du cô té d e l ' a rb re exposé 
au soleil . Les m é d e c i n s n ' e n r evena ien t pas . 
Un m é d e c i n lui a d i t : " J e voudra i s voir 
c o m m e n t vous faites. O n ira su r la mon ta ­
gne avec vous , sur le M o n t Royal . J é r ô m e 
Saint-Onge a r é p o n d u : "Je ne veux pas y 
al ler . . . p a r c e qu ' i c i les a r b r e s ne son t pas 

p r o p r e s . " 

(Ar thur L a m o t h e par le ici du 
peu d e c r é d i t à a c c o r d e r à 

la t héo r i e - ré fu tée rece­
nsent pa r Lévi-Strauss 

l u i - m ê m e - du to­
t é m i s m e . Il encha îne 

e n r e j e t an t les affir­
m a t i o n s d e ceux 

qui d i s en t q u e les 
indiens ne pa r l en t 

q u e d e choses 
concrè tes ) . 
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... Mais non. c 'es t d e s d i scours 
abs t r a i t s . On d i t : " L e s Ind iens son t d e s 
pr imi t i fs , ils on t u n d i s cou r s conc re t . L 'a­
n ima l p a r e x e m p l e . Les Ind iens ne d i sen t 
j a m a i s : " O n va t ue r les c a r i b o u s ". I ls d i sen t 
" O n va t ue r le c a r i b o u " . C'est c o m m e leur 
concep t ion d e l ' h o m m e . P a r e x e m p l e , numu-
s h u m ne veu t p a s d i re "grand-père . O n 
t r adu i t pa r ' g rand-pè re ". ce qu i se r a p p r o ­
che le p lus . Ca veu t d i r e : l ' h o m m e s a g e " 
l ' ancien. Les g rands -pè res , e n géné ra l , on 

A.NOTER QUE.. 

(A noter que la série des films d'Arthur 
Lamothe sera à l'affiche du 
cinéma Outremont, les i » , 2» 36 mars I. 

Kauapishit Miam Kuakuatsheu 
Etestaknss Carcajou e t le Péril Blase 
Mistashiptl 
La Grande Rivière: La Moisie ' 

l i e u du tournage: entre Sept-Iles 
et Schefferville 
Durée: 79 minutes 
(copie finale) 

Innu Asi Terre de l'homme 
Lieu de tournage: Schefferville 
Durée : 6 heures divisées en 
paisicurs parties 
(en cours de montage) 

NtesNanaSbepen 
On disait que c'était notre terre 

Lieu de tournage: Sept-Iles 
Première partie 
Diuée: 63 minutes 
(Copie finale) 
Deuxième partie 
Durée: 72minutes 
(en cours de montage) 
Troisième parue 
Durée : 210 minutes 
(en cours de montage) 

l 'shketem Barrage de castors. -
I jeu de tournage : Bersimis 
Durée: 180 minutes 
(en cours de montage) 

Kueshte Tshe Shke Met L'Autre monde. 
Lieu de tournage. La Romaine 

Durée : 120 minutes 
(encoursde montage) 

PakuasMpu La rivière Sèche 
Lieu de tournage: Saint-Augustin 
Ourée; 56 minutes 
(copie finale) 

M A I N M I S E mars 1976-38 

les appe l l e numu shum m a i s ce n ' es t 
p a s p a r c e qu ' i l s son t g r a n d s - p è r e s . 

MM: Pou r r a i s - t u nous pa r l e r p lu s e n 
dé ta i l d e la s cène ou Chr i s t ine e t ses d e u x 
s o e u r s p a r l e n t ? 

A.L . : C 'es t u n e i m a g e d o n t j e su is b i en 
con ten t . . . 

F . S . : Chr i s t ine e s t d e p u i s d e v e n u e u n e 
t r è s b o n n e a m i e d ' A r t h u r . . . E l l e v ient sou­
vent à Mon t r éa l . A r t h u r es t a l lé p a s s e r 
le J o u r d e l 'An là... 

A .L . : Au J o u r d e l 'An, on a c o u c h é sous 
la t e n t e avec e l le p a r c e q u ' e l l e s ' es t cons t ru i t 
u n e t e n t e à cô t é d e sa ma i son , p o u r ê t r e 
t r anqu i l l e . . . 

F . S . : E l l e a d i t à A r t h u r : "Pourquo i 
tu m e t s tou jours m e s p h o t o s d a n s les jour ­
n a u x ? " 

A.L . : J e lui ai p r o m i s p o u r lui faire 
p la i s i r .de ne p lus j a m a i s pas se r ses pho­
tos d a n s les j o u r n a u x . E l l e ne se croi t 
pas i m p o r t a n t e . Les I n d i e n s n ' o n t pas le 
s e n t i m e n t d ' ê t r e i m p o r t a n t s ou d ' avo i r d i t 
d e s choses i m p o r t a n t e s . . . P o u r p a r l e r d e 
ça . on é ta i t a l lé à la chas se au ca r ibou . . . 

F . S . : E l l e s p a r t e n t e n t r e f e m m e s des 
fois, p o u r a l le r à la chas se . Les h o m m e s 
ont d e s jobs , ils n ' on t pas le t e m p s d 'y al ler , 
ils t rava i l len t . Alors , les f e m m e s y vont 
e n s e m b l e . Chr i s t ine a sa famil le , d e s pe­
t i t s -enfants , e l le t r o u v e le t e m p s d e venir 
à M o n t r é a l , d ' a l l e r à la chasse . . . 

A .L . : Si tu ne veux pas f i lmer c o m m e 
d a n s u n zoo. tu dois ê t r e t r è s lié avec du 
m o n d e su r le m ê m e pied Y ' a souven t chez 
m o i . e n ville, c inq ou six Ind iens . Ils on t 
une occas ion , ils v i e n n e n t à M o n t r é a l , com­
m e ça. (Pause ) . P a r e x e m p l e . Chr i s t ine 
tou t ce qu ' e l l e nous a d i t dans le f i lm, el le 
d i sa i t : " J e ne peux p a s te d i re ça l ' é té . J e 
t ' e n pa r l e r a i p e n d a n t l 'h iver . Un jour , cet 
hiver , j e t ' ouvr i ra i m o n pet i t l ivre. " D ' a i l ­
l eu r s , e n ind ien , on ne d i t pas un " a n " , o n 
dit un "hiver ". L ' é t é , p o u r eux . d a n s leurs 
l égendes , c ' e s t venu e n surp lus . . . 

F . S . : D a n s Mis tash ipu , e l le r a c o n t e q u e , 
q u a n d ils m o n t a i e n t d a n s le nord , avan t d e 

pa r t i r , ils s ' a cc rocha i en t aux a r b r e s e t l eu r 
d i s a i en t : "Adieu, j e ne sais p a s si j e vais 
vous revoi r . "Chaque fois q u ' i l s p a r t a i e n t , 
ils é t a i e n t e n f a n t s , ils n ' é t a i e n t p a s d u t ou t 
sû r s d e r even i r . E n f a n t , p a r t i r s a n s sa­
voir si tu vas r even i r , ça t ' e n m e t du p l o m b 
d a n s la t ê t e . T o u s les I n d i e n s on t d e s his­
to i res auss i for tes à r a c o n t e r , c o m m e d 'a ­
voir su rvécu d a n s les bo is , d a n s d e s con­
d i t ions é p o u v a n t a b l e s . P o u r Chr i s t ine , ce 
n ' es t r ien , u n e s e m a i n e sans m a n g e r . E s 
ont connu ça b e a u c o u p . . . 

A .L . : D a n s le film, e l le n ' a p a s fini d e 
r a c o n t e r l ' h i s to i re qu ' e l l e y c o m m e n c e p a r c e 
q u ' à un m o m e n t d o n n é , e l le d e v i e n t é m u e , 
e l le a u r a i t p l e u r é . A p r è s , e l le a r a c o n t é 
q u e . ce t t e fois-là. q u a n d ils c r eva i en t d e 
fa im, ils on t r e n c o n t r é d ' a u t r e s I n d i e n s qu i 
a v a i e n t d e quo i m a n g e r , q u i a v a i e n t t u é du 
ca r ibou . Les a u t r e s I n d i e n s leur on t fait 
une t e n t e à p a r t p o u r q u e Chr i s t i ne e t les 
s i ens n e les vo ien t p a s m a n g e r p a r c e qu ' i l 
s'ils ava i en t m a n g é , ils a u r a i e n t pu m o u r i r . 
Il fallait d ' a b o r d q u e . p e t i t à pe t i t , ils se 
r é -ouvren t l ' e s t o m a c a v e c d u boui l lon d e ca­
r ibou. . . 

Carcajou et le Péril blanc 

MM: D a n s un a u t r e o r d r e d ' i d é e , qu ' e s t -
ce q u e c 'es t e x a c t e m e n t l 'h i s to i re du carca­
jou qui fait le g é n é r i q u e d u f i lm? 

A .L . : Carcajou e t le Péril Blanc, c ' es t 
le n o m d e la sé r ie . "Carca jou" , d a n s t ous 
les réc i t s ind iens , c ' es t p e r ç u , il le d i t . le 
v ieux, d ' a i l l eu r s , c ' es t c o m m e le d iab le . . . 

A .L . : Le carca jou e s t u n m u s t é l i d é du 
g e n r e d e la mouf f e t t e m a i s b e a u c o u p p lus 
gros . Il faisait d e la m i s è r e à l ' Ind ien . 
P a r e x e m p l e . l ' I nd ien faisait d e s c a c h e s d a n s 
lesquel les il m e t t a i t d e la v iande q u a n d il 
e n ava i t t r o p , p o u r la r e p r e n d r e p lu s t a rd . 
Il la s u s p e n d a i t d a n s les a r b r e s . Le carca­
jou réuss issa i t à la lui voler q u a n d m ê m e . 
Le carca jou lui volai t m ê m e son fusil q u e 

l ' I nd ien r e t r o u v a i t e n h a u t d e s a r b r e s . La 
v i ande , q u a n d il la t rouva i t , il p issa i t de s ­
sus . Il envoya i t du m u s c des sus . Il é t a i t 
p i re q u e la mouf fe t t e . 

F . S . : Q u a n d le ca rca jou n ' ava i t p a s faim 
il p issa i t su r la v iande . . . 

A . L . : Il dé t ru i sa i t p o u r le pla is i r d e dé ­
t r u i r e . Les m i s s i o n n a i r e s sont venus e t les 
Ind i ens l eur a t t r i b u e n t , d a n s t o u t e s les ban­
d e s m o n t a g n a i s e s . la d i spa r i t i on du carca­
jou . P a r c e q u e les m i s s i o n n a i r e s on t bén i 
les rivières. A p r è s q u e le P è r e Babe l 
a, ve r s 1886, d e s c e n d u la Mois ie . D e m ê -
p lus e u d e ca rca jou su r la Mois ie . De m ê ­
m e q u e d a n d tel ou tel lac. q u a n d le mis ­
s ionna i r e y e s t a l lé , r acon ten t - i l s . Moi . 
j ' a i fait l ' a s soc ia t ion c o m m e quo i c ' e s t le 
B lanc qu i a r e m p l a c é le ca rca jou . 

M M : Le ca rca jou , n ' es t -ce pas u n peu 
le " f r i pon d i v i n " ? 

A .L . : C 'es t ça . c ' es t ça . . . Y ' a R é m i Sa-
vard qu i a écr i t un l iv re : Carcajou e t le 
sens du Monde. C 'est du m o t i r o n t a g n a i s 
kuakuatsheu q u ' o n a fait " c a r c a j o u " . J e 
crois q u e ça s ' appe l l e u n g lou ton e n f rançais 
Y e n a e n c o r e q u e l q u e s - u n s m a i s on n ' e n voit 
p r e s q u e p lus . . . 

MM: Tu par la i s t a n t ô t d e s f e m m e s 
qu i vont à la chasse . . . C 'est quo i les r ap ­
p o r t s e n t r e les f e m m e s e t les h o m m e s , 
chez les Ind iens? 

A . L . : Il n 'y a ni m a t r i a r c a t , ni pa t r i a r ­
cat chez les Mon tagna i s . On a e s sayé d ' a ­
nalyser ça, R é m i (Savard) e t m o i . On p e n s e 
q u e ce n ' é t a i t ni l 'un ni l ' au t r e . . . 

MM: C o m m e n t es t -ce q u ' o n p e u t défi­
nir les rô les? 

A .L . : La f e m m e m e t les en fan t s au 
m o n d e , fo r cémen t . . . 

MM: L ' é d u c a t i o n , p a r e x e m p l e , qu i est-
ce qui s ' en o c c u p e ? 

A .L . : C 'é ta i t collectif. Y ' a auss i beau­
c o u p d e pe rmiss iv i t é . D a n s Pakuashipu. 
on n ' e n t e n d pas u n e seu le fois u n p a r e n t é le­
ver la voix c o n t r e un enfan t . On ne les en­
t e n d j a m a i s , j a m a i s , j a m a i s . . . 

MM: Mais , e n géné ra l , qu i es t -ce qu i 
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p r e n d le rô le d ' é d u c a t e u r le p lu s au sé r i eux? 
A.L.: A m e s u r e qu ' i l s v ivent d a n s les 

r é se rves , q u e l ' h o m m e va t rava i l l e r à l 'u­
s ine , d e p lus e n p lus , c 'a t e n d a n c e à se m e t ­
t re su r le "pa t t e rn ' ' p l ane . Mais p a s com­
p l è t e m e n t q u a n d m ê m e . P o u r la chasse , 
l ' éduca t ion é ta i t fait pa r un h o m m e , d e s fois 
le p è r e d e l ' enfan t , d e s fois u n a u t r e qui 
é t a i t u n peu le t u t e u r , ce lu i qu i in i t ia i t aux 
t r uc s du gibier , p o u r q u e l ' enfan t soit bon 
chas seu r . 

F . S . : Sur la p h o t o q u e m o n t r e Marce l 
J o u r d a i n , d a n s Ntesi Nana Shepen. il y a 
u n e f e m m e d e 83 a n s qu i . d a n s le voyage 
à p ied (plus d e 400 mil les) qu i deva i t 
m e n e r les gens p r i s su r la p h o t o d e F o r t 
C h i m o à Sept - I les , deva i t p o r t e r sa c h a r g e 
c o m m e les a u t r e s . . . 

M M : Y ' a u n e c h o s e q u e j ' a i m e r a i s q u a n d 
m ê m e savoir , c ' e s t c o m m e n t tu e n es ar­
r ivé à faire d e s fi lms sur les Ind iens? 
C o m m e n t u n ga r s q u i e s t p a r t i d u Midi d e 
la F r a n c e , avec son solei l e t son "•acceng" 
e n e s t a r r i vé à faire d e s f i lms sur les In­
d i e n s d a n s le g r and -no rd q u é b é c o i s ? 

A.L.: On a éc r i t un l ivre r é c e m m e n t sur 
les p a r e n t é s qu i e x i s t e r a i e n t e n t r e l e s cul­
t u r e s A m é r i n d i e n n e s e t la c u l t u r e Occi ta­
ne . E n fait , q u a n d j e su is a r r ivé ici pou r 
t rava i l l e r c o m m e ga rçon d e f e r m e j e pen­
sais t r a v e r s e r l ' A m é r i q u e . ' J e r êva i s d e 
d e s c e n d r e l ' A m a z o n e e n cano t . C 'é ta i t ça, 
m o n g r a n d r êve . J ' e s p é r a i s r e n t r e r ensui ­
t e pa r l 'Afr ique . J ' a i c o m m e n c é m o n g rand 
voyage p a r Mon t r éa l . . . e t j e suis r e s t é là. 

M M : T ' e s p a r t i d e l à -bas a v e c t o u s les 
r êves t y p i q u e m e n t e u r o p é e n s . . . 

A.L.: E n F r a n c e , j ' é t a i t ag r i cu l t eu r . U n 
a g r i c u l t e u r e u r o p é e n , ça r ê v e d ' u n e n d r o i t 
où tu as d e la t e r r e s a n s l imi tes , où tu 
n ' a s p a s d e f ron t i è res . T ' e s enc lo s d a n s u n 
pe t i t c h a m p . Tu l 'es auss i psycho log ique­
m e n t , d u fait q u e t ' a s d e s ha ies , d e s bar ­
r i è r e s . Tu r êves d ' avo i r d e g r a n d s es­
paces . . . 

M M : J e ne sa is p a s e x a c t e m e n t com­
m e n t f o r m u l e r ça m a i s c o m m e n t exp l iques -
tu t a fasc ina t ion d e s I n d i e n s , d e l eur pen ­
sée? P a r e x e m p l e es t -ce q u e tu ne c h e r c h e s 
p a s . d ' u n e c e r t a i n e façon , chez les I n d i e n s , 
u n s y s t è m e d e p e n s é e d i f férent du t i en? 
Es t - ce q u e ta d é m a r c h e ne r e l ève pas , 
m ê m e d e loin, du " c o m p l e x e d e l ' h o m m e 
b l a n c " q u e nous avons t o u s a u j o u r d ' h u i vis-à-
vis d e s " p r i m i t i f s " ? 

A.L.: Le s I n d i e n s ne sont p a s d e s " p r i ­
m i t i f s " . Y ' a p a s d e "•pr imi t i fs" . Où es t le 
" p r i m i t i f " ? Qui es t -ce qui e s t le p lu s pr i ­
mi t i f? Celui qu i p e n s e à m a x i m i s e r ses 
prof i t s ou celui q u i c o m m e M a r c e l J o u r ­
da in , réf léchi t e t m é d i t e sur l ' ours , e t qui à 
pa r t i r d e l ' ours va d é m o n t r e r le colonial is­
m e , l ' i m p é r i a l i s m e e t la déposses s ion . 

F . S . : La d é m a r c h e d ' A r t h u r ne se s i tue 
j u s t e m e n t pas à ce niveau- là . Si A r t h u r 
s ' ad ressa i t à d e s p r imi t i f s , il ne p o u r r a i t 
p a s l eu r pa r l e r . . . 

MM: A q u e l n iveau es t -ce q u e tu t ' a ­
d r e s s e s a u x Ind i ens . . . ? 

A.L.: E n " c h u m " . . . P o u r m o i . les Ind iens , 
c ' e s t d e s a m i s , d e s gens q u e j e conna i s . J e 
les a b o r d e c o m m e ça. J e m a r c h e , crois-
m o i , j e vais au ca r ibou avec eux . J e p a r l e 
avec e u x . S'ils o n t e n v i e d e pa r l e r . C 'es t 
c o m m e d a n s Le mépr is n'aura qu'un T e m p s 
(film d ' A r t h u r L a m o t h e . sur les ouv r i e r s 
d e la cons t ruc t i on ) . Y ' a u n gars qu i s ' appe l l e 
P i e r r e d a n s le f i lm. Q u a n d il a vu le fi lm, 
il é t a i t t o u t é t o n n é . Il a d i t : " J ' a v a i s j a m a i s 
p e n s é q u ' A r t h u r L a m o t h e faisait u n film 
q u a n d il vena i t m e voir . J ' a i j a m a i s c ru 
qu ' i l faisait u n f i lm" . P a r c e q u e p o u r lui , 
d a n s son idée , fa ire u n f i lm, c ' é t a i t t ou t au­
t r e chose . C 'es t c o m m e q u e l q u ' u n q u i m ' a 
d e m a n d é si la m u s i q u e d e m e s f i lms su r 
les I n d i e n s é t a i t faite p a r d e s Ind iens . 
C 'es t auss i ce q u e j ' a i d i t à J o u s s e m e t qu i 
m e d i sa i t q u ' i l ne voyai t p a s q u i p o u r r a i t ja­
m a i s d é t e s t e r m e s f i lms : " J e sais qu i , lui-
ai-je r é p o n d u : les t e n a n t s du c inéma-vé r i t é . . . 

Cinéma-vérité ou 
cinéma-mensonge? 

A.L.: Y ' a d e s gens qu i m e d i s e n t auss i q u e 
m e s f i lms son t faciles à faire p u i s q u e j e 

n'y fais pas d e m o n t a g e . S ' i ls sava ien t q u e d e 
ne p a s faire d e m o n t a g e , c ' es t ce qu ' i l y a 
d e p lu s difficile. Couper la pe l l icule , c ' es t 
facile, faci le . . . Le type d e t o u r n a g e q u e j e 
fais e s t d ' a u t a n t p lu s difficile p a r c e q u e tu 
sais qu ' i l es t fait d a n s u n e i n t en t i on d e film. 
J e c ro i s q u e la p l u p a r t d e s i m a g e s q u e j e 
r a m a s s e , j e les ava is d a n s la t ê t e avan t 
d e faire le film. C e r t a i n e s du m o i n s . Les 
images n ' a r r i v e n t p a s p a r hasa rd . A u c u n e 
image . D 'a i l l eu r s , u n b o n son n ' a r r i ve p a s 
pa r hasa rd . D a n s Ntes i Nana Shepen, q u a n d 
le c a n o t t r a v e r s e la r iv iè re , q u e les In­
d iens p a r l e n t avec l ' écho , j ' a i d u b o n son par­
ce q u e j ' a v a i s u n b o n ingén ieu r du s o n : Ser­
ge B e a u c h e m i n . Avec lu i , le hasa rd a é t é 
bon . 

F . S . : Y ' a d e s s i tua t ions d e ha sa r d . 
Souven t A r t h u r es t u n p e u c o m m e pr ivi légié 
p a r le h a s a r d , p a r d e s c o n c o u r s d e cir­
constances. . . . 

A . L . : Il n é faut p a s ê t r e p r e s sé . Il faut 
r e s t e r b e n " c o o l " t ou t l e t e m p s , Chr i s t ine , 
j e l 'a i f i lmée à la Mois ie p a r c e q u e ça s 'es t 
a d o n n é q u e Chr i s t ine a i m a i t ce t e n d r o i t . 
Quand j e vena i s à Sept-I les , à la r é s e r v e , 
e l le m e d i sa i t - j ' a v a i s u n e a u t o , e l le e n 
prof i ta i t : " J ' a i m e r a i s b e a u c o u p al ler faire 
un t o u r à la M o i s i e " . O n p a r t a i t à la Moi­
sie. C 'es t u n e n d r o i t q u e j ' a i m e b e a u c o u p . 

L ' e n d r o i t où, d a n s le f i lm, tu vois la p o i n t e 
d e sab le , j e m ' y suis ba igné p lus i eu r s fois 
avec m a f e m m e . D ' u n cô t é , d e la po in t e , tu 
as d e l ' eau sa l ée , d e l ' a u t r e , d e l 'eau d o u c e . 
L ' u n e es t p lu s c h a u d e q u e l ' au t r e . L a m e r 
est p lus f roide , l ' eau d o u c e , p lus c h a u d e . 
C 'es t u n e n d r o i t t r è s beau . J e suis a l lé 
f i lmer là. L e m a t i n du t o u r n a g e , ce n ' é t a i t 
pas p révu , j ' a i d i t à C h r i s t i n e : " O n y v a " . 
J e m e suis d i t a lo rs q u e j e t i ra is les ima­
ges d e la fin d ' u n film. E f f e c t i v e m e n t , ce 
sont les i m a g e s d e la fin du fi lm. C 'es t sou­
ven t a r r ivé c o m m e ça. J e p r é t e n d s q u e , que l 
q u e soit le c a m é r a m a n q u e j ' a i , la m a g i e doi t 
j oue r . . . 

M M : E s t - c e q u e ça ne t e v iendra i t p a s 
à l ' idée d e faire un fi lm d a n s le s tyle d e 
B a r r y Lindon, le d e r n i e r film d e K u b r i c k ? 

A.L.: J e ne l 'ai p a s vu m a i s j e ne p e n s e 
pas . P o u r m o i . il y a d e u x t y p e s d e c iné­
m a : le c i n é m a qu i s ' a c h a r n e à p la i re au 
publ ic , à le s édu i r e , e t le c i n é m a p e r s o n n e l 
qui se fout d e tou t . G r o s s o m o d o , t ous les 
f i lms s e T a t t a c h e n t à l ' un ou à l ' au t r e . Les 
c inéa s t e s auss i . D ' a p r è s m o i , K u b r i c k es ­
saie d e s é d u i r e le pub l i c . Il e m p l o i e tous 
les t r u c s p o u r le s é d u i r e . C 'es t facile. Ce 
qui ne veut p a s d i r e q u e ce soit d u m a u v a i s 
f i lm. Mais c ' e s t facile à faire , faci le , faci­
le , faci le . C 'es t facile à faire un film qu i 

m a r c h e . J ' a i fait un fi lm p o u r Coca-Cola 
qu i a é t é sé lec t ionné pa r la c o m p a g n i e , p o u r 
ê t r e envoyé à Hol lywood, à u n t o n c o u r s . 
C'est facile à fa i re . Il y a auss i le dange r 
d e faire u n film pou r la c r i t i que , p o u r les 
r evues . J ' a i é t é le p r e m i e r su rp r i s q u a n d j ' a i 
eu , e n n o v e m b r e d e r n i e r , le P r ix d e la 
Cr i t ique du c i n é m a q u é b é c o i s p o u r m o n 
film Ntes i N a n a S h e p e n . J ' a i é t é abasou r ­
di . J ' a i é t é e s t o m a q u é . J ' é t a i s b ien 
é m u . Mais j e n ' e n t r e r a i j a m a i s d a n s un es­
p r i t d e c lan , d e chape l l e . N e sera i t -ce q u e 
pou r e m p ê c h e r , e n i m p o s a n t u n e idéologie; 
d ' a u t r e c i n é m a d ' ex i s t e r . J ' e n veux à ceux 
qui v isent le m o n o p o l e . J e ne pos sède 
p a s u n e rég ion , ni m ê m e les idées ou les 
scénar ios . Il y e n a qu i on t p e u r d e se fai­
r e voler d e s idées . Les idées . . . On m ' a dé ­
jà accusé d ' avo i r volé à q u e l q u ' u n l ' idée d e 
faire d e s f i lms su r les Ind iens . ! (pause) . 
P o u r e n r even i r aux d e u x types d e c inéma . . . 
Il y a d e s f i lms où tu peux f ab r ique r des 
p e r s o n n a g e s . T u peux o rgan i se r u n film 
où les gens vont m a r c h e r d a n s le film, 
e n t r e r d a n s le f i lm.. . Moi , j ' e s s a i e d e sau­
vega rde r u n e d i s t ance e n t r e le s p e c t a t e u r 
e t ce q u i se passe sur l ' éc ran , p o u r q u e le 
s p e c t a t e u r r e s t e luc ide . D ' a u t r e s f i lms ont 
t e n d a n c e à faire p e r d r e la lucidi té q u ' o n 
do i t avoir . Ils m a r c h e n t avec le s y s t è m e 

g é n é r a l d e s j o u r n a u x , d e s a n n o n c e s , d e la 
publ ic i t é e t t ou t ça, tou t ce qu i nous enva­
hit, nous viole. . . 

M M : Chr i s t i an a eu , a p r è s la pro jec­
t ion d e t e s f i lms, u n e réf lext ion. Il d isa i t : 
" M o i , j e n ' i ra i s j a m a i s , j e ne se ra i s j a m a i s 
c a p a b l e d ' a l l e r v ivre avec les Ind i ens ou d e 
vivre c o m m e e u x " . Irais^tu, toi , vivre , 
avec les Ind iens? J e veux d i r e : es t -ce qu ' i l 
se ra i t poss ib le se lon to i , à u n Blanc , d e 
s ' i n t ég re r à un g e n r e d e vie c o m m e celui-
là? 

A.L.: Ca ne se pose p a s c o m m e ça. J e 
p e n s e q u e la q u e s t i o n e s t m a l posée . T o u t 
d ' a b o r d , j e p e n s e que , pou r vivre c o m m e 
les Ind iens , il faut ê t r e né Indien,- d a n s la 
c u l t u r e i nd i enne . Il faut pa r l e r ind ien , pen­
ser e n Ind ien . D e m a p a r t , il y a d ' a b o r d 
un a spec t d e la p e n s é e ind i enne , pu i s le 
dés i r d ' a p p r e n d r e , le dés i r d e c o n n a î t r e . 
Moi, c ' es t ce qui m ' i n t é r e s s e . O n ne dev i en t 
p a s Ind i en c o m m e ça. . . 

M M : E n fait , ce q u e j e m e d e m a n d e - la 
q u e s t i o n é ta i t e n effet m a l p o s é e - c ' es t si 
au-de là d ' u n e ce r t a ine s y m p a t h i e ou d ' u n e 
cur ios i t é p o u r les Ind i ens , il n 'y a p a s chez 
toi u n e a t t i r a n c e p o u r u n s tyle d e vie qui 
se ra i t nouveau . . . 

A.L.: C 'es t sûr . . . Mais m o i , j e fais 
d u c i n é m a . J e ne s ius p a s chas seu r . J e 

suis c inéas te . A pa r t ça , j e serais seule­
m e n t capab le d e cul t iver la vigne d e Gas­
cogne , ou d ' é l eve r des boeufs . Mais ça 
p r e n d r a i t d e s cap i taux . E t d 'a i l leurs , ça se 
fait d e m o i n s e n moins . . . 

F.S . : J e p e n s e qu ' i l fau t voir le t ravai l 
d ' A r t h u r c o m m e une b r è c h e dans ce q u e 
nous s o m m e s , qui nous fait p rogresse r 
d a n s ce q u ' o n est . On progresse d a n s ce 
q u ' o n es t . Il ne s 'agit pas du t ou t d e virer le 
capo t d e bord . . . 

A .L. : Le s c o m b a t s q u e j ' a i à m e n e r -
vivre, f o r cémen t , c 'es t m e n e r un tas d 'ac­
t ions - j e p e n s e q u e c ' e s t à l ' in té r ieur du 
mi l ieu québéco i s , à l ' i n t é r i eu r du mi l ieu 
c i n é m a t o g r a p h i q u e , q u e j ' a i à les m e n e r . 
Au c o n t a c t d e s Ind iens , on a p p r e n d d e gran­
d e s choses . J ' a i é n o r m é m e n t d ' a m i t i é avec 
les gars. Us n ' on t p a s d e d o g m e s c o m m e 
d a n s le ca tho l i c i sme . P o u r eux, le m o t 
"coupable" n ' ex is te pa s . D n 'y a p a s d e m o t 
c o m m e ça d a n s la l angue ind ienne . Ds ont 
la paix con t inue l l e avec le Cosmos . Ds l 'on t 
na tu r e l l emen t . . . 

M M : U n e h a r m o n i e . . . 
A .L.: U n e h a r m o n i e na ture l le . I ls sont 

e n paix avec la n a t u r e . Ce t t e h a r m o n i e , j e 
l 'avais e n a r r i v a n t ici. C 'es t u n peu el le que 
j ' e s s a i e d e r e t rouve r . J ' e s s a i e d e r e t r o u v e r 
u n peu ce qu i exis ta i t e n Gascogne . D'ai l ­
leurs , j e r ê v e depu i s l o n g t e m p s d e faire 
u n film. U n e pa r t i e du fi lm se t o u r n e r a i t e n 
Gascogne . Y ' a d e s images q u e j ' a i e n m o i de­
puis l o n g t e m p s . P a r c e q u e les images q u e 
j e fais e n c i n é m a d i rec t , c ' es t d e s images 
q u ' o n a e n soi. T o u t d ' u n coup , e l les sont 
là, c ' e s t ça q u e tu voula is d i re . E t pu i s , t ' e s 
con ten t . . . C 'es t c o m m e le plaisir d ' é c r i r e . 
Le plais ir qu ' i l y a à voir les ca rac tè ­
r e s qu ' i l y a u r a d a n s la mise e n pages . On 
jou i t p r e s q u e à voir ça qui se fait. Dans 
u n film, les images , les p lans , j e peux les 
r e g a r d e r dix, vingt, c e n t fois. C o m m e le 
p l an d e M a r c e l J o u r d a i n d e v a n t l 'Auberge 
des G o u v e r n e u r s , j e l e r e g a r d e t ou t le 
t e m p s . C 'es t u n p l a n q u e j ' a i m e . 

M M : E n m ê m e t e m p s , il faut avoir 
les c a m é r a s cha rgées v ing t -qua t re heu­
res su r v ing t -qua t re . . . 

A .L. : Oui , m a i s pou r ça, pou r a r r iver 
à faire ça, il faut c r ée r des d isponibi l i tés , 
ê t r e p rê t , e t q u a n d ça a r r ive , t ' a s le 
décl ic , ce qu i fait q u e ça se fait. D 'où ça 
vient . . .? Quand j ' é t a i s pe t i t , j e ga rda i s les 
vaches , j e m a r c h a i s p ieds nus, j e cou­
rais d a n s les saligas, au bo rd d e l'A-
dour . J e garda is les boeufs , j e les d res ­
sais. J e r e t r o u v e d a n s la c é r é m o n i e d e 
t ue r u n c o c h o n d e s gens d e chez nous e t 
celle d e la m i s e à m o r t du car ibou une 
r e s s e m b l a n c e , d a n s le r e spec t d e la bê­
t e qu ' i l y avai t , d a n s u n cas c o m m e d a n s 
l ' au t r e . D a n s le fi lm, q u e j ' a i rêvé , il y 
au ra i t eu à la fois des t rucs sur les In­
d iens du Q u é b e c , la G a s c o g n e et 1 oues t 
du Canada , les Ind i ens d e l 'ouest , qui 
son t e n pos i t ion b ien p i r e q u e ceux d ' ici . 
D 'a i l l eurs j ' a i auss i d a n s la t ê t e , depu i s 
dix ans , u n p ro je t d e fi lm sur Louis Riel . 
J ' a i fait t o u t e s les r e c h e r c h e s possibles , 
j ' a i t ou t lu, j ' a i r e n c o n t r é d e s s o m m i t é s . 
Le p r o b l è m e d e Louis Riel , on l 'a tou­
j o u r s posé e n t e r m e s d e psychose . Au fond, 
les gars qui le posen t c o m m e ça ne com­
p r e n n e n t r i e n à la p e n s é e ind ienne . J e pen­
se qu ' i l fau t d ' a b o r d c o n n a î t r e la p e n s é e 
i nd i enne p o u r c o m p r e n d r e un peu les dél i ­
r e s d e Louis Rie l , ce q u ' o n appe la i t des 
dé l i res . Le fait, p a r e x e m p l e , qu ' i l se te­
nai t les b r a s e n croix, p e n d a n t la ba ta i l le 
d e Duck L a k e . Y ' a b e a u c o u p d 'affa i res com­
m e ça q u e j e conna i s d e Louis Riel . E n 
m ê m e t e m p s , j e r a con t e r a i s c o m m e n t 
la na i s sance d e la Confédé ra t ion é t a i t l iée 
à l ' é c r a s e m e n t d e Louis Rie l , c o m m e n t 
le t r i o m p h e du cap i t a l i sme^ al la i t d e pa i r 
avec la p e n d a i s o n d e Louis Riel , com­
m e n t , p a r que l s m é c a n i s m e s , le gé ran t 
d e la H u d s o n ' s Bay C o m p a n y à F o r t G a r y 
es t d e v e n u mi l l ionna i re e t p r é s i d e n t de 
la H u d s o n ' s Bay C o m p a n y s iégant à Lon­
d res . . . 

(Londres d 'où fut d é c i d é , c o m m e le ra ­
c o n t e A r t h u r L a m o t h e d a n s u n d e ses 
fi lms, le t r ans fe r t du t e r r i t o i r e d u La­
b r a d o r d e la p rov ince d e Q u é b e c à Te r r e -
Neuve) . 

M M : Avec t ou t ce q u e tu sais m a i n t e ­

nant , avec t ou t ce q u e t u as vécu d e leurs 
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lu t tes , c o m m e n t vois-tu l ' évolut ion fu tu re 
d e s Ind iens? P a r e x e m p l e , po l i t i quemen t , 
est-ce q u e tu t r ouves qu ' i l s se d é f e n d e n t 
su f f i samment p a r r a p p o r t à la- s i tua t ion 
ou es t -ce qu ' i l s son t e n c o r e t r è s désorga­
nisée à ce niveau-là , ou nàifs? 

A.L.: Ils ne sont pas na'ifs. Les Ind iens 
ne sont pas na'ifs. Mais le r a p p o r t d e for­
ce ne j o u e j a m a i s e n l eur faveur . L e rap ­
por t d e force j o u e avec les pu i s sances d e 
l ' a rgent . Ils n ' on t pas les out i ls pou r se fai­
re e n t e n d r e . S'il y a u n c h a n g e m e n t , c ' es t 
e u x - m ê m e s qu i vont le réa l i ser , e n s'or-
gan i san t p o l i t i q u e m e n t . 

M M : J u s t e m e n t , à ce niveau-là. 
es t -ce qu ' i l s sont t r è s i n d é p e n d a n t s d a n s 
leurs lu t t e s ou, dé jà noyau té s? 

A.L.: I ls r e s t en t t r è s i n d é p e n d a n t s . 
Mais ils n ' on t p a s d ' a r g e n t . P a r e x e m p l e , 
p o u r m e n e r leur lu t t e à la Baie J a m e s , 
ils son t obl igés d e d e m a n d e r d e l ' a rgen t 
au g o u v e r n e m e n t , p o u r faire u n p rocès . 
Ils son t d é p o s s é d é s d e t o u t . Nous s o m m e s 
dans u n e soc ié té qui e s t ba sée sur l ' a rgen t , 
sur la r ichesse . Ils n ' o n t p a s ce la , a lo rs 
ils n ' o n t pas b e a u c o u p d ' a r m e s . D a n s le der ­
nier fi lm q u e j e ferai su r eux , j e laisse­
ra i la pa ro le aux j e u n e s l eade r s ind iens 
p o u r savoir ce q u ' e u x p e n s e n t d e la s i tua­
t ion d a n s laquel le ils sont . Le d e r n i e r film 
sera u n e t ab l e r o n d e si on p e u t a p p e l e r ça 
a insi - où les j e u n e s l e a d e r s d i s c u t e r o n t 
d e ce qu ' i l s p e n s e n t de" l 'avenir . J ' a i déjà 
les é l é m e n t s . M a i n t e n a n t , tu vois, ils sont 
consc ien t s . Ils veu len t engage r d e s pro­
c é d u r e s légales c o n t r e l ' I .T .T. 

( I .T.T. : Mul t ina t iona le a m é r i c a i n e qu i . e n 
ver tu d ' u n c o n t r a t avec le g o u v e r n e m e n t du 
Québec , c o u p e a n n u e l l e m e n t , à e l le seule , 
dans la région d e Sept-I les , 34,000.000 d 'a r ­
b re s . P r a t i q u e m e n t , la Côte-Nord leur 
a p p a r t i e n t m a i n t e n a n t ) . 

M M : A quo i t i en t , se lon to i . l ' a t t i t ude 
géné ra l e d e m é p r i s q u ' i l y a a u j o u r d ' h u i 
vis-à-vis des Ind iens? P a r e x e m p l e , d e la 
pa r t d e s g o u v e r n e m e n t s ? 

A.L.: Quand tu lis C h a m p l a i n e t les 
J é s u i t e s , tu t e r e n d s c o m p t e qu ' i l s ava i en t 
une a u t r e not ion. J e p e n s e q u e les p r e m i e r s 
Québéco is n ' ava i en t p a s ce m é p r i s . C h a m -

pla in e t m ê m e les J é s u i t e s , d a n s l eu r s 
Relations a d m i r a i e n t les Ind iens . Il y 
avai t d e l eur pa r t , b ien sûr . le dés i r d ' e n 
faire d e s ch ré t i en s e t d e s F r a n ç a i s , e t ce­
lui d e c o n q u é r i r leur t e r r i t o i r e , m a i s il n 'y 
avai t pas d e m é p r i s . Ils les t r o u v a i e n t fort 
beaux , s u p é r i e u r e m e n t in te l l igents e t t r è s 
l ib res d e p e n s é e . L ' idée d e " r é s e r v e " , ce t t e 
idée d e r e p o u s s e r les Ind i ens d a n s u n e ré ­
se rve , c ' é ta i t d e les concevo i r c o m m e le 
m a l , c o m m e le p é c h é . C 'es t c o m m e la fo­
lie, a u fond. On m e t t a i t les as i les ho r s d e s 
villes, on y e n f e r m a i t t o u s les fous. C 'es t 
c o m m e les l ép rose r i e s a u Moyen-Age. . . 

M M : C o m m e les ghe t tos . . . 
A.L.: Oui . . . la m i s e e n g h e t t o , c ' e s t u-

ne idée anglo-saxonne , qui a p p a r t i e n t à la 
c u l t u r e anglo-saxonne . Wash ing ton , a v a n t 
d ' ê t r e c é l è b r e c o m m e p r é s i d e n t d e s E t a t s -
Unis , l 'a é t é c o m m e m a s s a c r e u r d ' I nd i ens . 
M a i n t e n a n t , ça c o n t i n u e a u Brés i l . . . 

M M : Ce q u e tu veux d i r e , c ' e s t q u e 
tou t ce qu i e s t n a t u r e l l eu r r é p u g n e ? . . . 

A.L.: Oui . T o u t ce q u i e s t na tu r e l , ils y 
voient le p é c h é , le m a l , la fau te . . . 

M M : N 'y a-t-il p a s e u d e la pa r t d e s In­
d iens d e s c o m p o r t e m e n t s qu i on t p u , j u s ­
t e m e n t , c h o q u e r les p u r i t a i n s anglo-saxons? 

A.L.: C 'es t sûr . . . P a r e x e m p l e , au siè­
cle d e r n i e r , ve r s 1900, le P è r e A r n a u d 
t rouva i t u n Ind i en m a r i é e n m ê m e t e m p s 
avec la m è r e e t la fille. Il d i sa i t : " S a i n t e 
Vie rge! Aidez-nous à t i r e r ces h o m m e s 
d u p é c h é ! " Y ' a le p è r e ou le g r a n d - p è r e d e 
M a t h i e u A n d r é qui , voula i t se faire bapt i ­
ser . Il é t a i t p r ê t à se fa i re bap t i se r . Seu­
l e m e n t , il ava i t deux f e m m e s . Le p r ê t r e 
lui a d i t : " I l faut q u e tu q u i t t e s u n e d e t e s 
f e m m e s . D faut q u e tu e n r e n v o i e s u n e " . 
Il a r é p o n d u : " D faut q u e j e ré f léchisse avan t . 
Laissez-moi la nui t pou r r é f l éch i r " . Le len­
d e m a i n m a t i n , il é t a i t r e p a r t i avec ses d e u x 
f e m m e s . D y avai t chez les Ind i ens u n e cer ­
t a ine l ibe r té sexuel le . I l n 'y avai t pas d e 
sens d e la fau te d a n s la sexual i té . U n e fois 
m a r i é s , il y ava i t u n e c e r t a i n e f idél i té chez 
eux . Mais t an t qu ' i l s n ' é t a i e n t p a s m a r i é s . . . 
Les Anglo-Saxons qu i son t venus e n A m é ­
r ique é t a i e n t pu r i t a in s . Ce son t les pu r i ­
t a ins q u i on t fondé l ' A m é r i q u e . D ' a i l l eu r s . 

le c ap i t a l i sme e s t u n e m a l a d i e pur i t a ine . . . 
Le cap i t a l i sme es t so r t i tou t d ro i t du 
p u r i t a n i s m e . . . 

M M : J u s q u ' à que l po in t le g o u v e r n e m e n t 
québéco i s reprodui t - i l c e t t e a t t i t u d e d e m é ­
pr i s vis-à-vis d e s - Ind iens pu i sque nous 
aussi , au Q u é b e c , avons é t é colonisés e t dé ­
pos sédés? N ' e s t - ce p a s u n c o m p l e x e d e co­
lonisé q u e d e r e p r o d u i r e sur ses m i n o r i t é s 
ce qu ' i l a sub i? 

A .L . : On n ' ave r t i t m ê m e pas les In­
d iens q u ' o n va faire un b a r r a g e . Ils n 'exis­
t e n t p a s p lus q u e les l oups ou les o r ignaux . 
E s font p a r t i e d e la faune e t d e la f lore. . . 

M M : La q u e s t i o n e s t p e u t - ê t r e r a ide 
m a i s di ra is- tu q u e les I n d i e n s son t e n voie 
d ' ex t inc t i on? 

A.L . : J e ne sais pa s . . . j e ne sais pas . . . 
J e ne sais pa s . Il faut d ' a b o r d savoir ce 
q u e c ' e s t q u ' ê t r e Ind ien . Y 'a q u e l q u ' u n qu i 
m e d i sa i t : " J e suis a l lé à Sept-I les , il n 'y 
a p r e s q u e p lu s d ' I n d i e n s " . J e lui ai d e m a n d é 
à q u o i il voyai t ça . Il m ' a r é p o n d u : " O n ne 
les voi t p lus p o r t e r d e r a q u e t t e s , p o s e r des 
p ièges . . . E s t rava i l len t à l ' u s i n e ! " O n se 
fait d e s Ind i ens l ' image qu ' i l s v ivent d a n s 
u n t ip i . c h a u s s e n t d e s r a q u e t t e s e t chas­
sen t le ca r ibou . Ils n ' e n r e s t e n t pas m o i n s 
Ind i ens q u a n d ils t r ava i l l en t à l ' us ine où 
ils son t d ' a i l l eu r s p e r ç u s pa r les Blancs 
c o m m e te ls . Des fois, les Ind i ens préfè­
r en t r e m o n t e r la r i v i è r e e n cano t à m o ­
t e u r p lu tô t q u ' à la r a m e . . . 

M M : Si ce n ' e s t p a s la r a c e i n d i e n n e 
qui d i spa ra î t , es t -ce q u ' o n p e u t d i r e q u e 
c ' e s t l eu r m o d e d e vie qui d i spa ra î t ? 

A .L . : U n c e r t a i n m o d e d e vie e s t sû re ­
m e n t dé jà d i s p a r u . 

M M : E s t - c e qu ' i l s s ' a d a p t e n t au m o d e d e 
vie d e s B lancs? 

A . L . : N o n . ils son t m a l h e u r e u x c o m m e 
t o u t . E s fou ten t le c a m p d e l 'us ine e t , les 
fins d e s e m a i n e , ils p a r t e n t à la p ê c h e 
e t à la chas se . P o u r m o i , le d a n g e r au ra i t 
é t é d e f i lmer les I n d i e n s c o m m e Ind iens . 
A u t o m a t i q u e m e n t , j ' a u r a i s fait du folklore, 
j ' a u r a i s dépo l i t i sé le p r o b l è m e . J ' a u r a i s pu 
ne f i lmer q u e d e s l égendes i nd i ennes . Tou t 
le m o n d e a u r a i t é t é c o n t e n t . J ' a u r a i s fait d e 
l ' a rgen t . J ' a i e s sayé d e m o n t r e r l ' I nd i en 

te l qu ' i l e s t . a u j o u r d ' h u i , d a n s sa réa l i t é . 
Souvent , il t ravai l le à l ' us ine , il vit e n vil­
le, il r e g a r d e la té lévis ion. M a r c e l J o u r d a i n 
q u e jtu vois pa r l e r d e la m o r t , chez lui , il 
a la té lévis ion. Il n ' en d e m e u r e pas m o i n s 
p r o f o n d é m e n t m a r q u é p a r la p e n s é e ind ien­
ne , p a r la c u l t u r e i nd i enne . . . 

M M : Es t - ce q u e les j e u n e s ne son t pas 
p lus a s s imi lés? 

A.L.: J e ne crois p a s q u e ce soit vrai . 
P a r e x e m p l e , Mar i e M a r t h e , d a n s le t r a i r 
d e Mis t a sh ipu e t q u ' o n ve r r a d a n s Innu As-
si, tu sais , la j e u n e f e m m e q'ue tu vois. 
C'est u n e j e u n e f e m m e t r è s in te l l igen te , qui 
écr i t d e s l e t t r e s au m i n i s t è r e s e t t o u t ça. 
E l l e a lu t t é p o u r d e m e u r e r d a n s l ' anc ienne 
r é se rve . P a r c e q u e le g o u v e r n e m e n t avait 
cons t ru i t , à Scheffervi l le , d e s blocs d 'ha­
b i ta t ion , pou r u r b a n i s e r les Ind iens . Com­
m e s'il fallait t a s se r les gens , c o m m e s'il 
n 'y ava i t p a s d ' e s p a c e a u t o u r - à Scheffer­
ville. on es t e n p le in d é s e r t - on a cons t ru i t 
d e s blocs . P l u s i e u r s fami l les v ivent en­
s e m b l e d a n s le m ê m e b loc . Y e n a qu i sont 
r e s t é s à l ' a n c i e n n e r é s e r v e , qu i n e vou­
la ien t p a s s ' en a l ler . Ils on t eu d e s mena­
ces . La P o l i c e M o n t é e les révei l la i t à mi--
nui t e t les m e n a ç a i t d e la p r i son s'ils n 'a l­
la ien t p a s à la nouve l le r é se rve . I ls on t 
t enu bon. J e suis a l lé chez M a r i e M a r t h e , 
on a p a r l é . La vra ie r a i son p o u r l aque l l e 
ils on t l u t t é , c ' es t q u e J o s J e a n P i e r r e a-
vai t vu e n r ê v e . Il sava i t qu ' i l y a u r a i t 
d e nouvel les m a i s o n s , qu ' i l fallait r e s t e r 
sur p l ace , q u ' u n jour , ils b â t i r a i e n t d e 
nouvel les m a i s o n s , là où ils é t a i en t , qu ' i l s 
gagne ra i en t . Ca. a p r è s dix a n s d e lu t t e . 
J o s J e a n P i e r r e les ava i t vues , l es nou­
vel les m a i s o n s . Tu é t a i s avec M a r i e Mar ­
the e n d i scuss ion r a t i onne l l e - n o t r e ra­
t iona l i té à nouS, m i l i t a n t e e t t ou t ... La 
vra ie r a i son p o u r l aque l l e Mar i e M a r t h e 
e t les a u t r e s se son t b a t t u s , c ' e s t q u e Jos 
Jean Pierre avai t vu. P a r c e q u e J o s J e a n 
P i e r r e es t c a p a b l e d e voir . T ' es e n dis­
cuss ion r a t i onne l l e avec eux e t , t o u t à 
coup , t ' a s le vide d e v a n t to i . . . A u n m o ­
m e n t d o n n é tu p e r d s p ied . . . 

O e B O B O e O Q O O O B O B H H O 

BIBLIOGRAPHIE 

» A tout seigneur, tout honneur: Rémi Savant, 
anthropologue et prof, à l'université de Mon­
tréal, n a été l'homme-ressource total, pour tous 
les films d'Arthur Lamothe sur les Montagnais 
Rémi Savard a écrit deux livres: 

. Careajea et le was da manie , récits mon-
tigaah) Naakapi (Editeur officiel du Québec. 
Coll. Civilisation du Québec. Série Cultures a-
m é n retiennes) 
. Le grand rire précolombien à paraître. 
Ces deux livres semblent procéder... de l'archétype 
du "Fripon Divin", ou "glouton": si tu ne comprends pas 
ses farces, tu freakes (et (aide)', si tu les com­
prends, tu ris (très fort); Le fripon, c'est le ri­
re qui te provoque, te pousse à l'action, à la 
création, c'est le révélateur, le dissolvant: sans 
lui tu ne peux comprendre le beau, le bien. 
C'est lui qui crée la gravité pour monter la mon­
tagne. C'est le fou des rois, "the trickster": 
c'est le diable des Chrétiens.. Son role est in­
dispensable à saisir si tu veux ^ savoir comment 
fonctionne l'univers, et pourquoi il faut être 
deux pour être un. 

. C.G. Jung et Charles Kerényi. Paul Radin. 
Le f i t s — aTKla (Georg Editeurs. Genève). 

. Recherches Aiaeriadteaaes da Qaébee, 417 
rue St-Pierre (suite 49) Montréal - H2Y 2 M4. 
Tél.: 849-9704. Une revue uniquement consacrée 
aux Indiens. Premiers numéros en 1971. Ont pu­
blié un aamri i spécial hJhBagraahfc très com­
plet. Ont fait des numéros spéciaux sur la Baie 
James, et en 1973, un numéro spécial: Stents e t 
langages des Amfraan» (mentionné par Rémi-
Savard). 

. T.C. McLuhan et Edward Curtis. Pleas 
• i a s h terre sacrée, un livre magnifique. 
Tous les plus grands sages indiens parlent de la 
vie des Indiens et de ce que l'homme blanc en a 
fait. Cest à avoir honte d'être blanc... 

. Héhaka Sapa, Les rites secrets des battras 
Shan. Petite « a i l h i i K Pavot. 1975. no 263. 
Héhaka Sapa, c'est le nom indien de Black Elk. 
peut-être le plus grand sage amérindien. -

. John G. Niehardt, Hack Eft speaks, Pocket 
Books, 1972 

Héhaka Sapa. la grande vision , Editions 
Traditionnelles. Rééd. 1969. 

. Serge Brandy, terre Waka». univers sa­
cré des Indiens d'Amérique du Nord, Robert Laf-
font. 1974. Toute la mythologie et la cosmologie 
des Amérindiens 

. Peter Farb. Les M a n s , Le Seuil. 1972. 

.Clark Wisskr. l a a l i a i des T ffl d'Ame* 
raaatéa Nard, Robert Laff ont. 1969. 

. J e a n Kaspail, Jaaraai Peaa-Rsage, Robert 
Laff ont, 1975. Les voyages d'un Français dans les 
réserves indiennes des U.S.A. 

.Werner Mutter. Les renfla» «es uaSeas 
d'Ancrian» « a Nord, in Zerries, pp 213-326. 
Payot Bibliothèque Historique, Col) Les Re­
ligions de l'Humanité 1962. Ce livre contient une 
étonnante bibliographie sur tous les aspects 
de 1 anthropologie amérindienne Voici quelques 
titres qui m'ont paru intéressants. 

. Samael de Caaaaptaia, Oeuvres, 3 volumes, 
Editions Elysée, Montréal. 

. Stansbury Hagar. Micmac Magic aad med> 
d o e , in: Journal of American folklore, IX. 1896, 
P P . 170-7. (en bibliothèque évidemment). 

. Alexander Henry, Travels and Adventures in 
Canada and the Indian territories, between the 
years 1760 et 1776. Ed. by James Bain, Toronto, 
1901. 

. Frank Gouktsmith Speck: cet auteur est- cha­
leureusement recommandé par Rémi Savard: lire 
son Naakaat, The Savage Haaters ai the Labra­
dor Pciaaaati. Norman, University of Oklahoma, 
Press, 1935. 

. du même auteur, The Crimial Bear ca­
mes dowa t e earth (à cause du titre), in: Mem, 
of the amer, philosophical soc., VU, 1937. Speck 
a aussi écrit sur les Penobscot, les Iroquois. 

. Les WiaaHiii des KiahMi, (6 volumes), 
e t le Jaaraai des Jésattes, tous tes deux aux 
Editions Elysée, MTL 

R.P. Lafitau. Meears «es raartgr i améri­
cains comparés aax moeurs des premiers temps, 
1724. (à la Bibliothèque Nationale). Il en existe 
parait-il une copie en librairie qui vaut 900 dol­
lars (!). Une étude de cet ouvrage capital a été 
faite par Pierre Vidal-Naquel dans le tome ni 
de Faire de rataiairt (Gallimard, 1974, Biblio­
thèque des Histoires). Etonnant parallèle tracé 
entre les moeurs des Amérindiens et celles des 
Anciens Grecs. 

. L. Turner, Ffhaaligy at the L'agava Cas­
tries, Ha a. a i Bay Terrttary" 11th Annual Re­
port of the Bureau of Ethnology to the Secretary 
of the Smithsonian Institution, 1889-1890, pp. 
167-350, édité en 1894. Lorsque j'ai' demandé à 
Rémi Savard de donner rapidement au téléphone 
quelques titres impartant sur tes Amérindiens, 
il a cité ce livre avec celui de Speck. 

. Napoléon-Alexandre Cerneau, La vie et le 
sports sar la côte nord, édition Garneau, Québec 
Mentionné par Arthur Lamothe. 

. A b b é V A . Hoard, I i t n l i r et 4atiiaatt, Lé-
méac. 

. Legeaates l i i U m i i «a Caaaaa, Claude 
Melancon, Jour, 1967. 

. Marias Barbeau, Caasaacat aa acraavrk l'A 
larraam1, 1- M a t a s d'Amértaae, Beauchemin, 
1966. 

. Y v e t t e Barriault, Mythes et rites cher les 
ladteaa Minalagaaii, édité 1971 par la Société His­
torique de la Côte Nord. 

. Sylvie Sieotte. Femmes de fat forêt, Lé­
méac Poésie. Superbe Une blanche sent l'esprit 
de la terre indienne, et le voit comme inscrit 
dans la "chair de son fils. 
' . Etemire Zolla, Le Chamaaisme indien d u s 
la tfttératare américaine. Gallimard 1974. Bi­
bliothèque des Idées. A lire en m ê m e temps 
que Lafitau. Pourquoi les premiers colons ont-
ils freaké devant les Indiens? Qu'ont-ils vu"* Qu'en 
ont-Us déduit pour qu'ils décident par la suite 
de tes exterminer? 

. Helen Hunt Jackson. Un siècle de dëshoa-
near, 10/18, 1972. L'histoire du massacre des in­
diens. Horrible et édifiant sur le millénarisme 
fasciste des Puritains, les premiers colons ve­
nus en Amérique. Pour eux. les "sauvages" étaient 
le diable en personne. 

. Lucien Bodard, Le massacre des Indiens, 
J'AI LU, documents. D-36. 

. Robert Jaulin, L'ethnoode, JJ Pauvert. Re­
commandé par Arthur Lamothe avec les trois sui­
vants: 

. ASbertMemmi, Portrait du colonisé. 

. Lévy-Strauss. surtout La pensée sauvage. 
. Journaux des R. Pères oblats (Père Ar­

naud et Père Babel) 
, Franck Tintand. L'homme sauvage, Payot 

1968, Homo férus et homo sylvestrus Préface 
de George Gusdorf. 

. Aspects de la marginalité au Moyen-Age, 
ouvrage collectif sous la direction de Guy H Ai-
lard de l'Institut d'études Médiécales (U. de MTL) 
L'Aurore, 1975. 

. Good médecine books, by Adolf Hungry Wolf. 
Box 844. Invermere. B,C, série absolument re­
marquable de livres, brochés sur tous les aspects 
de la vie des Indiens: médecine, mais aussi tipis. 
alimentation, plantes médicinales et artisanales, 
agriculture, chasse et pêche, écologie, etc. le 
numéro 14. "teehings of nature ". est too-much! 

. Virgil J. Vogel. American Indian Medicine, 
BallanUne paperbacks 1973. Ce livre est une 
thèse de doctorat. C'est une somme inégalée sur 
le sujet de la médecine des Amérindiens. Accom­
pagnée d'une solide bibliographie et d'un index des 
noms botaniques et d u n index général, fascinant 
et très utile au Québec. 

. The good medicine book, Adolf Hungry Wolf 
Warner Paperback 1973 Un concentré de la sé­
rie mentionnée plus haut comprenant la vie dans 
le upi. comment faire des vêtements indiens... 
un excellent manuel pratique du proche de la 
terre. 

. Frank Waters. Book of the Hopi, BallanUne 
paperbacks 1963. La vie religieuse des Hopis. 
Fascinant pour les archétypes et pour leur sens 

écologique. 
. D'Arcy MeNickle, They came here first, Har­

per & Row Perennial Library 1975. (réédition). 
. Akwesasne Notes, Mohawk Nation. via 

Roosevelttown. NY - 13683. Un journal fait par 
une tribu d Indiens, très solide, très documen­
té. Très politisé. 

. Nicolas Perrot, Mémokrer sur les moeurs, 
coutumes et religion des Sauvages de l'Améri­
que septentrionale. Editions Elysée. 

. Voyages du Baron de Lafiontan dans l'Amé­
rique septentrionale, même éditeur. 

. LaHontan, Dialogues avec an sauvage. Edi­
tions Sociales Editions Léméac 1974. 

. Les ouvrages de Bernard Assiniwi, pa­
rus chez Léméac pour la plupart: AnLsh Nan­
tie. Contes adultes du pays algonquin / Recettes 
indiennes et Survie e s forêt / A l'Indienne / 
Sagaua, contes fantastiques du pays algonquin 
/ Histoire des Indiens du Haut et du Bas Cana­
da (tomes 1, 2, 3) / Lexique des noms indiens 
tome 1, noms géographiques, tome t, noms de 
personnages historiques. 

. Mainmise 21, pp 18-27. Les Indiens par­
tent (parfois). Les paroles des Sages indiens. 
MM a souvent parlé des Indiens, au cours de 
ses cinq années d'existence. Ils sont nos esprits 
tutélaires, ils sont là, sous-jacents. qui nous 
éclairent... 

. Theodore Heline. The american Indian, 
our relations and ' responsibilities. Mystic A-
mericanism Series. 1974 by New Age Press. 
4636, Vineta Avenue. La Canada. California 
91011. Qui snt les Amérindiens d'où leur race 
venait-elle? 

. Jean F Ruvinsky, North American Indian 
Languages, Department of english. McGill Uni­
versity. 1972. Sur la langue des Amérindiens. 

. Vine Deloria Jr.. God is red, A. Delta Book 
1975. Prône le retour aux croyances séculaires 
des Indiens. -

. Et pour le dessert les, livres d'images. 
. Cottie Burlan. North American Indian My­

thology, The Hamlvn publish Group, Toronto 
1970. 

. Joan Hodgson. Angels and Indians, The Whi­
te Eagle Publishing Trust Liss. Hampshire, En­
gland. 1974. Ce que les Indiens savaient sur les 
anges et les fées, et les esprits des éléments. 

. Hyemeyohsts Storm. Seven Arrows, Bal-
lantine books, 1973. Peut-être les plus belles 
photos d'Indiens et de la vie indienne à date. Fait 
par des Américains sur les Indiens du Canada 
et avec laide du Conseil des Arts du Canada. La 
pipe, le cercle, l'arbre en fleurs, les animaux, 
avec des mandatas' indiens en couleurs. Et les 
mots des Indiens, leur monde oral, leur bon 
sens, leur sagesse. 

M A I N M I S E mars 1976-40 



5ELECTIONER 
DES 

C L E ? 

01 

d a n s 
r e n e x i s -

rs est- i l qu ' i l 
b i s , i m m o r t e l e t e n 

p a r t i e g r â c e à la saga 
ce p ro fe s seu r d ' a n t h r o p o l o g i e 

d e l 'Un ive r s i t é d e Los Ange les 
qu i l 'a d é c o u v e r t u n b e a u j ou r , ou 
s u r le t e r r a i n , ou d a n s sa t ê t e . 
Car enfin, la Sagesse n 'es t -ce pas 
ce q u e nous c h e r c h o n s tous? E t 
la Sagesse s i m p l e , la v ra ie , cel­
le qu i , r e l i ée t ou t à fait à ce 
qui nous e n t o u r e : les bê te s , les 
p l an te s , les paysages . 

La p a r u t i o n e n f rançais d u qua­
t r i è m e t o m e d e la t é t ra log ie d e 
C a s t a n e d a sous le t i t r e d e "His­
to i res d e p o u v o i r " e s t d ' a i l l eu r s la 
con f i rma t ion d e la pa r fa i t e r éus ­
si te l i t t é r a i r e d e l ' ouvrage au c o m ­
plet . Ne sera i t -ce q u e p o u r ça, 
le l ivre es t e n b ien d e s po in t s 
i nd i spensab le . Car los Cas t ane ­
da es t u n c o n t e u r merve i l l eux qu i 
m a n i e avec m a î t r i s e ses per ­
sonnages e t son décor . Avant d ' ê ­
t r e u n l ivre d ' in i t ia t ion , " H i s t o i r e s 
d e p o u v o i r " es t , c o m m e les ouvra ­
ges qui le p r é c è d e n t , d e c e t t e sor­
te d e r o m a n s pol ic ie rs pa r fa i t s : 
ceux ou la v i c t ime es t e n m ê m e 
t e m p s le dé t ec t i ve . P e r s o n n e l l e ­
m e n t , j ' a p p r é c i e b e a u c o u p ce cô­
té d e l ' oeuvre d e C a s t a n e d a : il y 
a t e l l e m e n t d e l ivres p r é t e n d u ­
m e n t sé r ieux e t qu i ne son t q u ' e n ­
nuyeux . Ici , la f o r m e e n e s t bril­
l an te e t le réc i t t r è s r éuss i . Le 
r i r e alterjne avec l ' ho r r eu r , la 
p e u r avec la jub i l a t ion . Quand 
b ien m ê m e on r é fu t e ra i t l 'ensei­
g n e m e n t d e Don J u a n , on ne sau­
ra i t é c h a p p e r à son c h a r m e hu­
ma in , à sa cha leu r , pas p lus 
q u ' o n ne s au ra i t d é n i e r à son au­
t eu r u n e hab i l e t é ho r s p a i r e à 
nous i n t é r e s se r d ' u n bou t à l ' au t r e . 

Il r e s t e m a l g r é t ou t q u e l 'on est 
e n dro i t d e se poser des ques t i ons 
su r le b ien-fondé d e l ' ense igne­
m e n t q u e nous t r a n s m e t D o n J u a n 
pa r la b o u c h e d e son " a p p r e n t i " . 
Car los C a s t a n e d a l u i - m ê m e . 
E t on se l 'es t p o s é e e n effet, jus ­
q u ' à d i re q u e ce t o u v r a g e n 'a guè­
r e d e va leur a n t h r o p o l o g i q u e , pi­
r e e n c o r e q u e Cas tena a p u r e ­
m e n t i nven té u n e h i s to i re . Pe r ­
sonne ne p o u r r a j a m a i s le d i r e 
s inon l ' au teu r . . 

La seu le façon q u ' a le c o m m e n ­
t a t e u r d e r é p o n d r e , pa r t i e l l e ­
m e n t d u m o i n s , es t e n ana lysan t 
l 'oeuvre e l l e - m ê m e , c 'es t -à -d i re 
l ' e n s e i g n e m e n t d e Don J u a n qu el­
le con t i en t . F o r c e es t d e r econ­
na î t re qu ' i l y a des n o m b r e u x 
points d e c o m p a r a i s o n e n t r e l ' en­
s e i g n e m e n t du sorc ie r yaqu i e t ce 
q u e l 'on a p p e l l e e n gros , la sages­
se t r ad i t i onne l l e . Le vocabu la i r e 
y es t d i f fé ren t m a i s , d a n s le fond, 
le sorc ie r p o s t u l e u n e m a g i e "na­
ture l le ", b a s é e sur u n e façon d e 
v o i r . l e m o n d e , sub jec t ive s'il e n 
es t . Sorc ier yaqu i ou " m a g e " du 
19ième siècle f rançais , on y dé ­
cri t u n e r o u t e e n q u a t r e po in t s , 
qui es t auss i cel le d u sphynx 
égyp t i en : vouloi r , pouvo i r , oser , 
se t a i r e . Il n 'y a là r i e n d e t r è s 
nouveau . . D e m ê m e , e t d a n s 
" H i s t o i r e s d e p o u v o i r " e n pa r t i cu -

Carlos Castaneda Histoire de pouvoir Collection Témoins Gallimard édit. 

LA SAGESSE FINIT 

Carlos Castaneda 

Histoires de pouvoir 
Collection TcnioinN'Cialhmarvi 

l/ft 

DNiiis na ] q i a 
p a r J e a n Basi le 

l ier, l ' e m p h a s e es t mise sur d e u x 
forces q u i . s o n t e n nous e t qui . 
s é p a r é e s n e p e u v e n t agir . Don 
J u a n les a p p e l l e le tona l e t le 
nagua l . La p r e m i è r e se ra i t , e n 
q u e l q u e so r t e , no t r e i den t i t é so­
ciale , no t r e force m a s c u l i n e d 'a-
d a p t i o n e t d e p r é h e n s i o n du mi l ieu 
où l 'on v i t : la s econde sera i t no­
t r e force i n t é r i e u r e f émin ine , 
obnub i l ée p a r le t ona l . N o u s avons 
là u n a u t r e e x e m p l e d e ce q u e 
le t a o ï s m e a p p e l l e le p u r ins­
t inc t . E n fait , l ' in i t ia t ion d e l ' ap­
p r e n t i so rc ie r es t t e r m i n é e t ou t 
auss i tô t qu ' i l sait m a n i e r d a n s un 
équ i l ib re par fa i t ce t o n a l e t ce 
nagua l . c 'es t -à-di re m e t t r e e n 
h a r m o n i e la l eçon a p p r i s e e t la 
leçon infuse d a n s c h a q u e vie. 

E n réa l i t é , la q u e s t i o n es t d ' i m ­
p o r t a n c e d e savoir si Car los Cas-

t e n e d a r a p p o r t e v r a i m e n t la sa­
gesse yaqui . Si cela es t , on es t 
h e u r e u x fle c o n s t a t e r q u e les In­
d iens d ' A m é r i q u e ne son t e n r i en 
di f férents , au p l an d e l eur vie 
sp i r i tue l le , d e tous les sages du 
m o n d e . D ' u n e façon p lus g lobale , 
cela i m p l i q u e r a i t u n e sagesse 
un iverse l le e t d o n c p a r t i e d ' u n 
seul po in t : Thu lé p e u t - ê t r e ? 

P o u r t a n t , e t que l le q u e soit la 
vér i té su r ce sujet , l 'o r ig inal i té 
d e s l ivres d e C a s t a n e d a (ainsi 
q u e l ' e n s e i g n e m e n t d e Don J u a n ) 
cons is te e s s e n t i e l l e m e n t d a n s la 
façon d o n t es t a t t e i n t e ce t t e Sa­
gesse p r é s u m é m e n t universe l ­
le. D a n s ""Histoire d e pouvoi r ". 
c o m m e d a n s les a u t r e s l ivres, le 
so rc ie r yaqu i p r a t i q u e u n e ma­
n iè re d e m a i e u t i q u e : c ' es t e n 

posan t d e s ques t ions au narra­
teur , susc i tan t pa r là ses p ro­
p r e s r éponses , qu ' i l p a r v i e n t à 
le faire p rog re s se r p a r lu i -mê­
m e sur la voie d e la Connais ­
sance . Il-y a là u n e façon non au­
tor i t a i re d ' e n s e i g n e m e n t d o n t on 
p o u r r a i t t i r e r profi t d a n s les éco­
les. 

Enf in , e t su r tou t , les ense igne­
m e n t s d e D o n J u a n son t le l ivre 
d ' u n e é p o q u e e t cel le , p r é c i s é m e n t , 
qui a c o m m e n c é q u e l q u e pa r t d a n s 
les a n n é e s 67 à Be rke ley . E n 
fait, tous les g r a n d s " f r e a k s " d e 
ce t t e géné ra t i on , e t c eux qui les 
su ivent a u j o u r d ' h u i e n les im i t an t 
b ien m a l d ' a i l l eurs , y t r o u v e r o n t 
d e s échos à l eu r s in te r roga­
t ions ; parfois m ê m e q u e l q u e s 
r é p o n s e s . Sur la d r o g u e e n pa r t i ­
cul ier q u e D o n J u a n cons idè re 

r 3 
s a v e n r 
r i en d e 
d e s mystères"* 
ce faire , q u i t t e r 
bas . La p ro fondeu r 
es t e x a c t e m e n t re la t ive a* 
gueur d e son i m p l a n t a t i o n dansT 
conc re t . D u r e l eçon m a i s qu i re­
lègue d a n s la m é d i o c r i t é tou t le 
faux p r o p h é t i s m e d é s i n c a r n é et 
les gourous à la p e t i t e semai ­
ne, ce t t e hon t e d e l ' â m e . 

Mais su r tou t , ce l ivre nous pré­
vient q u e l ' in i t ia t ion f inale es t un 
ac t e définitif d e so l i tude , un g rand 
sau t dans le vide q u e l 'on fait 
seul , tou jours seul e t à tou t ja­
mais , e t s ans m o t s p o u r le dé ­
c r i r e : " D o n J u a n e t D o n G e n a r o 
écr i t Car los Cas t aneda à la fin 
d e "Hi s to i r e s d e pouvoi r ", s 'éloi­
gnè ren t e t p a r u r e n t se fondre 
dans l 'obscur i té . P a b l i t o m e te­
nait p a r l a v a n t - b r a s , e t nous nous 
f îmes nos ad ieux . P o u r une im­
puls ion é t r a n g e , u n e ' so r te d e 
force m e fit cour i r avec lui jus ­
q u ' a u cô té d e la m e s a . J e sent is 
son b r a s m e teni r , l o r sque nous 
s a u t â m e s , pu i s j e fus seul . Seul! 

Le cycle es t ainsi bouc lé e t la 
leçon m é r i t a i t d ' ê t r e appr i se 
une fois d e p lus : la Sagesse, 
qu ' e l l e soit yaqui , h inhoue , égyp­
t i enne ou québéco i se , finit tou­
jou r s d a n s le vide du si lence e t 
dans le s i lence du vide. 

Que lques m o t s sur la t r aduc t ion . 
E l l e es t g é n é r a l e m e n t b o n n e quoi­
q u e agaçan t e q u a n d Don J u a n e m ­
ploie d e s m o t s d ' a rgo t pa r i s i en 
(froc pou r pan ta lon , e t c . ) . E l le 
peu t ê t r e un peu faut ive aussi . 
Ainsi, p o u r q u o i t r a d u i r e le mo t . 
si i m p o r t a n t de M O T H p a r "pap i l ­
l o n " , sans p réc i se r m ê m e qu ' i l 
s 'agit d ' u n papi l lon d e nui t . Vrai­
s e m b l a b l e m e n t , Don J u a n par le 
d e 1 E m p e r o r m o t h qui e s t le g rand 
paon d e nuit , l é p i d o p t è r e hexapo­
d e n o c t u r n e . Les six p a t t e s e t les 
écai l les qui f o r m e n t le revê te­
m e n t p o u d r e u x des ai les d e ce 
papi l lon e n font u n e i m a g e par t i ­
c u l i è r e m e n t p a r l a n t e e n symbo­
lique occ iden ta le , ce pe t i t fait 
a c c e n t u a n t e n c o r e la r e s semblan ­
ce d e l ' en se ignemen t yaqu i avec 
no t re p r o p r e t rad i t ion . C 'es t u e la 
m i t e . MOTH, q u e descend la sa­
gesse sous f o r m e d e p o u d r e d 'o r , 
di t Don J u a n . E t c 'es t aussi ce 
q u ' a u r a i t pu d i re Fu lcane l l i , e n 
a jou tan t toutefois q u e la m i t e , 
vient du go th ique m a i t a n . d 'où 
sort sans d o u t e A N T e n angla is 
e t . peu t - ê t r e , t e r m i t e e n fran­
çais, l i t t é r a l e m e n t m i t e d e t e r r e . 
Mais ce t t e M O T H es t e n fait la 
fausse m i t e , la vra ie é t a n t un ara­
chn ide ou a c a r e , so r t e d ' a n i m a l ar­
t iculé , a p t è r e e t avec hui t pat­
t e s d o n t le gen re , se lon L i t t r é , 
r e n f e r m e le pe t i t c i ron q u e l 'on 
t rouve d a n s la vésicule d e la galle 
t an t chez l ' h o m m e q u e chez le che­
val. Le souffre ne gué r i t la galle 
q u ' e n tuan t les aca res . Le m o u ­
ron à fleur azure t u e é g a l e m e n t . 
le pe t i t c i ron . Le g rand m o u r o n est 
le séneçon , du lat in senex vieux, 
leque l dev ien t tou t b l anc au pr in­
t e m p s . 
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La P r e s s e 

Dans le bourb ie r d e la confu­
sion, re levons la per le su ivan te 
qui n ' en est pas une du tou t . L 'oc­
cul te , ce n ' es t p a s l ' occu l t i sme . 
Naguère , la g u e r r e ; a u j o u r d ' h u i , 
la paix. Une fois pou r t o u t e s , q u e 
l 'on se le d ise , m u r m u r é p a r tou­
te la c réa t ion , l 'occul te c ' e s t ce qui 
es t caché . . Ca-cbé. Ce n ' e s t 
pas quand m ê m e pas sorcier . 
Le sens d ' u n e p h r a s e , p a r e x e m ­
ple , p e u t ê t r e caché . Les orga­
nes in t é r i eu r s du co rps . La gra­
vi tat ion. La face " c a c h é e " d e la 
lune . Une in ten t ion . L e s lois his­
to r iques . Alors? Qu 'es t -ce qui fait 
d a n s e r le d a n s e u r ? La d a n s e ne 
p e u t se voir q u ' à t r a v e r s le dan ­
seur . Le vent , q u e d a n s les b ran ­
ches qu ' i l fait bouger . 

E s t caché aussi le passé . Mais 
il p e u t se r e t rouve r . Des gens 
s'y consac ren t . C o m m e G e o r g e 
Sand , la merve i l l euse , d a n s ses 
L é g e n d e s Rus t iques , " e s p r i t s e t 
visions d e la nui t d a n s les c a m ­
p a g n e s " , q u e v i ennen t d e rééd i ­
t e r les éd i t ions M a r a b o u t d a n s u-
ne col lec t ion p o c h e ; B ib l io thèque 
E x c e n t r i q u e . L ' avan t -p ropos d e 
Sand à ses L é g e n d e s vau t à lui 
seul t ou t le l ivre. E l l e y p a r l e d e 
" c e p o è m e sans n o m d e la fabu-
losi té ou merve i l los i té universe l ­
le, d o n t les or igines r e m o n t e n t à 
l ' appar i t ion d e l ' h o m m e sur ter­
r e " e t qu ' e l l e es t a l lée cuei l l i r aux 
lèvres du paysan , " l e seu l his to­
r ien qui nous r e s t e d e s t e m p s 
a n t é h i s t o r i q u e s " . D faut r edécou­
vrir G e o r g e Sand. 

n y a le n o r m a l , l ' a n o r m a l e t 
le p a r a n o r m a l . La n o r m e ne do i t 
p a s d o r m i r souvent . B y a Ur i 
Ge l le r qu i to rd d e s fou rche t t e s 
e t angoisse b i en d e s savan t s . 
Avoir d e s pouvoi r s p a r a n o r m a u x 
n 'es t p a s d e t ou t r e p o s , c o m m e 
e n t é m o i g n e M a t t h e w Manning , 
ce p rod ige anglais , d a n s son li­
v re : " D ' o ù m e v i e n n e n t ce s 
p o u v o i r s ? " (Albin Miche l ) . L e 
p lus fasc inant chez M a n n i n g , ou­
t re ses " p o u v o i r s " ga ran t i s G r a ­
d e A ex t ra l a rge p a r d e s l abo­
ra to i r e s b r i t ann iques , cana­
d iens e t a l l e m a n d s , c ' e s t q u e d e 
g rands a r t i s tes du pas sé on t choi­
si d e se r e -mani fes te r à t ra ­
vers lui. Lo r sque M a n n i n g se 

laisse a l ler au " d e s s i n a u t o m a t i ­
q u e " , a p p a r a i s s e n t d e s dess ins 
d u s tyle e t avec la s i g n a t u r e d e 
P i ca s so . D u r e r . K lee , Mat i sse . . . 
Il e s t b i en e n t e n d u q u e Man­
ning ne conna î t r i en a u dess in , 
c o n v e n t i o n nécessa i re . Ces des ­
sins son t r e p r o d u i t s d a n s le l i­
vre . Ainsi q u ' u n " m e s s a g e " éc r i t 
d e B e r t r a n d Russe l l où ce cé ­
l èb re agnos t ique nous conf ie : 
" L ' u n i v e r s e s t i m m o r t e l , c a r 
n ' ayan t pas d e m o i infini il s 'ac­
c r o c h e à l ' infini. . . L ' h o m m e ne 
m e u r t d ' a u c u n e m o r t " . 

Ce qu i pose , si c ' es t vra i , l 'exis­
t e n c e e t le p r o b l è m e d ' u n " a u -
d e l à " a u q u e l , semble- t - i l , o n 
n ' a u r a i t rien c o m p r i s d u seul fait 
d ' a p p e l e r " c e l a " l ' au-delà . C 'es t 
ce qu i r e n d l ' occu l t i sme e t l ' éso-
t é r i s m e si r é p u g n a n t s p o u r la pu­
r e t é d e l ' i déa l i sme e t si r évo l t an t s 
p o u r la sol idi té du m a t é r i a l i s m e . 
D a n s u n e T h é o r i e d e s Sys t èmes 
G é n é r a u x d e l 'Univers , t ou t cec i 
n ' a p lus a u c u n sens . D ex is te d e s 
F o r c e s , u n e M a t r i c e , u n Systè­
m e d e P r o d u c t i o n , e t il ex i s te 
d e s F o r m e s , u n e Créa t ion , u n e 
S t r u c t u r e d e P r o d u i t . Deux ni­
veaux . E t il s ' en c r ée u n t ro i ­
s i è m e lo r sque le j eu qui re l ie 
l ' un à l ' au t r e dev i en t Manifes ta­
t ion d e Consc ience , e t u n qua ­
t r i è m e lo r sque c e t t e Conscien­
c e s ' épanou i t e n A m o u r . Ces ni­
veaux e t c e s chiffres son t a rb i ­
t r a i r e s . Ce q u i i m p o r t e c ' e s t d e ne 
p a s f reaker . 

C 'es t le p r o b l è m e q u e pose le 
ou les " p o u v o i r s " . T o u t e conna i s ­
sance e n t r a î n e u n e pu i s sance . E t 
ne nous y t r o m p o n s p a s , c ' e s t u n 
p r o b l è m e fémin in ou p lu tô t d e 
la f émin i t é , c 'es t -à-dire d o n c u n 
p r o b l è m e p o u r l ' h o m m e , con t r a i ­
r e m e n t au c h e r S i g m u n d qu i 
c roya i t q u e le p r o b l è m e , c ' e s t la 
f e m m e . B r i è v e m e n t p o s é , c o m ­
m e n t t r a i t e r la M a t r i c e ? Résu­
m o n s les possibi l i tés à d e u x 
qu ' i l l u s t r en t a d m i r a b l e m e n t d e u x 
l ivres r é c e n t s d e s é d i t i o n s Retz. 
L ' u n e s t u n t r a i t é d ' a l c h i m i e pu­
blié d a n s la r e m a r q u a b l e Bibl io-
theca H e r m e t i c a , c o n s a c r é e a u x 
che f s -d 'oeuvre d e l ' h e r m é t i s m e : 
La Toison d'Or ou la F leur d e s 
Trésors d e Salomon T r i s m o à n . 
Ce d e r n i e r a u r a i t in i t ié P a r a c e l s e 

à l ' a l ch imie , r e c o m m a n d a t i o n 
p e u c o m m u n e e t h i s t o r i q u e m e n t 
lourde . . D a n s le c h a r a b i a cou tu -
m i e r d e ce g e n r e d e t r a i t é s al­
c h i m i q u e s , o n t r o u v e c e t t e pe r ­
le é c o s y s t é m i q u e : 

"S i l ' a r t i s te ne s e c o n d e les d e s ­
se ins d e la N a t u r e , q u o i qu ' e l l e 
soit p le ine d e b o n n e in t en t ion , 
e l le n e p o u r r a p o u r t a n t nous 
m e t t r e a u j o u r e t fa i re p a r a î t r e 
la vo lon té q u ' e l l e a d e sou lager 
les h o m m e s , e t les r e n d r e d e 
t ou t po in t a u s o m m e t d e leur pe r ­
fect ion. T o u t n o t r e a r t i f ice auss i 
ne p e u t p a s p r o s p é r e r e n ses r e ­
c h e r c h e s va ines q u i d e m e u r e ­
r o n t i n f ruc tueuses s a n s la faveur 
q u e lui fait la N a t u r e . Ce q u i 
nous m o n t r e b i en qu ' i l s on t tou­
j o u r s beso in d ' u n e e n t r a i d e l ' u n d e 
l ' a u t r e . . . " 

L ' a u t r e p o i n t d e v u e cons i s te 
à c ro i r e a u d i ab l e , q u ' i l a n o m 
f e m m e , e t q u e la d r o g u e e t le sexe 
y son t d e spac ieuses p o r t e s . O n 
e n p a r l e d a n s L'Ange à la fenê­
tre d'Occident d e Gustav Mey­
rink, c é l è b r e r o m a n c i e r d e l ' un­
d e r g r o u n d occu l te . L ' A n g e e s t 
s u p p o s é m e n t son che f -d ' oeuvre 
d o n t il a fait u n t r a i t é c o m p l e t 
d ' o c c u l t i s m e . P a s s é e t p r é s e n t s 'y 
m ê l e n t , a ins i q u e la f e m m e -
d é e s s e e t la f e m m e - d i a b l e . N ' y 
c h e r c h e z p a s la pa ix : c ' e s t la 
g u e r r e sans p i t i é à c h a q u e p a g e , 
e t l ' enfer à c h a q u e c h a p i t r e . L e 
hé ros e t le " b i e n " t r i o m p h e n t 
b i e n sû r m a i s à q u e l p r ix . Voi­
ci la so lu t ion d ' u n e d e s 375.293 
é p r e u v e s : 

" L a f e m m e , r éa l i t é p a r t o u t p r é ­
sen t e , b r û l e n u e d a n s n o t r e 
s a n g : là où nous d e v o n s la c o m ­
b a t t r e , le m i e u x e s t d e la désha ­
bi l ler j u s q u ' à t o t a l e n u d i t é , e n 
fait ou e n imag ina t ion , a u t a n t q u e 
faire se p e u t . A u c u n h é r o s n ' a e n ­
c o r e va incu le m o n d e p a r u n e au­
t r e v o i e " . 

M a i s c e n ' e s t p a s t o u t le m o n d e 
qu i vi t d a n s c e t t e a t m o s p h è r e 
r a ré f i ée où p e r s o n n e n ' a d e la­
vage à fa i re , d e vaisse l le à la­
ver . Le c h e r e t un ive r se l q u o ­
t id i en ex i s t e , p o u r vous , p o u r 
m o i , e t il fau t l e t r a v e r s e r p a s 

à p a s . Ce qu i n ' ex ige p a s pour ­
t a n t qu ' i l soi t p u r e n n u i . C 'es t là 
le sujet d ' u n pe t i t l ivre s i ex t r ao r ­
d i n a i r e e t conva incan t q u ' o n pour ­
r a i t e n fa i re u n Brév i a i r e d e 
Mieux Vie p o u r t o u t Cégép i en As­
s o m m é . C 'es t Alch imie e t L i t t é ­
r a t u r e (Le t t r e s Nouve l les , De­
noel) éc r i t p a r u n e C a n a d i e n n e , 
p ro fesseur d e f rançais à l 'univer­
s i t é d e Victor ia e n C o l o m b i e 
B r i t a n n i q u e , J e n n i f e r Waelti-
Wal te r s . 

C e l ivre e s t u n e b r i l l an t e ana ­
lyse e t u n a t t a c h a n t c o m m e n t a i r e 
d ' u n e o e u v r e d e M i c h e l B u t o r : 
P o r t r a i t d e l ' a r t i s t e e n j e u n e 
s inge , " l i v r e in i t i a t ique a u sens al­
c h i m i q u e d u t e r m e " . L 'h i s to i r e 
d e ce " r o m a n " r a c o n t e la m é t a m o r ­
p h o s e chiffrée ( codée e t à déco ­
d e r ) d e l ' a u t e u r B u t o r à t r a v e r s 
c e r t a i n e s é t a p e s q u i l e m è n e ­
r o n t à u n e d e s c e n t e a u x en fe r s 
e t à l ' i l lumina t ion . Wael t i -Wal­
t e r s refa i t p o u r nous , a v e c nous , 
le voyage d e B u t o r e n e s s a y a n t d e 
" r e t r o u v e r p a s à p a s l e s p r e u v e s 
d e c e t t e d é m a r c h e " . Déchiffre­
m e n t d e s a l lus ions , d e s sou rces , 
d e s ind ices c achés . P a s s i o n n a n t 
c o m m e u n r o m a n d é t e c t i v e qu i 
t e n t e r a i t d e " c r é e r u n e vis ion cos­
m i q u e d u q u o t i d i e n " . E n fait, à 
b i e n y p e n s e r , j e ne c o n n a i s p a s 
d e m e i l l e u r e i n t r o d u c t i o n à l 'at­
t i t u d e m e n t a l e q u e r e q u i e r t e t r e ­
p r é s e n t e l ' a l ch imie . U n e oeuv re à 
r e l i r e p lu s i eu r s fois. 

Chez Laffont , d a n s la col lec­
t i o n Les p o r t e s d e l ' é t r a n g e , pa­
r u t i o n d ' u n d e s p lus vieux e t cé ­
l èb re s e t i n t e r d i t s e t inp rocu-
r ab l e s l ivres d e n o t r e p l anè ­
t e : L e L iv re d ' E n o c h . U n li­
v re p a s c o m m e les a u t r e s , fan­
t a s t i q u e a u s e n s le p l u s p réc i s . 
D fait p a r t i e d e s a p o c r y p h e s bi­
b l iques e t s e re l ie d i r e c t e m e n t à 
la t r ad i t i on h é b r a ï q u e la p lu s é-
so t é r i que . C ' e s t F r a n c i s Maziè-
re q u i l e r é s u m e le m i e u x : " I n ­
d é p e n d a m m e n t d e s c o n s i d é r a t i o n s 
' d ' an t iqu i t é , le L ivre d ' E n o c h e s t 
u n t e x t e in f in imen t r e s p e c t a b l e , 
d o n t le m o i n s q u ' o n p u i s s e d i r e , 
e s t q u ' i l n o u s e n t r a î n e b i en a u 
de l à d e s b a n a l e s c r o y a n c e s , p o u r 
nous faire découvr i r fugitive­
m e n t les s p l e n d e u r s d e s Cieux 
e t les t e r r e u r s d e l ' E n f e r , les d e ­

m e u r e s i m m o r t e l l e s d e s â m e s , 
les m y r i a d e s d ' e sp r i t s cé les tes 
e t t o u s les ê t r e s qu i e n t o u r e n t 
le t r ô n e é t i nce l an t d e l u m i è r e 
d u Se igneur d e s E s p r i t s ". D u ci­
n e r a m a a u LSD. 

Chez Laffont, auss i , d a n s la 
col lec t ion Les é n i g m e s d e l 'uni­
vers , le h u i t i è m e l ivre d e J ean 
Sendy: Les T e m p s mess ianiques . 
T h è s e : il y a n é c e s s a i r e m e n t 
" j o n c t i o n " e n t r e les d i f fé ren tes r é ­
vé la t ions théo log iques " t r a n s m i ­
s e s " aux h u m a i n s e t l ' ex i s tence d e 
p lus e n p lus p r o b a b l e , logique 
e t nécessa i r e d ' e x t r a - t e r r e s t r e s 
in te l l igents . E n t r e a u t r e s , la r é ­
vé la t ion b ib l ique es t r e l i ée à la 
lune d a n s u n e cav i t é d e laquel le 
les ' E l o h i m a u r a i e n t la issé " l ' a r ­
c h e d ' a l l i a n c e " e t ils a t t e n d e n t 
q u ' o n aille la découvr i r . T o u t 
l 'effort ( p a s s a b l e m e n t humor i s t i ­
q u e e t m o r d a n t ) d e Sendy es t 
m o i n s d e nous c o n v a i n c r e d ' u n e 
te l le h y p o t h è s e q u e d e b a t t r e e n 
b r è c h e les " r a i s o n s " logiques , ra­
t ionnel les , r a t iona l i s t e s e t scien­
t i f iques qu i i n t e r d i r a i e n t a pr io­
r i u n e te l le hypo thèse . C o m m e 
on n e p r ê c h e j a m a i s q u ' a u x con­
ver t is , la t en t a t i ve p a r a î t r a i t 
o iseuse . Mais la c o h é r e n c e d e 
Sendy es t te l le q u ' u n s a v a n t " a u -
t h e n t i q u e m e n t m a t é r i a l i s t e " pas­
sera i t u n pén ib l e q u a t r e h e u r e s 
à l i re son l ivre e t à ne p a s ê-
t r e é b r a n l é d a n s u n d e s 36 pi l iers 
qu i s o u t i e n n e n t sa c r o y a n c e au 
Hasa rd , a u Hasa rd , a u H a s a r d . 

Mais , m o n a m i , fa i tes-moi 
d o n c u n doss ier , e t nous e n r e ­
p a r l e r o n s d e m a i n . D o n ' t call us , 
we ' l l call you. Ainsi d i t , a ins i 
fait. Aux éd i t ions La Presse , 
Pascale Maby a pub l i é u n Dos­
sier des probiètes voyants e t 
astrologues. D e u x q u a l i t é s m a ­
j e u r s d e ce doss i e r : d a n s u n p r e ­
m i e r t e m p s il év i te le p i è g e char -
r o u s a r d d e s l ivres du gen re , e t 
d a n s u n second , il e x p l o r e son 
sujet avec r i g u e u r e t o u v e r t u r e . 
B ien fait, facile à l i r e , j a m a i s 
niais ou d u p e , s évè re q u a n d il 
le faut ( l 'Egl i se r o m a i n e e n p r e n d 
p o u r son a r g e n t e t e l le e n a ) , il 
nous a p p r e n d p lu s qu ' i l n ' essa ie 
d e conver t i r , e n t r e p r i s e univer­
s e l l e m e n t d é t e s t a b l e . 

Georges . 

L e p a i n c h e z so i 

70 r e c e t t e s 

par M a d a m e C h a r l e s G a g n é 

L é m é a c , 1975 

La vraie far ine d e b lé en t i e r , ou 
le b lé e n grains , ne se t rouve 
guè re q u e d a n s les magas ins 
d ' a l i m e n t s na tu re l s , c 'es t -à-dire 
p r e s q u e u n i q u e m e n t e n ville. E n 

c a m p a g n e e t d a n s les p e t i t e s vil­
les , à m o i n s d e faire p o u s s e r son 
blé s o i - m ê m e , o n n e t r o u v e , à 
cô t é d e s fa r ines en r i ch i e s , q u e 
d e s fa r ines p a r t i e l l e m e n t b lu t ée s , 
q u i p o r t e n t t o u t d e m ê m e le n o m 
d e fa r ine d e b lé en t i e r . 

M a d a m e Char les G a g n é n e s 'en­
c o m b r e p a s d e p r i n c i p e s d ié té t i ­
q u e s . P o u r surv ivre d a n s u n en­
dro i t , il fau t s ' a d a p t e r aux res ­
sources locales . S'il n 'y a p a s d e 
far ine d e b lé e n t i e r d a n s v o t r e 
bou t , p r e n e z d e la fa r ine t ou t usa­
ge ! Au m o i n s , vous a u r e z fait 
vo t re p a i n v o u s - m ê m e e t vous 
n ' au rez p a s à a b s o r b e r les 5 ou 6 

p r o d u i t s c h i m i q u e s obl iga to i res 
d a n s t ous l e s p a i n s e m p a q u e t é s . 
Sens c o m m u n . M a i s d e su rv iv re 
ou d e v ivre e n b o n n e s a n t é le­
que l i m p o r t e l e p lus? Ques t ion 
d e c o n t e x t e ! 

M a d a m e Cha r l e s G a g n é ne s e m ­
ble p a s s u p p o s e r q u e le pa in pu is ­
se s e fa i re s a n s l eva in (ou levu­
re ) . D e fait , la fa r ine b l a n c h e , d i ­
t e tou t -usage ne lève p a s t o u t e 
seu le , c o m m e p e u t le faire u n e 
far ine fraîche m o u l u e e t a r d e m ­
m e n t p é t r i e . Au m o i n s so ixante 
d e s 70 r e c e t t e s d o n n é e s d a n s ce 
l ivre a p p e l l e n t d e la fa r ine b lan­
ch ie . La far ine b l anch ie e s t pr i ­

v é e d e ses sels m i n é r a u x , d e ses 
p r o t é i n e s , d e ses v i t a m i n e s e t 
m ê m e d e sa saveur . Les bou­
langers a j o u t e n t d e s ac t i van t s 
d a n s la l evu re , e t d e s p ré se rva ­
t ifs . M a l g r é t ou t ce la le p a i n 
b l anc e s t s édu i san t . Obsess ion 
d u b l a n c ? Indi f fé rence? Ignoran­
c e ? Les g e n s a c h è t e n t du p a i n 
b l anc . M ê m e les f reaks q u i n e 
j u r e n t q u e p a r les g r a in s en­
t i e r s a c h è t e n t , p a r fanta is ie , 
d u p a i n b l anc . 

J e sais b i e n q u e la r e c h e r c h e 
d u m i e u x p e u t ê t r e c o n s i d é r é e 
c o m m e an t i -éco log ique , pu i squ ' e l ­
le t e n d à r o m p r e l ' équ i l ib re 

d a n s le s y s t è m e , m a i s n 'es t -ce 
p a s à n o u s d e faire d e n o t r e 
m i e u x p o u r év i t e r d ' avo i r à choi­
sir e n t r e surv ivre e t b i e n v ivre . 
J e p e n s e q u ' o n ne d e v r a i t pas né­
gliger la qua l i t é d e s a l i m e n t s . A-
p r è s t ou t nous s o m m e s ce q u e 
nous m a n g e o n s . C 'es t p o u r q u o i , 
b i e n q u e j e sois c o m m e M a d a ­
m e Char les G a g n é e n faveur d ' u n 
r e t o u r aux c o m p é t e n c e s na tu­
re l les , au savoir-faire i n n é e n 
nous , j e n e r e c o m m a n d e à per ­
s o n n e son l ivre q u e j e t r o u v e i-
nu t i le . i r r e sponsab le , r e d o n d a n t 
e t a n a c h r o n i q u e . 

Chr i s t i an 
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L e s e n c h a n t e m e n t s d e G l a s t o n b u r y 

par J o h n C o w p e r P o w y s 

V o l u m e I : L e t e s t a m e n t 

t r a d u i t d e l ' A n g l a i s e t p r é f a c é par J e a n Q u e v a l 

G a l l i m a r d , 1975 

C o m m e n t il se fait q u ' u n r o m a n 
p a r u e n Ang le t e r r e e n 1933, é-
cr i t p a r u n a u t e u r peu c o n n u e t â-
gé a lo r s d e 60 a n s , auss i long 
q u e " G u e r r e e t P a i x " (380 pages 
r i en q u e p o u r ce p r e m i e r volu--
m e e t il y e n a t ro is a u t r e s à 
ven i r ) , auss i p le in d e pe r sonna ­
ges q u e " L e s F r è r e s K a r a m a ­
zov" (45 p e r s o n n a g e s "p r inc i ­
p a u x " ) , auss i touffu q u e " M o b y 
D i c k " puisse in t é re s se r u n h u m a i n 
d e 1976, e t u n Q u é b é c o i s e n par ­
t icul ier , voilà ce q u e j e voudra i s 
b ien exp l ique r . D ' a u t a n t p lus q u e 
l ' ac t ion se pas se d a n s u n e pe t i t e 
ville d e p rov ince ang la i se , avec 
ses bourgeo i s , ses ouvr ie r s , 
son m a i r e , ses viei l les filles, 
ses b o n n i c h e s p l aco t euses , son 
p a s t e u r , e t b i en sû r que lques 
e x c e n t r i q u e s c o m m e l 'ant iquai ­
r e - é rud i t - s a d o m a s o c h i s t e E -
vans , ou le guér i sseur-pol i t i ­
ca rd - r e b o u t e u x - m y s t i q u e h é r é ­
t ique (e ro t ique) G e a r d , ou en­
core le s y m p a t h i q u e J o h n Crow, 
a v e n t u r i e r - m a r a u d e u r - b ixesuel 
d e b o n n e famil le . T o u t c e m o n d e -
là va e t v ient , m a n g e , d o r t , s 'en-
nivre , ba ise e t s ' occupe c o m m e 
tous les h u m a i n s q u e j e conna i s ; 
e t il n 'y a u r a i t r i en là d ' ex t r ao r ­
d ina i r e , j e veux d i re r i en d e 
p lus q u e ce qui suffirait à Di­
ckens ou R a b e l a i s p o u r u n e bon­
ne h is to i re , si t o u t e l ' ac t ion ne 
se d é r o u l a i t à G l a s t o n b u r y . 

E t G l a s t o n b u r y n ' e s t p a s la p r e ­
m i è r e ville v e n u e . C ' e s t sûre­
m e n t l ' un d e s l ieux les p lu s char ­
gés e n ^histoire d e l 'Occ iden t . 
Cela a c o m m e n c é a v a n t les Dru i ­
d e s qu i y on t j o u é u n g rand 
rôle (S tonehenge e s t t o u t p r è s , 
J o h n C r o w s'y p r o s t e r n e u n soir 
e t e m b r a s s e ces p i e r r e s conduc­
t r i ces d e d iv in i té ) , t r o i s cé lè­
b re s rois y on t é t é i n h u m é s , six 
g r a n d s Sa in ts , m a i s s u r t o u t 
c ' e s t à G l a s t o n b u r y q u e cu lmi ­
n e n t t o u t e s les l égendes d u Saint-
Graa l . E t ce p a s s é ( supers t i t ion 
p o u r les uns , t r é so r m y s t i q u e 
pou r les au t r e s ) e s t p r é s e n t 
d a n s les a c t e s d e t ous les j o u r s 
à c ause d e ce s ru ine s , le m o n t 
d u Cal ice , la t o m b e d u ro i E d g a r , 
qu i son t a u mi l i eu d e la ville e t 
m ê l é e s à sa vie . D a n s ce p r e ­
m i e r v o l u m e où J o h n C r o w ba i se 

avec M a r y Crow, sa cous ine , 
m a i s e n fait a env ie d e son vieux 
p a r t e n a i r e d ' e n f a n c e T o m B a r t e r , 
où Miss E u p h é m i a D r e w s e lan­
gui t d ' a m o u r c o n t e n u p o u r Mary 
Crow, où S a m D e k k e r r ê v e 
d e s se ins r o n d s e t d o d u s d e 
Nell Zoi land d o n t le m a r i fait la 
visi te gu idée d e s g r o t t e s d e Woo-
key p o u r le c o m p t e d e l ' i ndus t r i e l 
Ph i l i p C r o w qu i ba ise avec P e r ­
s e p h o n e Spea r d o n t le m a r i , Da­
ve , c o m m u n i s t e e n r a g é , e s saye 
d e p r o v o q u e r la g r ève p a r m i 
les ouvr ie r s d e Ph i l i p , d a n s c e 
p r e m i e r v o l u m e où t o u t ce la se 
fait avec u n e f ranchise e t u n na­
tu re l , p r e s q u e u n e b o n h o m i e à 
pe ine voilés p a r les c o n v e n a n ­
ces , t and i s q u e J o h n G e a r d , l e 
m y s t i q u e , p r é p a r e son fest ival 
re l igieux e t sa success ion a u 
m a i r e Wollop. sous les yeux d u 
p a s t e u r M a t D e k k e r q u i fait c e 
qu ' i l p e u t p o u r la c o m m u n a u t é e n ­
t r e les sc iences na tu re l l e s , le 
cognac e t s o n i n q u i é t u d e p o u r son 
fils, s u r t o u t e n ce t avan t -p r in ­
t e m p s q u i t r o u b l e les s e n s , d a n s 
ce p r e m i e r v o l u m e , d o n c , p a r s e ­
m é d e p a g e s e n t i è r e s s u r les r a ­
c ines du m a l , l ' in f luence d e s a s ­
t r e s , e t s u r t o u t d e la l une , su r 
les a r b r e s , e t l ' i m m i n e n t e m u t a ­
t ion d a n s la psychologie h u m a i ­
n e , la r é d e m p t i o n d e la M a t i è r e 
e t la Voie m y s t i q u e , d a n s ce p r e ­
m i e r v o l u m e enfin, o n s e n t c o m ­
m e la m i s e e n p lace , é n o r m e e t 
m i n u t i e u s e , la p r é p a r a t i o n e t l 'or­
d o n n a n c e d ' u n e s é r i e d ' é v é n e m e n t s 
g rand ioses ou s u r h u m a i n s . E t 
l 'on sai t q u e ce s é v é n e m e n t s au ­
ron t p o u r t h é â t r e te s o m m e t 
d u t e r t r e , l es c l oche tons d e 
l 'égl ise St-Jean-de- la-Croix. l ' ab ­
b a y e e n r u i n e , les r u i n e s d e Car-
bonek , le c h â t e a u e n c h a n t é a u 
s o m m e t d u M o n t du Cal ice d ' o ù 
coule le c o u r a n t r o u g e sang d ' u n e 
eau m a g i q u e , la c h a p e l l e d e St-
J o s e p h d ' A r i m a t h i e . a v e c la pa r ­
t i c ipa t ion d e s â m e s d e s rois I-
no e t A r t h u r e t d e la s o e u r d e c e 
d e r n i e r , M o r g a n L e F a y e , e t te 
G r a a l b i en sûr . Q u e va-t-il se 
passe r , j e n ' e n sais rien. Tou­
j o u r s est-il q u ' u n e é n o r m e cons ­
t r u c t i o n se f ab r ique l e n t e m e n t , 
o r g a n i q u e m e n t , a u r y t h m e hu­
m a i n d e s c o e u r s e t d e s p o u m o n s 
d e 45 p e r s o n n a g e s , r y t h m e qu i 

Lucien Francoeur 
Suzanne, le cha-cha-cha e t moi 
L'Hexagone 

A cô té d e R i m b a u d . Dylan e t 
J i m M o r r i s o n qu ' i l c i t e c h a q u e 
fois qu ' i l e n a la c h a n c e , Luc ien 
F r a n c o e u r s ' é r ige e n r e b e l l e " U n 
b u m du r o c k ' n ' r o l l m o n t r é a l a i s , 
p r ivé d e sa b londe M a c h i n e G u n 
Susie " l a t r a î n é e du r o c k ' n ' r o l l " , 
lui éc r i t d e s l e t t r e s auss i comi ­
q u e s q u e t r ag iques , p i s s an t e s e t 
d é c h i r a n t e s . C 'es t u n e h is to i re 
d ' a m o u r f idèle à l ' i n sp i ra t ion ha­
b i tue l le d e Luc ien F r a n c o e u r : l 'a­
m a n t a b a n d o n n é m a u d i t à tou r d e 
b r a s sa b ien a i m é e ; il la v io len te , 
il la graf igne, il la f r enche e t la 
t r a i t e d e m a u d i t e vache . 

C 'es t u n e poés ie s i m p l e e t ac­
cess ib le , t e l l e m e n t " i n t e r n a t i o ­
n a l e " q u e la m o i t i é d u l ivre e s t é-
c r i t e n Angla is . C h a q u e p a g e e s t 
b o u r r é e de c i t a t ions de c h a n s o n s 
et de t i t r e s c o n n u s de la c u l t u r e 

rock n o r d - a m é r i c a i n e . Il m e 
s e m b l e p o u r t a n t q u ' a v e c son " a r t 
p o é t i q u e " or iginal , le " r e b e l " m o n 
t r éa l a i s a u r a i t p lu s d e force d e 
f r appe s'il a b a n d o n n a i t u n p e u sa 
m y t h o m a n i e , s'il r a m e n a i t son es ­
p r i t à M o n t r é a l e t s ' i l cessa i t 
d e vouloi r à t o u t pr ix s ' ident i f ie r 
avec les idoles r évo lu t ionna i res 
d e s a u t r e s cu l tu re s . B ien sûr , 
on e s t e n A m é r i q u e d u N o r d ! B ien 
sû r on e s t i m b u d e r o c k ' n ' r o l l ! 
B i e n s û r il y a p lu s d e solei l 
e n Cal i forn ie! Ce q u i e s t m o i n s 
sûr , c ' e s t q u ' o n a r r i v e à s e 
sor t i r d e ce " c o m p l e x e d ' infér io­
rité". 

La voie la p lus e n r i c h i s s a n t e 
d e ce pe t i t l ivre , c ' e s t la réf lexion 
p o é t i q u e q u e l ' a u t e u r fai t s u r la 
f e m m e , le sexe e t l ' h o m m e . Son 
a u d a c e d é b l a y e u n t e r r a i n p r o ­
p ice a u p r o g r è s socia l . E n c o r e 
u n e fois la poés i e d o n n e d e s 
f lashs à la p e n s é e po l i t ique . 

Pierre Voyer 

fait p e n s e r à ce lu i d ' u n t ap i s o-
r ien ta l q u i s e t i s se a u fur e t à 
m e s u r e , e t d o n t l e mot i f c en t r a l 
s ' e squ isse e n c o r e à p e i n e . m a i s 
d o n t tes b o r d s son t d é j à indes­
cr ip t ib les , l es t h è m e s e t les per ­
sonnages f lo t tan t pa r -des sus 20 
du i t e s ou a u c o n t r a i r e s ' enseve-
l issant d a n s la t r a m e , invisibles 
m a i s p r é s e n t s , p r ê t s à r e su r ­
gir 

U n r o m a n où se m ê l e n t tes 
p e r s o n n a g e s m y t h i q u e s e t ceux d e 
cha i r e t d ' o s , u n r o m a n " h o r n y " , 
u n r o m a n où in t e r ag i s sen t les 
e s p r i t s d e s é l é m e n t s , le gén ie d u 
l ieu, la g é o m a n c i e , l es â m e s 
d e s m o r t s , l e s T r a d i t i o n s tes p l u s 
é s o t é r i q u e s , u n r o m a n qu i con­
t i en t qu inze r o m a n s qu i a v a n c e n t 
d e f ront , u n t e l r o m a n j e n ' e n con­
nais q u ' u n a u t r e e n F r a n ç a i s , " L e s 

M é t é o r e s " d e Michel T o u r n i e r 
p o u r t a n t d i s s e m b l a b l e , ca r c ' e s t 
u n r o m a n in i t i a t ique d ' u n type dif­
fé ren t . U n r o m a n e n t o u s cas p o u r 
n o t r e âge , qu i r e d é c o u v r e e t 
reva lor i se t o u t e s ces d isc ip l ines 
en fou ie s e t d i sc réd i t ée s p a r l 'oc­
cu l t i sme . C 'es t u n p e u c o m m e 
si u n Québéco i s écr iva i t u n r o m a n 
q u i se pas se ra i t d a n s u n lieu où 
v iva ient au t re fo is d e s Amér in ­
d iens e t q u e leur p r é s e n c e , l eu r s 
m a r q u e s d a n s te paysage ' e t les 
f o r m e s s ' en t re - t i s se ra ien t avec la 
t r a m e d u r o m a n , p le ine e l l e -mê­
m e d e f a n t a s m e s , d ' u n e r i chesse 
inouie . . . 

Quoi qu ' i l e n soit , vous allez l i re 
l ' un d e s p lu s p rod ig ieux r o m a n s 
d u s iècle , e t , p o u r t e r m i n e r , 
c o m m e J e a n Queva l d a n s sa d é ­
l ic ieuse p ré face , " u n e a m p l e t ra ­

g i -comédie , é so t é r ique e t pou r 
tous , don t les ac tes d ivers s e ron t 
e n t r e a u t r e s tes t r è s su rp re ­
nan t e s f igures d e p e r m u t a t i o n s 
sexuel les , deux appa r i t i ons du 
G r a a l , une crucifixion, deux mi­
rac les , les p r e m i e r s m o m e n t s du 
dé luge , un c i n q u i è m e évangile 
e t d o n t la scène es t l ' un ive r s " . 

Christian 

Aux i m p a t i e n t s , j e s ignale qu ' i l 
ex is te une éd i t ion d e p o c h e récen­
te du t ex te anglais or iginal com­
ple t , u n b e a u vo lume d e 1120 pa­
g e s : a P i c a d o r ed i t ion publ i shed 
1975 by P a n Books Ltd , Ca-
vaye P l a c e , L o n d o n SW 10 9 P G . 
C e t t e éd i t ion coû te $7.95 au Ca­
nada , ce qu i e s t la m o i t i é d u pr ix 
du p r e m i e r vo lume d e l 'édi t ion 
f rança ise! 
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J'AI PAS CHOISI Ouatas ) MAIS J'AI PRIS LA PLUS BELLE 
Dans la merve i l l euse col lect ion 

Médiations (poche) d e u x nou­
veaux Nietzsche: Le Voyageur 
et son Ombre e t Opinions e t 
Sentences Mêlées . Dél ic ieux e t 
dé l i r an t F r é d é r i c : " L e surc ro î t d e 
sagesse se laisse m e s u r e r exac­
t e m e n t d ' a p r è s la d i m i n u t i o n d e 
b i l e " . 

Chez Léméac , Claude Gauthier 
publ ie les t ex tes d e ses mei l leu­
res chansons sous le t i t re Le 
plus beau voyage. " Q u a n d d é c e m b r 
revient , q u a n d la neige neige, ton 
visage m e rev ien t , e n rafa les d e 
r i r e s d ' é t o i l e s " . . . 

Chez Léméac aussi , p a r u t i o n 
d a n s la col lec t ion T h é â t r e d u 
Lénine d e R o b e r t Gur ik , du Le 
Quadrillé d e Jacques Duchesne , 
e t d e Ce maudit lardier d e Guy 
Dufresne. U n r o m a n d e Jean-
Paul Fi l ion: Le premier côté 
du monde: " . . . r e m o n t e r aux raci­
nes . . . n e p a s éc r i r e s u r le r ê ­
vé m a i s le vécu, celui qui façon­
n e e t qu i v a r g e . . . " 

Toujours chez Léméac , nu­
m é r o 2 d e la Revue d'Ethnologie 
du Québec: sous la d i r ec t ion d e 
Robert-Lionel Séguin, u n e pu­
bl ica t ion r e m a r q u a b l e d u C e n t r e 
d o c u m e n t a i r e e n civi l isat ion t ra ­
d i t ionne l l e d e l ' un ivers i t é d u Qué­
bec à Trois -Riv ières . 

Aux Edit ions du Jour,paru­
t ion d e Antonio Pel let ier , la vie 
e t l 'oeuvre d'un médec in e t poè­
te méconnu, 1876-1917, pa r Jac­
ques Gouin. E n p lus d e la biogra­
ph ie d e ce t é t o n n a n t e t a t t a c h a n t 
p e r s o n n a g e q u e fut An ton io Pe l ­
let ier , l ' ouvrage c o n t i e n t l ' oeuvre 
e n t i è r e du m é d e c i n - p o è t e : p ro­

se , poés ie e t c a rne t s i n t i m e s . 
Aux éd i t ions M a r c e l Did ier , 

une nouvel le é t u d e sur la langue 
française a u C a n a d a : Le voca­
bula i re po l i t ique e t socio-ethni­
que à M o n t r é a l d e 1839 à 1842, 
pa r M a u r i c e R a b o t i n . P o u r un 
C a n a d i e n f rançais d e ce temps- là 
u n conc i toyen . c ' es t u n Anglais , 
un c o m p a t r i o t e , c ' e s t u n Cana­
d ien français , d i s t inc t ion qui ne 
vient p a s du sens d e s m o t s , m a i s 
qu i s e r t à t r a d u i r e d a n s la lan­
gue u n e réa l i t é p r o p r e à la socié­
t é c a n a d i e n n e " . E t ce n ' e s t q u ' u n 
exemple . . . 

D a n s Le Livre d e P o c h e , un 
r o m a n c inglant p o u r les savan t s 
d ' A r t h u r Koes t l e r : L e s Call-
G i r i s : " P a r c e q u e l 'on e s t obsédé 
p a r les h o r r e u r s qu i m e n a c e n t 
l ' h u m a n i t é , faut-il s ' i n t e rd i r e le 
plaisir d ' ê t r e e n v i e ? " Un r o m a n 
d e C l a u d e Car igue l qu i ava i t 
fait s canda le e t fureur à l ' épo­
q u e C53): S. Ami t i é s par t icu l iè ­
res , in i t ia t ion à la vie , e tc . , é-
c r i t u r e t r i p p é e ; à r edécouvr i r . 
E t enfin, le c é l è b r e e t colossal 
e t a d m i r a b l e T r o p i q u e du Capri­
co rne du m a g i q u e e t magn i f ique 
H e n r y Mi l l e r : " . . . P a r e s s e p c e 
m ê m e , j ' a p p a r t i e n s à ce t t e ra­
ce no rd ique , o rgueu i l l euse e t van­
t a r d e , qu i n ' a j a m a i s e u l e m o i n d r e 
espr i t d ' a v e n t u r e , m a i s qu i .n ' en a 
p a s m o i n s s i l lonné la t e r r e e n 
t ous sens m e t t a n t t ou t sens des ­
sus dessous e t s e m a n t la face du 
globe d e vest iges e t d e ru ines . 
E s p r i t s i nqu ie t s , non pas aven­
t u r e u x . E s p r i t s t o u r m e n t é s , inca­
pab le s d e vivre d a n s le p r é s e n t . 
C o u a r d s indignes , tous t a n t qu ' i l s 

sont , y c o m p r i s mo i . C a r il n ' es t 
au m o n d e q u ' u n e seule a v e n t u r e : 
la m a r c h e vers s o i - m ê m e , e n 
d i r ec t ion du d e d a n s , où l ' e space 
e t le t e m p s e t les ac t e s p e r d e n t 
t o u t e i m p o r t a n c e ' . E t k a p o w sur 
le coco. 

Chez Denoe l , p a r u t i o n (en­
fin) d ' u n d e s p lus g r a n d s r o m a n s 
" u n d e r g r o u n d s " d e la science-fic­
t ion c o n t e m p o r a i n e (1920) d a n s 
la col lec t ion, P r é s e n c e du F u t u r : 
U n voyage e n Arcturus d e Da­
vid Lindsay. Oeuvre génia le d ' u n 
v is ionnai re à la Wil l iam Blake . 
ce r o m a n éco rche l ' â m e e t dés in­
t è g r e l ' espr i t . Sa f inale e s t u n e 
d e s p lus difficiles à a b s o r b e r 
f ro idemen t . E n s u i t e a l ler re­
g a r d e r un a r b r e . 

Chez Payot , u n e o e u v r e m a j e u ­
r e Les Bougres, h i s to i re du po­
pe bogomi le e t d e ses a d e p t e s , 
p a r l ' h i s to r ien bu lga re Boris-
lav Primov. Avant l ' hé rés ie Ca­
t h a r e , il y e u t l ' hé rés ie Bogomi le 
qui l ' engendra . Les p a u v r e s , izion-
g o û t é p i r ê d e . "Ains i l ' E t a t e t 
l 'Egl i se (au XHIe) é t a i e n t unani ­
m e s : les Bougres d e v a i e n t ê-
t r e r e c h e r c h é s , d é c o u v e r t s , in­
t e r rogés e t b rû lés . Il fa l la i t les 
a n é a n t i r j u s q u ' a u d e r n i e r " . P o u r ­
quo i un tel f ana t i sme e t u n e te l le 
c r u a u t é ? Connaissez-vous l ' é tymo-
logie d u m o t " b o u g r e " e t c e qu ' i l 
signifie e n angla is? 

D a n s la col lec t ion J'ai Lu d e 
F l a m m a r i o n , pub l i ca t ion des to­
m e s 1, 2, 3 e t 4 d e s Dangereu­
ses visions d Harlan Ell ison, 
qu i son t e n fait u n choix fait pa r 
ce d e r n i e r d e " c e r t a i n e s " nouvel­
les d e science-f ict ion p a r u e s e n 

l a n g u e angla i se . L o r s q u e l ' an tho ­
logie p a r u e aux USA, se lon J a c ­
q u e s Sadoul . "e l l e é b r a n l a le p e ­
tit m o n d e d e la S-F ou t re -a t l an­
t ique . . . u n s é i s m e d o n t les o n d e s 
d e choc d u r è r e n t d e longs moi s . 
Après sa pa ru t ion , la S-F ne fut 
p lus e x a c t e m e n t la m ê m e q u e ce 
qu ' e l l e é ta i t a u p a r a v a n t " . 

D a n s la m ê m e col lec t ion J ' a i 
Lu , u n l ivre dél ic ieux p o u r les a-
m a t e u r s d e bel les l e t t r e s sans 
t ra i t d ' u n i o n e t d e f ines sa t i r es 
sans o ignons : L a Ch ine m ' i n ­
qu i è t e d e J e a n - L o u i s Cur t i s . 
C 'es t Ma i '68 tel q u e vu p a r P r o u s t , 
Cél ine , B e r n a n o s v Valéry . Clau­
de l . G i r a u d o u x , B r e t o n , Mal raux . 
Aragon , d e Beauvo i r , e t c . Aussi , 
u n r o m a n d e science-f ic t ion d e 
G é r a r d K le in : Les Se igneurs 
d e la g u e r r e . Tou jou r s , e n S-F 
d e s r o m a n s d e Ph i l i p K . Dick 
d o n t les t i t r e s f rança is m ' é ­
c h a p p e n t e t qu ' i l m ' e s t imposs i ­
ble a b s o l u m e n t d e vérif ier (oui, 
il f au t m e c ro i re ) m a i n t e n a n t 
m a i s q u e j e vous a s s u r e q u e j e le 
ferais le pour ra i s - je s e u l e m e n t 
(si c ' e s t P i e r r e - F r a n ç o i s qu i les 
a pr i s , j e vous j u r e qu ' i l va. . . m a i s 
non j e m ' e x c u s e , j e m ' e m p o r t e , j e 
m ' e m b r o u i l l e , ce n ' es t pas ça du 
tou t d o n t j e voula i t vous e n t r e ­
ten i r , oui qu ' é t a i t - ce donc? ) a h ! 
si s e u l e m e n t j ' a v a i s l e s t i t r e s 
p o u r vous a s s u r e r q u e si vous ne 
conna issez p a s P h i l i p K Dick 
(c 'es t b e a u ce K e n p l e in mi l ieu 
non?) (et pu i s ça s e p r o n o n c e 
t r è s b i e n non?) vous feriez m i e u x 
d e le faire, e t q u e si vous le con­
naissez, a lo r s ré jouissez-vous d u 
fait q u e d ' a u t r e s r o m a n s d e lui 

v i ennen t d e p a r a î t r e . F a d e - o u t . 
Au Seuil, d a n s la col lec t ion 

Po in t s -His to i re , éd i t ion r evue e t 
a u g m e n t é e d u t r è s b e a u l ivre d e 
Henri-Irénée Marrou: De la 
connaissance historique. D a n s 
la col lec t ion M i c r o c o s m e , r é é é -
d i t ion d e s oeuv re s su ivan t e s : 
Les Origines d e la Vie d e Joe l 
de Rosnay, une e x t r a o r d i n a i r e -
m e n t b i en fai te i n t r o d u c t i o n à la 
biologie: Voltaire pa r René 
P o m e a u ; Saint-Exupéry pa r Luc 
E s t a n d ; e t St Ignace d e Loyola 
pa r Alain GuiUermou. 

Chez 10/18, p a r u t i o n d ' u n Col­
loque d e Cerisy sur Change­
m e n t de forme, Révolution, Lan­
gage. E n 2 t o m e s d o n t le p r e ­
m i e r s ' in t i tu le : Change de for­
m e , Biologie e t Prosodies , e t le 
second Change matérie l : Fo l ie , 
Histoire, Récit . " P o u r la p r e m i è ­
r e fois s ' exp lo re ici l 'Objet qui 
change, une su i te sans p r é c é d e n t 
d e d é c o u v e r t e s e t d e m o d è l e s à 
la j o i n t u r e du corps e t du langa­
ge. D a n s les f o r m e s d e la com­
m a n d e c é r é b r a l e . D a n s la p o é t i q u e 
c o m m e " c h a n g e m e n t d e f o r m e s " . 
D a n s la p rosod ie a r a b e , les 
c o m p t i n e s angla ises , l a t héo r i e 
d e la syn taxe e t du r y t h m e , la 
c r i t i que gene ra t i ve , " l ' o p é r a t i o n 
t r a d u i s a n t e " : u n e g r a n d e t r a m e 
cour t , s u r p r e n a n t e . Celle du 
transformationisme". R a p p e ­
lons d a n s le m ê m e esp r i t e t 
d a n s la m ê m e col lec t ion d e 
p o c h e , le s u p e r b e v o l u m e d e Re­
né Thom: Modèles mathémati ­
ques d e la morphogenèse , q u e , 
m a l g r é son insensé t i t r e , on ne 
sau ra i t t r o p r e c o m m a n d e r à 
ceux qu i s ' i n t é re s sen t à... tou t . 
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Psychiatrie et anti-psychiatrie 
collection « Oiamp freudien » , 1970. 

Mort de la famille 
collection « Points » , 1972. 
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T r u c : s a u t e r pa r -dessus les 

passages t e c h n i q u e s e t savou­

r e r le savoureux r e s t e (beau­

coup) . 

Aux P r e s s e s Univers i t a i r es 

d e F r a n c e , la pub l i ca t ion d ' u n ou­

vrage ph i losoph ique d ' u n a u t e u r 

q u é b é c o i s P i e r r e B e r t r a n d : 

L ' o u b l i : r évo lu t ion ou m o r t d e 

l 'h i s to i re . T o u t es t d a n s le t i t r e : 

d e que l l e s or igines doi t -on se 

ressouven i r p o u r q u e l 'h is to i re 

ne s o m b r e pas d a n s l ' anéan t i s se ­

m e n t d e not re p r o p r e bê t i se 

éve i l l ée? D i t e s p o u r q u o i e t d o n n e z 

t ro is e x e m p l e s (pr is si poss ib le 

d a n s vo t r e local i té ou vo t re pa­

roisse) . Ne t r ichez pas . 

Chez G a l l i m a r d , u n e éd i t ion 

r év i sée d e s Nouve l l e s Or ien ta ­

les d e M a r g u e r i t e Y o u r c e n a r . 

Du g r a n d a r t , d e la réa l i t é à la 

t r a n s p a r e n c e . Il y a là (pe rme t ­

tez-moi ces exp re s s ions vieil­

les c o m m e le m o n d e ) une qu in­

t e s sence d e sub l ime d o n t quel­

q u e s gou t t e s suff iront à dissou­

d r e l 'affreuse bana l i t é du quot i ­

d i en e t d e la réa l i t é , qu i , soit d i t 

e n pas san t , n ' o n t a b s o l u m e n t 

r i en d e b a n a l si s e u l e m e n t nous 

savions y vivre d ' u n e " au t r e " 

façon. P a r t i c u l i è r e m e n t r e c o m ­

m a n d é à ce t effet, la p r e m i è r e 

nouvel le : C o m m e n t W a n g - F o 

fut sauvé . 

Tou jou r s chez Ga l l imard , 

r ééd i t i on d u R o b i n s o n Crusoé 

d e Dan ie l Defoe , avec u n e p ré ­

face d e Miche l T o u r n i e r ( l 'au­

t e u r d e V e n d r e d i e t les L im­

b e s d u Pac i f ique ) d a n s la col lec­

t ion 1000 Soleils. D a n s la col­

lect ion Exp lo i t s , r é é d i t i o n de 

l ' E x p é d i t i o n du Kon-Tiki d e 

T h o r H e y e r d a h l . D a n s la col lec­

t ion I d é e s , In i t i a t ion , rites, so­

cié tés s ec rè t e s d e M i r c é a El ia -

d e : L i b e r t i n a g e e t R é v o l u t i o n d e 

P e t e r Nagy ; e t Le F l â n e u r 

d e s d e u x r ives du v é n é r é e t re­

g r e t t é Apol l ina i re . D a n s la col­

l ec t ion F o l i o , les R o m a n s d e la 

Tab le R o n d e d e C h r é t i e n de 

Troves ; Le s Brû l é s d e Zoé 

O l d e n b o u r g , qu i déc r i t la rés is­

t a n c e d e s c a t h a r e s à la persécu­

t ion d o n t ils sont l ' ob je t p e n d a n t 

e t a p r è s la c ro i sade des Albi­

g e o i s " . P r i n t e m p s noir d e Hen­

ry Mil ler ; e t l ' ex t r ao rd ina i r e 

L ' E n f a n t e t la Riv iè re d e Hen­

ri Bosco , r o m a n d o n t nous re­

p a r l e r o n s a i l leurs . E t enf in d a n s 

la col lec t ion P o é s i e , D e s t i n é e 

Arb i t r a i r e d e R o b e r t D e s n o s . 

P o u r les Angl iches-e t -ceux-

qu i - c o m p r e n n e n t - la - langue- d e s , 

la m a i s o n ca l i fo rn ienne Level 

P r e s s v ient d e pub l i e r le f a m e u x 

e t i n t rouvab le The H a s h e e s h 

E a t e r , pa s sages f rom t h e life of 

a P y t h a g o r e a n d e F i t z H u g h Lud­

low. E c r i t e n 1857 pa r un j e u n e 

a m é r i c a i n d e 2 0 a n s (la m ê m e 

a n n é e q u e Baude la i r e publ ia i t 

ses F l e u r s du Mal) , T h e Ha­

s h e e s h E a t e r d e m e u r e un des 

p lus g r a n d s e t un d e s m e i l l e u r s 

t ex te s j a m a i s éc r i t s s u r l ' a spec t 

subject if d e s voyages cannab in i -

q u e s . M e r v e i l l e u s e m e n t dé l i ran­

te t r a v e r s é e d e p a r t e n p a r t d e 

m y s t i c i s m e c o s m i c o - p h a n t a s m a -

goria l , on a di t d e c e t t e oeuv re 

q u e c ' é t a i t d u D a n t e d r o g u é . E l l e 

fut u n e d e s l ec tu re favor i tes e t 

r e c o m m a n d é e s d e s s o m m i t é s 

f leur ies su ivan te s : M a r k Twain , 

Ale i s te r Crowley e t T i m o t h y 

L e a r y . Douze i l lus t r a t ions par ­

t ies d e Sat ty p o n c t u e n t le tex­

t e . A offrir e t à s'offrir. 

Tou jours e n angla i s , chez 

S t ra igh t A r r o w Books (la mai ­

son d ' é d i t i o n du j o u r n a l Rol l ing 

S tone) , p a r u t i o n d e E n e r g y , 

E a r t h a n d E v e r y o n e , a global 

e n e r g y s t r a t egy for Spacesh ip 

E a r t h , qui e s t le r a p p o r t final d e s 

c é l è b r e s a t e l i e r s Wor ld G a m e 

d e B u c k m i n s t e r Fu l le r , e t leur 

p ropos i t ion la plus c o m p l è t e , 

r éa l i s t e e t conc rè t e . C 'en es t 

génia l d ; o p t i m i s m e e t d eco-engi-

neer ing . P r é f ace f l ippée d e Fu l ­

ler ( c o m m e toujours) e t é ton- , 

nan te pos t face d e S t e w a r t B rand , 

l ' éd i t eur v is ionnai re d u Whole 

E a r t h Ca ta logue . Signalons q u e 

le W.E .C . (qui a é t é suivi d ' u n 

W . E . Ep i log) con t inue ses act i ­

vi tés d a n s une r evue t r imes t r i e l ­

le, le Co-Evolu t ion Qua te r ly 

q u ' o n ne s au ra i t t r o p r e c o m m a n ­

d e r aux p l a n è t r i p p e u x cyberné t i -

co-pé tés e t aux ingén ieu r s d e la 

survie h a r m o n i q u e . D a n s la m ê ­

m e ve ine , p a r u t i o n (il y a que l ­

q u e mo i s déjà) du d e r n i e r li­

vre d e J o h n Lilly: S imula t ions 

of G o d : t h e Science of Belief. L ' e s ­

c o u a d e c o s m i q u e d e l 'anti-pa-

ranoia s t r ikes again . En f in , p o u r 

ceux q u ' é t o n n e n t e t q u e fasc inent 

la p r é s e n c e d e l ' a l t r u i s m e d a n s 

nos gènes e t ceux d e s a n i m a u x , 

une é n o r m e b r i q u e d e 10 lb e t 

7 0 0 é n o r m e s pages v ien t d e pa­

r a î t r e : Sociobiology, t h e n e w 

systhes is d e E d w a r d O. W i l - , 

son, oeuvre don t la c r i t i que a-

m é r i c a i n e a soul igné le ca rac ­

t è r e r évo lu t ionna i re e t fonda­

teur . Une nouvel le sc i ence e s t 

née , la " soc iob io log ie" , q u i semble-

t-il, dev ra i t assez d r a s t i q u e -

m e n t r enouve l e r nos concep t s 

d ' évo lu t ion e t d e soc ié té . Le p re ­

mie r c h a p i t r e s ' in t i tu le : La m o ­

ral i té d e s gènes . P u i s q u e nous 

y s o m m e s , m e n t i o n n o n s une r éé ­

d i t ion d e l ' an t i -Darwin p a r ex­

ce l lence , le cé lèb re M u t u a l Aid 

du p r ince - savan t - ana rch i s t e rus ­

se P e t r Kropo tk in , qu i soute­

nai t , a p r è s d e s a n n é e s d 'obse rva -

l ion sur p lace , q u e l ' évo lu t ion d e s 

r aces a n i m a l e s n ' ava i en t pu se 

faire pa r c o m p é t i t i o n , le c é l è b r e 

" s t r u g g l e for l i f e" . m a i s b i en p a r 

e n t r a i d e m u t u e l l e . 

Aux E d i t i o n s F i d e s , r ééd i t ion 

du t o m e 7 d e l 'His to i re d e la 

P r o v i n c e d e Q u é b e c (qui e n c o m p ­

te 41 ) par R o b e r t Rumi l ly . Ce vo­

l u m e es t consac ré à Louis-Oli­

vier Tai l lon et couv re la pé r i ode 

1892-95 . Rééd i t i on auss i pa r les 

( é p h é m è r e s ) éd i t ions de Mon­

t r éa l (d i s t r ibuées pa r L 'é t ince l le ) 

de l 'His to i re de J o s . Mont fer -

r a n d pa r B e n j a m i n Su i t e , les 

-aventures d u cageux le plus ba­

ta i l leur du Québec , e t rééd i t ion 

d e s R e c e t t e s d e la R é v é r e n d e 

M è r e C a r o n : des p igeons . d e s 

oies , e t d e s c a n a r d s , d e s co­

chons , d e s m o r u e s e t des sau­

m o n s , d e s hu î t r e s e t d e l ' achigan, 

les ép ices , la c r è m e e t le b randy , 

o n n e se pr iva i t d e r i e n chez la 

R é v é r e n d e . . . 

Aux E d i t i o n s P a r t i P r i s pa­

r u t i o n d e L i b e r t é s Survei l lées d e 

G é r a l d G o d i n , d o n t o n par l e ra 

d a n s le p r o c h a i n n u m é r o e t d e 

deux p l a q u e t t e s d e poés ie , La 

plus bel le De d e Miche l G a r 

neau e t F i n d ' e n d d e Lou i s Ber­

ge ron . Michel S a i n t - G e r m a i n 

p a r l e r a d a n s le p r o c h a i n n u m é ­

r o du l ivre d e J a c q u e s R e n a u d , 

Le fond d e l ' e r r a n c e i r r a d i e : l 'es­

cha to log ie vue du Q u é b e c . 

Signalons au passage le der ­

nier n u m é r o (no 2 , nov-déc 7 5 ) 
d e la revue Dér ives , poés ie s du 

Q u é b e c e t d u T i e r s -Monde . 

P o u r les enfan t s , j e u n e s e t 

vieux, p a r u t i o n chez H a c h e t t e , 

d ' u n e a u t r e h is to i re f an t a s t i que 

d e J u l e s V e r n e , L a chas se a u 

m é t é o r e . 

Chez F l a m m a r i o n , p a r u t i o n 

d a n s la c é l è b r e co l lec t ion T o u t 

l ' o euv re -pe in t d e , d e l ' o e u v r e d 'Eu­

gène Delacro ix , ce r o m a n t i q u e 

qui avai t le r o m a n t i s m e e n hor­

r eu r , qui n e rêvai t q u e d ' équ i ­

l ibre e t n ' é t a i t h a n t é q u e pa r le 

sauvage , le primitif , l ' e m p o r t é e t 

peu t - ê t r e ce q u e la mytho log ie , 

avec ses d ieux e t ses h é r o s , a d 'à 

la fois g lacé e t bou i l lonnan t . 

($13.50). 

Une su rp r i se p o u r la fin. D a n s 

la col lect ion Poés i e d e Lé­
méac , un t r è s b e a u r ecue i l d e 

Sylvie Sicotte: F e m m e s de la 
forêt. Dans la p ré face , e l le é-

cr i t : " J e ne suis pas i n d i e n n e se­

lon les liens du sang ou du ma­

r iage, p o u r t a n t , d e c o e u r e t d ' e s ­

pr i t , j e m e sens i n d i e n n e " . Ce 

qui lui p e r m e t d ' é c r i r e ces ve r s 

pou r son fils: 

m o n fils 

tu e s un ind ien 

tu n ' e s p a s u n b l anc 

t r o p d e sang cou le d a n s t e s ve ines 

t r o p d e no t r e pays a m o d e l é t on 

r ega rd 

les ind iens 

qui l 'on t f açonné 

ex i s t en t 

depu i s d e s mi l l éna i r e s 

dans ce pays 

les b lancs 

qu i l ' hab i t en t 

son t d e s d é r a c i n é s 

d e fraîche d a t e 

la l ignée rouge e s t la p lus longue 

e t la p lu s for te 

c 'es t e l le 

q u i dé fe r l e ra u n j o u r s u r ce pays 

e l le surg i ra d e t ou t e s les p o r e s 

d e la t e r r e 

d e t ou t e s les g ro t t e s du r o c 

d e t o u t e la sève d e s a r b r e s 

e l le s ' é p a n o u i r a d a n s l e cr i d e s 

oiseaux 

l 'eau n 'a d e force 

q u e si e l le v ient d e s p r o f o n d e u r s 

l 'eau n 'a d e sens 

q u e si e l le r e t o u r n e à la m o n t a g n e 

U n e f e m m e se d é c o u v r e d a n s la 

n a t u r e e t se r e d é c o u v r e d a n s sa 

n a t u r e ind ienne . Vic t ime d e t o u t e 

pa r t , il ne lui r e s t e p lus q u e par­

ler à la lune e t à l ' ou r s . C 'es t 

si beau q u ' o n p l e u r e e n s i l ence , ce 

qu i n ' e s t q u ' u n e a u t r e façon d e 

r é s o n n e r avec les m o r t s , les an­

c iens m o r t s , eux e t e l l e s les ga­

ges d e no t r e fécondi té . . . 

Q U E L Q U E S P A R U T I O N S 

ci,\»ei!ii-..J 
F i n m a r s , Josée Y v o n publ ie­

ra aux Herbes Rouges son de r ­

nier r ecue i l : F i l l es -comman­
dos bandées . 

E n avr i l , les E d i t i o n s Parti 
Pris pub l i e ron t C o m m e la peau 
d 'un Rosaire d e Denis Vanier, a-

vec d e s p ré faces d e P a u l C h a m -

ber l and e t d e Wil l iam B u r r o u g h s , 

e t d e s des s ins d e F r a n ç o i s d 'AUé-

gre t . A l ' a u t o m n e '76, p a r a î t r a 

auss i chez Parti-Pris le t o m e 

I d e s Oeuvres c o m p l è t e s d e De­

nis Vanier , avec p r é f a c e d e Ma-

r i e -F ranc ine H é b e r t . 

E n m a r s , p a r u t i o n chez Galli­
mard, d a n s la Bib l io thèque d e s 

Sciences H u m a i n e s , d ' u n ouvrage 

i m p o r t a n t d e J ean Baudrillard: 
L 'échange symbolique e t la mort . 
Baudr i l l a rd se ra i t la nouvel le 

é toi le b r i l l an te d a n s le f i r m a m e n t 

(pou r t an t dé jà p le in) d e la pen­

sée f rançaise . Il p a r a î t r a i t m ê ­

m e q u e l ' avan t -garde socio-poli t i ­

q u e ne j u r e r a i t p lus q u e p a r son 

( r e m a r q u a b l e e t révo lu t ionna i ­

r e ) : Pour une critique de l 'é­

conomie poiitigue du s igne (Les 

Essa i s , G a l l i m a r d ) . 

Aux Edi t ions d e Minuit , pa­

ru t ion p r o c h a i n e du Journal d'un 
Innocent d e Tony Du vert. 
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LE REPERTOIRE QUEBECOIS 
Les grands médicaments . 

Parmi tous les grands scandales qui ternissent la beauté d e l'art 

médical et dos sc iences do la santé, il y a celui des médicaments . 

Voici un livre qui fart le point et dit la vérité. Il est écrit par un 

médecin qui a travaillé dans l'Industrie pharmaceutique pendant 

longtemps. Classification dos médicaments , traversée de 

l'organisme par les médicaments , mécan i smes d'action, 

médicaments e t hérédité, interactions médicamenteuses , tout y 

est, peut-être un peu schématiquement , mais suivi d'un dossier 

sur 3 6 grands médicaments (définition, mode d'action e t 

d'administration, spécificité thérapeutique, effets secondaires 

Indésirables) plus 14 pages sur la cancérogenèse , une 

bibliographie de 16 pages et un Index de 37. Un document utile. 

CA. 

LES 
GRANDS 
MEDICAMENTS 

Les grands médicaments 

Henri Pradal 
1975, 315 pp. 
Seuil 
$15.50 

Les groupes d e rencontre 

Gestaft, bio-énergétique, cri primai, psychodrame, dynamique de 

groupe, ondes alpha, Esalen, synectlque, créativité, Arica... Une 

bonne petite encyclopédie critique des diverses techniques 

socio-psychologiques d'harmonisation du moi. Ces techniques 

sont utilisées aussi bien par les banques que par les freaks; elles 

sont efficaces mais dangereuses. Ce livre vous aidera à discerner 

l'esprit de chacune, et à faire votre choix. 

CA. 

Les groupes de rencontre 

Catherine Dreyfus 
1975, 255 pp. 
Retz 
$12.95 

Deux exemples de transactions croisées : 
A un stimulus Adulte du mari : < Chérie, où sont mes boulons de manchettes? ». la femme a une réponse. 
Parent (a gauche! du type : « Tu ne peux pas faire attention à tes affaires? ». ou Enfant (i. droite} du t y p a : 

• Tout est toujours de ma faute. • 

I. Le médicament est aussi vieux que l'humanité malade. 
Z Les médicaments sont en bien plus grand nombre que les maladies. 
3. « Tout traitement médicamenteux est une intoxication dirigée ». sinon 

contrôlée. 
4. Tout le inonde connaît le « pourquoi » d'un médicament : presque per­

sonne le « comment ». 
5. Pour celui qui n'en a pas besoin, le médicament est toujours nocif. 
6. La morale interdisant l'étude scientifique du médicament chez l'homme, 

la thérapeutique ne peut être considérée comme une discipline scientifique. 
7. « Ces! l'âme qu'il faut soigner, si l'on veut que te corps soit en bon 

eut » (Platon, Charmidt). 

Parousie 

J ou bandeau et sa "terrible" 

épouse, Elise, adoptent un 

enfant de cinq ans, Marc. L'his­

toire d'amour entre Jou ha ri­

deau qui a plus de 7 0 ans , et 

cet enfant, "terrible" lui aussi, 

c o m m e n c e . L'auteur tien le 

journal de cette histoire, et 

c'est un véritable traité de pé­

dagogie trippée auquel on a 

dro- \ Des réflexions de "pépé" 

Jusqu'au m o t s d'enfants de 

Marc, des aveux d'amour jus­

q u ' a u x déclarations de guerre, 

cett oeuvre vibre d'Intelligen­

c e ^ de compass ion. Devrait 

réconforter et faire rire tous les 

parents engagés dans la lon­

g u e , difficile, éprouvante, et 

merveilleuse aventure de l'en­

fant à élever. 

GK. 

une ci mi I H M 

P a r o u s i e 

Vf 

Parousie 
Marce l Jou ha rideau 
1975, 361 pp. 
Gal l imard 

$13.50 

Aucun rapport entre l'indifférence à la société 

et une absence quelconque de charité. Tous les 

êtres que j'ai vus préoccupés de questions sociales 

ne songeaient qu'à eux. 

L'amour du prochain n'a rien d'abstrait. Il ne 

s'adresse pas à un groupe ni à l'humanité entière, 

mais chaque jour à des êtres, voire à un seul être 

concret. 

Ce qui attache, autant que je peux le démêler, 

Élise à Marc, c'est son sexe, c'est l'Homme, c'est 

l'homme qu'elle suppose, qu'elle prévoit qu'il 

sera. Elle prépare en lui l'Amant. 

Je dis à Marc : 

— Tu te prends pour un Ange? 

Lui. — Non. 

— Pour un Diable? 

— Non plus. 

— Alors, pour quoi? 

Lui. — Pour un Sauvaze. 

Et c'est en effet le Sauvaze en lui qu'on aime. 

P i e r r e D e s R u i s s e a u x 

P i e r r e D e s r u i s s e a u x e s t l ' a u t e u r d u P ' t i t A l m a n a c h i l l u s t r é d e 

l ' h a b i t a n t , p u b l i é a u x E d i t i o n s d e l ' A u r o r e , u n t r è s b o n p e t i t m a n u e l de 

r e c e t t e s t e c h n i q u e s e t d ' a m o u r d e l a t e r r e ; il a a u s s i p u b l i é l e L i v r e 

d e s p r o v e r b e s q u é b é c o i s , e t p l u s i e u r s a u t r e s l i v r e s d o n t t o u t 

r é c e m m e n t u n r o m a n , l e N o y a u . I l a é t é l ' un d e s p r e m i e r s à v e n i r n o u s 

v o i r q u a n d n o u s a v o n s a n n o n c é l e p r o j e t d u R é p e r t o i r e , e t à n o u s 

p r o p o s e r son a i d e . Voic i d e u x o u t r o i s r e c e t t e s i n é d i t e s d a n s le s t y l e d u 

P ' t i t A l m a n a c h q u ' i l n o u s a a p p o r t é e s s p é c i a l e m e n t p o u r c e t t e p a g e . 

Poli à p o ê l e 

Si v o u s a v e z u n v i e u x p o ê l e d e 

f o n t e d a n s v o t r e m a i s o n , v o u s 

v o u d r e z s a n s d o u t e lu i d o n n e r u n 

b e a u pol i c o m m e c e l u i q u ' a v a i e n t 

CA. 

l e s p o ê l e s d e n o s a n c ê t r e s . Voic i 

d o n c u n e g a ç o n d e f a b r i q u e r u n 

pol i q u i d o n n e r a e n t i è r e 

s a t i s f a c t i o n : 

m i n e d e p l o m b p u l v é r i s é e : 

e s s e n c e d e t é r é b e n t h i n e : 

e a u : 

s u c r e : 

1 l i v r e 

4 o n c e s 

4 o n c e s 

l o n c e 

Les appe leurs d é m e t 

Tout sur l'art des sorciers in­

diens d'Amérique du Sud: La 

maladie, s e s liens avec la 

mythologie, magie et médecine, 

divination e t lieux de puissance, 

fêtes et cérémonies thérapeu­

tiques ou prophylactiques, 

aptitudes e t connaisse noes 

des sorciers, leur arsenal mé­

dicinal... Un traité très complet 

de médec ine naturelle, très 

enrichissant e t passionnant è 

lire. 

CA. 

Les appeleurs d'âmes 

Sabine Hargous 
1975 300 pp 
Rober t Laffont 
$15.0*j 
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A ces éléments thérapeutiques qui proviennent des trois régnes 
de la nature, s'ajoutent des éléments de la médecine dite répugnante, 
mais particulièrement efficaces dans les rites de guérison où ils for­
ment une composante fondamentale de la thérapeutique mystique. 

Ainsi les sécrétions du corps humain, parce qu'elles proviennent 
de régions plus ou moins proches du centre vital, sont chargées de 
cette puissance d'< âme » qu'elles ont recueillie au contact du prin­
cipe essentiel. Les sécrétions, comme les excrétions, jouent un rôle 
primordial dans l'élaboration de potions, pommades, collyres, etc. 

La salive hedionda, celle du matin au réveil, est une véritable 
panacée pour toutes les contusions infantiles, pour dissoudre les 
goitres, etc. Mais elle est également un puissant contre-maléfice, et, 
lorsque quelqu'un a blasphémé, il faut cracher immédiatement afin 
de se préserver de la puissanct néfaste libérée par la parole du blas­
phémateur. 

Le cérumen est utilisé comme collyre sec, tandis que les excré­
ments humains jouissent d'un grand prestige dans la guérison de 
nombreuses maladies, car ils sont porteurs d'une puissance cer­
taine. On les emploie en cataplasme contre la sciatique; pour blan­
chir le peau du visage et contre les piqûres d'animaux venimeux. 
Enfin, dilués dans de l'eau, ils sont utilisés contre l'alcoolisme, ou, 
dilués dans de l'urine, contre le typhus. 

Ainsi, de par leur qualité de substance dV âme ». chez certains 
1 groupes « primitifs », les excréments ne peuvent en aucun cas être 
abandonnés en terrain ennemi, car cela reviendrait à y abandonner 
une partie de sa force, en des mains hostiles. Si l'on veut haïr très 
fortement une personne, il convient de manger ses excréments, car 
cela équivaut à la priver de l'une de ses plus puissantes substances 
d'âme et à la rendre vulnérable. 

L'urine est aussi très recherchée, particulièrement pour traiter les 
blessures infectées, car l'urée possède des protéines aux propriétés 
dissolvantes *. C'est surtout dans les soins apportés aux ulcères 
variqueux, brûlures, etc., qu'elle est employée pour favoriser la 
cicatrisation, tout en désodorisant les plaies. 

Fraîche, elle sert en friction contre les maux de tète; comme den­
tifrice, ou en gargarisme contre les angines, et se prend en petits 
verres contre les douleurs d'estomac ou les affections nerveuses. 

Fermentée, on s'en sert pour laver les cheveux et combattre les 
pellicules; comme sudorirtque dans les maladies à forte fièvre; en 
friction avec des feuilles de tabac macérées contre l'urticaire, le pru­
rit et autres affections de la peau Enfin, lorsqu'il s'agit de mettre 
en fuite les maladies, on place aux quatre coins de la pièce des jar­
res pleines d'urine fermentée 

E t e n d r e à l ' a i d e d ' u n e b r o s s e , 

p u i s b r o s s e r d e n o u v e a u p o u r 

f a i r e r e l u i r e . 

P o u r r e n d r e s o u p l e le cu ir durc i 

F a i r e bou i l l i r d e l ' é c o r c e d e 

c h ê n e ou d e p r u c h e e t y p l o n g e r 

l e s c h a u s s u r e s . A v a n t d e l a i s s e r 

B a r o m è t r e na ture l 

Voic i u n b a r o m è t r e n a t u r e l d e s 

p l u s f a c i l e s à c o n f e c t i o n n e r . I l 

suff i t d ' u n p o t r e m p l i d e s a b l e 

h u m i d e s u r l e q u e l on p o s e u n e 

p o m m e d e p i n . P a r b e a u t e m p s , 

l e s é c a i l l e s s ' é c a r t e n t e t 

s ' o u v r e n t t a n d i s q u e p a r t e m p s 

h u m i d e , e l l e s s e f e r m e n t 

h e r m é t i q u e m e n t . 

L e g é r a n i u m a u s s i p e u t s e r v i r 

d e b a r o m è t r e ; l e f ru i t , 

c ' e s t - à - d i r e l a l o n g u e g o u s s e qu i 

s e p r o l o n g e a u b o u t d e s f l e u r s d u 

g é r a n i u m e s t 

e x t r a o r d i n a i r e m e n t s e n s i b l e à 

l ' h u m i d i t é , e t m a r q u e c e t t e 

s e n s i b i l i t é e n s ' a l l o n g e a n t . 

T r a c e z s u r u n e feu i l l e d e p a p i e r 

d e s c e r c l e s c o n c e n t r i q u e s d e 6 , 7 , 

s é c h e r , il e s t b o n d e g r a i s s e r l e 

c u i r a v e c d e l ' h u i l e d e r i c i n ou d e 

c a s t o r . 

8 c e n t i m è t r e s d e d i a m è t r e , c o l l e z 

c e p a p i e r s u r u n e p l a n c h e e t a u 

c e n t r e d e s c e r c l e s , f a i t e s u n p e t i t 

t r o u d a n s l e q u e l v o u s f i x e r e z l a 

t i g e d e g é r a n i u m a v e c u n p e u d e 

co l l e , m a i s d e m a n i è r e q u e l e s 

s p i r a l e s r e s t e n t l i b r e s . P a r t e m p s 

h u m i d e l e s s p i r a l e s s e 

d é r o u l e r o n t t a n d i s q u e p a r t e m p s 

s e c e l l e s s ' e n r o u l e r o n t . Vo i l à u n 

h y g r o m è t r e q u i v a u d r a l e s 

m e i l l e u r s c a p u c i n s d e c a r t e s . 

L a s a n g s u e e s t é g a l e m e n t 

s e n s i b l e a u x c h a n g e m e n t s 

d ' h u m i d i t é d a n s l ' a i r . Suffi t d e l a 

d é p o s e r d a n s u n e b o u t e i l l e d e 

v e r r e d ' u n e c h o p i n e r e m p l i e a u x 

t r o i s q u a r t s d ' e a u : 

la s a n g s u e r e s t e a u fond, i m m o b i l e , e n f o r m e d e vis-

b e a u t e m p s , 

e l l e r e m o n t e = p l u i e . 

e l l e s ' a g i t e » v e n t . 

e l l e s ' a g i t e e t s e t i e n t h o r s d e l ' e a u » o r a g e ou t e m p ê t e . 

e n h i v e r , e l l e s e t i e n t a u f o n d - f ro id . 

e n h i v e r , e l l e s e s u s p e n d a u gou lo t " n e i g e . 

P D R . 
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DES OUTILS PLANETAIRES! 
Le R é p e r t o i r e e s t un outil d o u b l e : un m a n u e l d ' a c c è s à l ' information, a u x o u t i l s i n t e l l e c t u e l s e t p h y s i q u e s , e t un 

m a n u e l p r a t i q u e , d e t e c h n i q u e s e t d e r e c e t t e s . C e m o i s - c i , c o m m e le m o i s dern ier , l e s l ivres p r é s e n t é s s o n t 

s é l e c t i o n n é s parmi l e s p a r u t i o n s r é c e n t e s c h e z l e s é d i t e u r s ; c e s o n t c e u x qui c o l l e n t l e p l u s à la déf ini t ion 

d'un outil p l a n é t a i r e (voir M M 5 3 p . 4 5 ) . L e s r e c e t t e s p r a t i q u e s s o n t p r i s e s d a n s l e courr ier r e ç u o u a p p o r t é e s 

par d e s v i s i t eurs . C e s d e u x p a g e s n e s o n t p a s un extrai t d u R é p e r t o i r e final ( b i e n q u e t o u s l e s l ivres 

m e n t i o n n é s s e re trouveront d a n s l e R é p e r t o i r e , m a i s c l a s s é s par t h è m e s ) , il s 'agit p lutôt p o u r n o u s d e n o u s 

e x e r c e r à la m é t h o d e d u R é p e r t o i r e , tout e n v o u s m o n t r a n t d e q u o i e l l e a l'air, c e t t e m é t h o d e . Le s u c c è s d e s 

p a g e s 4 6 e t 4 7 d e M M55 a é t é e n t h o u s i a s m a n t e t j'ai e u b i e n d u fun à l e s m o n t e r . Let tres , r e c e t t e s , t e c h n i q u e s , 

c o m m e n t a i r e s e t s u g g e s t i o n s s o n t t o u j o u r s l e s b i e n v e n u s : 1 5 9 1 , rue S t - D e n i s , Mtl. Tel: 8 4 9 - 7 2 4 6 . 

CA. 

A r c h i t e c t u r e a n i m a l e 

La vie est existence et elle est surtout architecture. Car tout 
organisme vivant vit "quelque part". Le corps (tous les corps et 

|>as seulement l'humain) est un temple où se révèlent à nos sens, 
à notre entendement et à notre admiration les grandes lois de la 

Ratière et de la Forme. Le Hvre de von Frisch, prix Nobel et grand 
spécialiste des abeilles, devrait être, au-delà de ce qu'ils nous 

apprend sur la vie animale, une source inépuisable d'inspiration 
pour tout architecte "amateur" (et autre) désireux de construire 

son propre gîte et soucieux de respecter les "morphologies" 
inhérentes aux différents matériaux. Manuel pour les artistes 
aussi. Pour les mathématiciens de la topologie (do you know 

René Thorn?) (I do, too). Pour les historiens. Pour les 
philosophes. Pour les enfants. 

G.K. 

Fig. 15. Pointe du pied d'une 
araignée porte-croix, agrandie. 

Architecture animale 
Karl v o n F r i s c h 
1975, 345 pp . 
Albin Miche l 
«24.75 

T h e F i n d h o r n G a r d e n 

Autant que d'azote, les plantes ont besoin d'affection. A Findhorn 
(Ecosse), une communauté de jardiniers se sont mis à l'écoute 

intime des esprits qui habitent chacun de leurs végétaux, qui 
consentent alors à pousser dans le sable et la poussière. Un 

exemple parfait de symbiose homme-nature. C'est à peine 
croyable, mais il est aussi incroyable qu'ailleurs des plantes 

puissent encore pousser sans qu'on tienne compte de leurs lois 
internes, dans la vieille perspective de domination de la matière. 
C'est un beau livre, conçu, écrit et illustré par la communauté de 

Findhorn, ses sorciers et ses lutins. Des photos superbes de 
végétaux habités par la lumière, et d'humains illuminés par la 

conscience de l'unité. 
M S G . 

"Vous n'avez qu'à vous accorder à la nature jusqu à c e 
q u e vous sent iez le flux d 'amour. P e u importe qu'il y ait ou non 
un m e s s a g e , c 'est l 'état qui c o m p t e . C'est toujours à votre état 
que la nature réagit, non à ce que vous d i tes , ni à c e que 
vous fai tes , m a i s à ce que vous ê t e s ' ' 

( m e s s a g e d e s D e v a s du jardin) 

The Findhorn Garden 
by the F i n d h o r n C o m m u n i t y 
1975,180 pp . 
Harper & R o w 
$11.75 

La R e v u e française "Nature & Progrès" , publ iée depu i s 12 ans 
par l 'Assoc iat ion E u r o p é e n n e d'agriculture e t d 'hygiène b io log iques , 
propose dans s o n Service Librairie un ouvrage int i tulé 
" L e s jardins de F i n d h o r n " pour la s o m m e d e 8 F F . Aucun 
d'entre nous ne l'a eu entre les m a i n s ici, m a i s vous pouvez vous 
le procurer e n envoyant un c h è q u e internat ional de 8 F F _j_ 3.50 F F 
(frais d 'envoi) à: 
Nature & Progrès 
Service Librairie 
3. C h e m i n d e la Berger ie 
91700 - S te -Genev iève -des -Bo i s 
F r a n c e 
( N . B . : N e soyez pas trop pressés , le courrier es t lent! ) 

Les r i t e s s e c r e t s d e s I n d i e n s S i o u x 

Enfin disponible en livre de 
poche la traduction française 

de 'The Sacred Pipe", suite du 
célèbre "Black Elk speaks". 

On connaît trop peu la "spiri­
tualité" des Amérindiens, et ce 

peu on ne le connaît le plus 
souvent que par des écrits 

blancs. Ce livre est une trans­
mission directe d'un vieux sage 

Sioux, dépositaire de la sa­
gesse de son peuple et de 

leurs rites du Calumet. C'est 
d'une rare puissance et d'une 

terrible profondeur. Comme 
l'écrit Frithjot Schuon dans sa 
très belle préface: "La Nature, 

dont l'Indien se sent comme 
l'incarnation et qui est en 

même temps son sanctuaire, 
finira par vaincre ce monde 

artificiel et sacrilège, car elle 
est le Vêtement, le Souffle, la 

Main même du Grand-Esprit." 
Manuel de guérilla pour com­
mando psychique. Mieux en­

core: manuel de méditation. 
Mieux encore: manuel de paix. 

GK. 

l es 
rites secre t s 
des 
i n d i e n s s i o u x 

à 
Les rites secrets 
des Indiens Sioux 
Héhaka Sapa (Black E lk ) 
1975,189 p p . 
Petite B ib l io thèque Pavot 
$3.20 

Tous chantent à nouveau ; après un moment on ouvre 
la porte et on passe le Calumet au saint homme assis 
& l'Est ; celui-ci l'allume, en tire quelques bouffées et 
lui fait faire le tour du cer.de. Quand tout le tahac est 
consumé, l'assistant reprend la Pipe et la remet sur le 
tertre avec son tuyau dirigé vers le Sud. La porte de 
Viniti est fermée une dernière fois, et alors le saint homme 
adresse sa prière aux pierres : 

« O vous, pierres anciennes, vous êtes pleines de 
mystère, vous n'avez ni oreilles, ni yeux, cependant 
vous entendez et voyez tout. Par vos pouvoirs ce jeune 
homme est devenu pur et digne de partir pour recevoir 
un message du Grand-Esprit. Les hommes qui gardent 
la porte de cette loge sacrée l'ouvriront bientôt pour la 
quatrième fois, et nous verrons la lumière du monde. 
Ayez pitié des hommes qui gardent la porte. Que leurs 
générations soient bénies I » 

De l'eau est versée sur les pierres encore brûlantes, et 
après que la vapeur a empli toute la loge durant un 
moment, la porte est ouverte et tous les hommes s'écrient : 
« Hi ho! Hi hoi Grâce soit rendue 1 » 

L'implorant quitte la loge le premier et, pleurant sans 
arrêt, il va s'asseoir sur le sentier rituel vis-à-vis du tertre 
où repose la Pipe. Un des assistants ramasse la peau de 
bison qui a été purifiée et la dépose sur les épaules de 
l'implorant ; un autre prend la Pipe et la présente au 
jeune homme qui est maintenant prêt pour aller sur une 
haute montagne implorer une vision* 

L a f o r m e et le s e n s 

Un excellent livre à lire pour ceux qui veulent comprendre l'art 
moderne. L'introduction est superbe: l'auteur y relie l'art moderne 
à l'art égyptien. Pour l'un comme pour l'autre la ressemblance n'a 

aucune importance; c'est la fonction qui compte, et derrière elle 
le fonctionnement. Le peintre met en 'iorme" pour que s e dégage 

un sens, représente pour que se dégage la "présence". Un 
chapitre absolument brillant sur Paul Klee, au travers duquel il 
fonde la validité indiscutable de l'art moderne, dont le projet et 

la mission sont d'utiliser les éléments du monde moderne 
(physique, technologie) pour les faire "signifier" par un art de 

forces et non plus de formes. Brillant, pas cher, un bon outil. 
CA. 
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1A FORME 
ET LE SENS 

La forme et le sens 
Jean-Louis Ferrier 
1975,215 pp. 
D e n o e l , Coll. Médiat ions 
$3.95 

Une des h y p o ­
thèses l es p lus séduisantes d e Jung, a u contraire, est 
ce l le d'un trans formisme psych ique dont n o u s conti­
nuer ions à porter les traces a u fond de notre être, 
paral lè le au trans formisme organique qui a abouU 
à la format ion de notre e spèce . Autrement dit, n o u s 
ser ions tous un peu dynosaure , un peu arehéoptér ix , 
un p e u p i thécanthrope d a n s n o s réact ions et n o s pen­
sées , n o u s en conserver ions « l 'écho » qui parfois 
remonte de la profondeur des gouffres et suscite nos 

hantises . C'est l ' intuition d'un tel transformisme qui 
est sans cesse présente dans l 'œuvre de Klee et c'est 
en e l le q u e s'articulent l es d imens ions v is ionnaire et 
opérato ire qui constituent sa peinture. 

Ce qui hante le peintre, c'est c la perte des rives », 
c'est-à-dire le franchissement du seui l inte l lectuel et 
affectif en deçà duque l i l suffit de se s i tuer pour 
que l 'ensemble du réel se corresponde tout à coup. 

Les Arts Martiaux 

Dans le Karaté, le Judo, l Aïki­
do, le Kung Fu ou le Tai Chi, 

c'est une danse cosmique que 
l'adepte pratique; et passé 

maître il est invincible parce 
qu'il mime à la perfection les 

forces naturelles. Dans ce livre, 
Paul Ohl rétablit bien des véri­

tés sur la raison d'être des arts 
martiaux, la philosophie qui les 
sous-tend et leur pratique. Une 
originalité: une série de notices 

biographiques sur 16 grands 
maîtres, avec des citations 

d'eux. La moitié du livre est 
consacrée au Karaté et à 

toutes ses nuances. 

CA. 

La vacuité de l'esprit est un précepte du zen, un état emprun­
té par le karaté et que les grands maîtres ont associé à une re­
cherche philosophique, celle'de l'union du corps et de l'esprit. 
De toute évidence, la sagesse dicte que la première victoire de 
l'homme est celle qu'il remporte sur lui-même et c'est une des 
voies privilégiées qu'offre le karaté. 

Les arts martiaux 
P a u l E . Ohl 
1975,299 pp . 
La P r e s s e 
$6.95 
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a any /v. maizoerg est ne a New 
York en septembre 1939. II est 
l'auteur de très nombreux romans 
soit sous son nom, soit sous le 
pseudonyme de KM, O'Donnel. Il 
écrit aussi bien des romans poli­
ciers, d'aventures et d'anticipation. 

« Oswa ld tire sur Kennedy. J u s ­
que- là , c'est bon, cette fois, mais 
ensuite tout recommence à aller de 
travers. C'est bien simple, il n'y a 
rien à faire avec ces gens-là. Cet 
imbécile de Kennedy a jugé bon de 
se mettre debout dans la limousine, 
ce coup- là , et il tombe pesamment, 
sans aucune élégance... Oswa ld , 
inconscient du désastre et ne pen­
sant, comme tous les autres, qu'à 
sa prop's prestation, balance allè­
grement son fusil du haut du 
dixième étage et disparaît de la 
fenêtre tandis que je me sauve 
ventre à terre. » 

Reconstitution? Film? J e u ? Et s'il 
s'agissait d'une autre réalité plus 
terrible encore, une réalité dans 
laquelle, à chaque instant, Lee 
Harvey Oswa ld tire sur le président 
Kennedy? 

La collection 
qui choisit bien 
ses livres. 


